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IR L'INITIATIVE DE MM. GISCARD D'EST AING ET HELMUT SCHMIDT 


es Qu atre Grands occidentaux parieront à Helsinki 

de l'harmonisation 
de leurs politiques économiques 


Économie 
responsabilités 

aguèze» lorsque les Grands 
dentaux ne réunissaient « an 
. met », soit entre eux; soit 
: le n u mé ro un soviétique, 
ait sans l'Allemagne et le plus 
. rent pour parier d'elle. Nul 
s’étonne aujourd'hui que. en 
ge de la conférence d’Helsinki. 
cfaaacriKwr Schmidt s'asseye 
r discuter les affaires mou- 
es à la table des présidents 
I et Giscard d’Eataing et de 
Wilson, qui, d'ailleurs» en 
■ace de quatre Jours, viennent 
trois de défiler cher lui. Nul 
t'étonnera non pins — si le 
ario diplomatique ébauché 
sdl à Bonn par UE Giscard 
Laïn£ et Schmidt est retenu, 
jue ces « quatre Grands » 
..J en tara en invitent un du- 
ne, qui n’est oriental que par 
éographie. Je Japon- 
tre signe des temps : ces 
unets » à quatre et à cinq — 
lernter pouvant être élargi 
; ménager des susceptibilités 
eront consacrés aux affaires 
^uniques et, plus spécialement, 

. restauration d'une ordre mo- 
ire international. Par Leur 
lesîtion et leur objet, ces 
imets» occidentaux mettront 
ridence la priorité, trop Iong- 
n méconnue par les 'Français, 
-problèmes économiques. De 
jours. l’Intendance prime. Non 
■ment, fl n’est pas de bien-être 
iferaplra d’indépendance et 
ÿextë-*— pour ne rien dire de 
té — . pour ne rien dire de 
militaire qui, mal- 
Ifi, continue de 
aaâè -une éerauRnle 
. solide et prospère. : 
e notion plus nouvelle en 
malle, encore qu’elle soit 
e comme l'humanité, a été 
tuée par MM. Giscard «TEs- 
; et Schmidt & Pappni des 
tttves qu’fis ont prises same- 
i& notion de responsabilité, 
sponsables, les gouvernements 
>nt évidemment, devant ceux 
les ont mis au pouvoir, de la 
on des économies nationales, 
i ils le sont aussi désormais 
i-vïs des principaux p ar te nai - 
sconomiques de leur pays. A 
qard, les Etats-Unis, ont une 
msabllité particulière, non 
ment parce qnTta ont Téco- 
le la plus puissante de TOcci- 
, mais aussi parce que ce sont 
qui, depuis la guerre, ont émis 
sonnaie occidentale. Le sens 
and des appels lancés par le 
Ment Giscard d’Estaing et le 
icelier Schmidt au président 
1 signifie que les Etats-Unis 
peuvent pins prétendre à 
m « leadership > — la direc- 
du monde occidental — s’ils 
douent à fabriquer des dol- 
& leur convenance et h impo- 
la circulation de chèques 
1s interdisent d’encaisser. Si 
Américains ne veulent pas 
sr le dollar rigoureusement, les 
Mentaux doivent inventer un 
veau système monétaire sta- 
Hbn de cette stabilité, pen- 
: UAL Giscard d’Kstaing et 
Jtnldt, pas de salut, 
esponsables, les Occidentaux 
«ont enfin vis-à-vis du tiera- 
îde, parce qu’ils sont les plus 
tes, les pins forts et les mieux 
anîg^B Depuis que le tï ras- 
ade a découvert l'arme du 
rôle et des matières premières, 
rident ne peut d’ailleurs plus 
faire fl ni cantonner ses 
«Ornas avec le monde non 
ostriallsé Hn.ng me attitude 

• pwnMi t. bienveillante et pater- 
fete, îj* crises politico-sociales 
secourait le sud de l'Europe, 
Portugal à la Turquie, seraient 
gulièrement aggravées si les 
tports Nord-Sud dégénéraient 
nu» confrontation mitre le 
a de Industrialisé et le tiers- 
ode, relançant la crise écono- 
jne à l’Ouest. C’est sous des 
ips venus de Ktatérieur et non 
\s de l’extérieur que le monde 
^antique risquerait alors de 
ttcomber. 

■ tins! les Occidentaux ne peu- 
fil-Us pins mener leur ber- 
ne économique sans prendre 
f Jiscience de leurs « responsa- 
/ ptês ». c’est-à-dire sans s’inspï- 
r d’une morale. Quand F écono- 
me devient une politique, elle ne 
fut plus être seulement affaire 
[gros sous. 

ire nos informations p. 2 et 3.) 


Les entretiens diplomatiques « su sommet a se multiplient à la 
▼aille de la conférence sur la sécurité et la coopération «m Europe, 
qui s’ouvre mercredi 38 juillet à Helsinki. A Bonn, en particulier, 
le c hanc e li er S chmidt a reçu dimanche, aussitôt après ses antmtioiw 
avec M. Giscard d TTst a in g. ML Gerald Ford. Comme il en était 
convenu avec le président de la Hé publique française, le chancelier 
fédéral a plaidé auprès de son interlocuteur poux une étroite coordi- 
nation des politiques, des principales puissances industrielles 
auxquelles revient, selon Paris et Bonn; respons abilité spéciale 
pour le réglement des problèmes monétaires et économiques de 
l’heure. M. Ford s'est déclaré disposé a coopérer avec ses alliés i 
CO sujet ; rendez-vous a été pris entre lui-même. MM . Giscard 
dXstaïng. Sc hm i d t et Wilson en marge de la conférence d'Helsinki, 
probablement le 31 juillet, afin d'ouvrir la voie a une concertation 
sn l_ h* mesures de nature é faT mii p, tma relance économique. 
Puis et Bonn envisagent do prolonger ces disc ussions par une confé- 
xanco a l'automne, à laquelle serait Invité le Japon 

Poursuivant son voyage. M. Ford est arrivé ce Kiwfl l 28 juillet 
en fin de matinée & Varsovie. Cependant, la politique de détente de 
r n d mfaiisf r stî o n américaine fait l'objet de critiques croissantes aux 
Etats-Unis, notamment au Congrès et dans la presse. 


La président Kekkonen a visité, 
samedi, les locaux de « Finlandia 
Hoüse * où se réuniront â partir 
de mercredi, les neuf cents membres 
des délégations attendues pour le 
plus grand rassemblement européen 
du siècle. Mgr Makarios devait être 
le premier homme d’Etat à arriver à 
Helsinki, ce lundi après-midi. 
MM._Ford et Brejnev sont attendus 
mardi. 

Tiraillé entre les critiques d’une 
partie du congrès et les « conseils » 
de ML Kissinger, le président des 
Etats-Unis ne parait pas encore très 
fixé sur la ligne è suivre. C’est ainsi 
qu’il e atténué sensiblement les 
propos plutôt dure qu’il devait tenir 
avant son départ de Washington 
samedi _ — et' dont une première, ver- 
sion avait déjà 'été Ungèmeht - dif- 
fusée. Alors que ce texte faisait réfé- 
rence à * r aspiration é la liberté al 


ù rindépendance nationale des pays 
d’Europe de T'Est » et rappelait que 
les Etats-Unis ■ n’ont lamais reconnu 
f annexion soviétique de la Lithuanie, 
de la Lettonie et de f Estonie» la 
mention de l’Europe de I*Est et des 
pays baltes A disparu de l’allocution 
finalement prononcée. Alors qu’il 
voulait qualifier ie document flnHl 
d’Helsinki d’ « engagement moral plu- 
tôt que juridique», il a déclaré qu’il 
était non seulement moral mais aussi 
• politique ». 

Tandis que la Pravda parie de la 
- conférence historique de la paix », 
la presse américaine dresse le bilan 
des échecs essuyés par MM. Ford 
et Kissinger. Pour le New York Times. 
’«■ II. eût été préférable . que le présb 
dont, et ses consoNlpm ne s'engagent 
pas à "entreprendre - ce voyage, qu'a ; 
-est trop tard aujourd'hui govr annu- 
ler. 


APRÈS LA FORMATION D'UN TRIUMVIRAT A LISBONNE 

• Le général Vasco Gonçalves veuf créer 
un < Front d'unité populaire » 

• Les militaires «modérés» rechercheraient 
le soutien du général de Carvalho 


Les incertitudes ne sont pas dissipées à Lis- 
bonne, où la mise en place d’un triumvirat mUi- 
txtire doté de tous les pouvoirs n’a pas achevé 
la crise politique. Les luttes de clans se' pour- 
suivent dans les coulisses du Consei l de la révo- 
lution et de rassemblée du MJ 1 JL. 

Mis en échec vendredi, les officiera du Conseil 
partisans d’un socialisme modéré et tiers-mondiste 
se regroupent derrière le commandant M elo 
Anilines, ministre des affaires étrangères, et 
recherchent l'alliance du général Otelo de Carvalho, 
commandant du Copcon, pour faire pièce aux pro- 
communistes. Ils critiquent d’autre part la tactique 
adoptée par la direction du P .S LP. 


De son côté, le général Vasco Gonçalves pré- 
pare la formation d’un cinquième gouvernement 
provisoire et songe à créer un Front d’unité popu- 
laire comprenant des so ci a li stes de gauche. Il a 
déclaré dimanche soir que « le Portugal était 
engagé dans une lutte à mort contre le capita- 
lisme s. 

Le parti communiste approuve sans réserve là 
formation d’un triumvirat, tandis que le parti 
socialiste, qui devait donner une conférence de 
presse d Lisbonne lundi soir, le qualifie d* c anti- 
constitutionnel » et en appelle à l'arbitrage du 
chef de CEtat, le général Costa Gomes. Ce dernier 
est attendu à Helsinki pour la conférence sur la 
sécurité et la coopération en Europe. 


.Lisbonne. — s Vasco reste, la 
gauche avance » ; seul commen- 
taire de la presse portugaise au 
i»ndemaip de l'assemblée du 
ALRA^ le titre de Sempre Fixe 
résonne comme un cri de victoire. 
Cet hebdomadaire est bien connu 
pour exprimer les vues du parti 
communiste, qui a multiplié les 
efforts pour aider 1 b premier mi- 
nistre a passer un cap difficile. 
Cible déclarée des socialistes, 
contesté au sein même du Conseil 
de la révolution, le général Vasco 
Gonçalves a tenu 'bon : la base 
du mouvement lui a renouvelé sa 
confiance. A l'heure des premiers 
comptes, il a gagné. 

Les amis de HL Mario Soares 
paraissent eux-mêmes en avoir 
pris acte. Dans un long communi- 
qué publié samedi 26 juillet, le 
PjS. — qui continue de réclamer 
la mise en place rapide d’un 
«gouvernement -de salut natio- 
na$i --r. na_jaénjtfroue jatea-son 
opposition au maintien du pre- 
xmer-mlnlstre. Four les socialistes 
le problème semble presque dé- 


De nos envoyés spécieux 


. La conférence d'Helsinki, dont 
les travaux s'ouvrent ce mercredi, 
ne paraît pas, c'est le moins qu’on 
puisse dire, passionner particuliè- 
rement les Français. La plupart 
savent-ils seulement qui y va et 
de quoi an y pariera ? 

Les organisateurs ont pourtant 
tout fait pour persuader l’opinion 
de l'importance de cette première 
rencontre «au sommet s paneuro- 
péenne depuis Le Congrès de 
Vienne, qui, au milieu des valses, 
jeta les bases de l’Europe post- 
napoléonienne. Non seulement, à 
quelques exceptions près, fort 
explicables, comme celles du pape 
et du général Franco, la plupart 
des trente-cinq gouvernements 
invités se feront représenter par 
celui qui, chef d'Etat, premier mi- 
nistre ou secrétaire général de 
parti, détient effectivement la 
responsabilité du pouvoir, mais, 
afin de faire nombre, an a convié 
des Etats jugés habituelleme n t 
trop petits pour avoir droit à la 
parole. 

Le Vatican, Saint-Marin et la 
principauté de Monaco seront 


mois et les choses 

par ANDRÉ -FONTAINE 


donc là, ainsi que le Liechtenstein, 
mais non, pour des raisons compli- 
quées» les vallées d’Andorre. La 
Suisse, qui, pour cause de neutra- 
lité, se tient à l’écart des Nations 
unies, a jugé que, pour une fols, 
sa présence n’était pas inutile. Un 
seul pays a refusé de venir : l’Al- 
banie, qui volt, comme la Chine, 
dans toute l’entreprise une escro- 
querie manigancée par les 
grandes puissances, avec les- 
quelles elle vient encore de le 
répéter, elle entend ne jamais 
se réconcilier. En revanche, le 
président des Etats-Unis et le 
premier ministre du Canada se- 
ront présents, pour cette raison 
qu’ils entretiennent, l’un et l'au- 
tre, des troupes en Europe et que, 
dans ces conditions, parier sans 
eux de la sécurité du con tinen t 
n’aurait pas de sens. 


Pourquoi cette réunion, dont les 
Soviétiques ont lancé l’idée, an 
début de 1954, et dont la prépa- 
ration, une fols l'idée acceptée, a 
nécessité des années de négocia- 
tions ?Le préambule de l’acte final 
nous le -dit U s'agit d'apporter 
une o contribution majeure » ans 
« efforts pour faire de la détente 
un processus tout d la fols continu, 
de plus en plus viable et global , 
de portée universale ». L'élégance 
de ce charabia dans sa version 
française ne mesure pas seule- 
ment la décadence d’une langue 
qui fut longtemps celle.de l'Eu- 
rope ; elle met en lumière l'un des 
travers des diplomates de tous les 
temps qui consiste à essayer de 
corriger par des mots, dont le 
creux ne peut manquer de sauter 
aux yetzx. des réalités qu’on ne se 
sent pas en mesure de ch ang er, 
mais dont an a du mal à pren- 
dre son parti. 


Les signataires sont-ils sincères? 


AU JOUR LE JOUR 

Chapeau chinois 

Pendant que trente - cinq 
chefs d’Etat et assimilés 
réchaufferont à Helsinki leur 
volanté de se détendre, rex- 
Bmpire du milieu, qui n'a 
même pas de strapontin, dest 
payé, du coup, un poste 
d’observation idéal : un satel- 
lite de la Terre, le troisième 
du genre, mais non -le 
Plaindre. 

H tournera inlassablement 
au-dessus des têtes de la 
CH.CJË„ moustique insolent, 
comme pour rappeler que la 
planète ne gravite pas seu- 
lement autour de la constel- 
lation Ford-Brejnev. 

Cest rinclinaison de ce 
« chapeau chinois » Qui a été 
le ptus difficile à apprécier : 
toutes les « ruses de l'his- 
toire » ont été mobilisées 
pour le calcul de rorbite par 
rapport au plan marxiste. 

P. D. 


Aussi n’est-ce pas sans malaise 
qu’un esprit non prévenu prend 
connaissance du document que 
s’apprêtent A approuver les trente- 
cbïq chefs de délégations. Ce n’est 
pas que Ton ne trouve dans ses 
cent dix pages toutes sortes de 
bons principes et d'engagements 
rassurants. Mais cm peut s’inter- 
roger, pour le moins, sur le degré 
de sincérité avec lequel nombre 
d’Etats, qui n’ont cessé d'en pren- 
dre à leur aise avec la charte des 
Nations unies ou la Déclaration 
des droits de l'homme, s’apprê- 
tent à signer un acte ' qui eu 
reprend les dispositions essen - * 
tielles. 

« Aucune considération ne peut 
être invoquée ». dispose le para- 
graphe LA- 2 , « pour servir ù jus- 
tifier le recours à la menace ou à 
remploi de 2a force— contre l’in- 
tégrité territoriale ou Ftndèpen- 
dance politique d’un Etat— ». Les 
cinq pays qui ont envahi la 
Tchécoslovaquie en 1968 s’apprê- 
tent à signer ce texte, c Les par- 
ticipants s'abstiennent chacun de 
ftfire du territoire de tvn d’entre 
eux Tobfet d’une occupation mOL 
foiré— aucune occupation de cette 

nature ne sera reconnue comme 
légale. » (LA. 4). La Turquie 
occupe depuis un an la moitié de 
Chypre : elle s’apprête à signer 
ce texte. « Les Etats p ar ticip a nts 
sur le territoire desquels existent 
des minorités respectent le droit ■ 


de ces minorités & f égalité devant 
la l oL » L’Espagne, qui réprime 
durement l'autonomisme basque 
et catalan, ' va signer ce texte. 
« Tous les peuples ont le droit 
de déterminer en tonte liberté et 
comme Os le désirent leur statut 
politique interne et externe sans 
ingérence extérieure. » (LA. 8). 
Que se passerait-il si le peuple 
allemand en tirait la conclusion 
qu’il peut se réunifier au moyen 
d'élections libres? « Les Etats 
participants ont le droit d’être 
parties ou non à des traités-, y 
compris des traités cTaOiance : ils 
ont également le droit à la neu- 
tralité » (LA. l). Que se passe- 
rait- 11 si le gouvernement rou- 
main. qui lorgne vers le non- 
alighement. décidait de se retirer 
du pacte de Varsovie, comme 
celui de Budapest a tenté de le 
faire en 1956? 

On n’a pas eu, dans ce palma- 
rès bien incomplet, l'occasion de 
citer les Etats-Unis. Eux, au 
moins, ont laissé la France et la 
Grèce quitter l'organisation inté- 
grée atlantique. Mais hors d’Eu- 
rope ils prennent moins de gants 
avec le principe de non-ingérence 
réaffirmé par l’acte d’Helsinki 
L’ancien sous-secrétaire d'Etat 
George Bail vient de confirmer 
que Washington avait bel et bien 
donné en 1963 Tordre de renver- 
.ser te président Dlem à Saigon. 

TLtre la mité page 3.j 


ce qu'ils contestait au- 
jourd'hui, c’est la légitimité du 
pouvoir suprême, celui qu’exerce 
par décision de l’assemblée la 
triumvirat des généraux. Les so- 
cialistes en appellent une nouvelle 
fois solennellement à l’autorité 
du président de la République. 
Avec Ire centristes du PL*.D.. ils 
estiment, en effet, que le « Parle- 
ment» du MJ? JL a usurpé Ire 
pouvoirs constitutionnels qui. au 
terme du pacte rimé avec Ire 
partis avant Ire élections du 
25 avril dernier, sont dévolus au 
seul Conseil de la révolution. 

Le caractère juridique de l’ar- 
gumentation ne doit pas cacher 
l'enjeu réel de la bataille : dés' le 
premier jour de la crise actuelle, 
le PB. et le PF JD. ont conteste 
la représentativité et le rôle de 
rassemblée du UJA Us savent 
que leur démarche est soutenue au 
sein de l'armée par une fraction 
d’officiers « modérés » et ils pen- 
sent, par-dessus tout, avoir l’accord 
du président de la République sur 
le fond de leurs analyses. En 
accentuant leur opposition aux 
mesures prises par rassemblée du 
MJ A, Us cherchent à aiguiser 
les contradictions et è provoquer 
dre b ruptures positives ». 

Mais que peuvent faire désor- 
mais ceux dont ils attendent une 
action décisive pour redresser la 
situation? Les militaires groupés 
autour du major Melo Antunes, 
mini stre des affaires étrangères, 
voulaient écarter le premier mi- 
nistre : les maladresses du secré- 
taire général du PB. les en ont 
empêchés. Us avaient décidé de 
mettre en cause la représentativité 
de l'assemblée : c'est finalement 
celle-ci qui a réduit Ire préro- 
gatives du Conseil de la revolu- 


semblent encore optimistes : 
« Contrairement à ce que l’on 
peut penser . nous n'omas pas 
perdu, assure l'un d'eux. Le trium- 
virat n’est pas une mauvaise 
chose : te discours prononcé pat 
le président Costa Gomes reflété 
nos analyses et nous sommes per- 
suadés <ptü est possible de s’en- 
tendre avec Otelo. Il est tourné 
vers le peuple. Il refuse les manu- 
pulations du P.C. » Envisageant 
pareille « alliance > entre l'aile 
la plus ■ modérée » et la fraction 
la plus « radicale » du IUFAi 
peut sembler étrange. Elle appa- 
raît naturelle aux officiers proches 
du major Melo Antunès, qui refth 
sent l'épithète de « modérés t 
dont on a coutume de les affubler 1 . 
Nationalistes et tiers-mondistes, 
fis rejettent le modèle communiste 
mais se disent presque aussi éloi- 
gné des positions noclal-démo- 
crates de la direction actuelle du 
PJB. portugais. 

- Leur- calcul -dépendra de la 
répartition précise des pou voire 
entre les trois membres du direc- 
toire et des rapports qui s'éta- 
bliront entre cette dernière ins- 
tance et les autres organismes 
militaires. Rien sur ce plan n’est 
encore véritablement défini. L’hy- 
pothèse la plus couramment évo- 
quée confierait au président de la 
République la conduite de la 
politique extérieure, au général 
Vasco Gonçalves la responsabilité 
des affaires intérieures et lais- 
serait au commandant du Copcon 
la haute main sur l’ensemble des 
questions militaires. 

Mais les points essentiels res- 
tent en suspens : la mise en 
place du triumvirat pourrait être 
en effet la première étape d’un 

? an dantle suites commencent? 

apparaître. Un texte long et 
touffu, publié en Un de semaine, 1 
annonce la création d’un Front 


tien pour en faire un simple or- populaire et l'application 

g&ne consultatif. Mieux : ntssem- * programme de transition 
blée se réserve de modifier la 014 s ôcuutsme ». 
composition du Conseil. Dès lors. DOMINIQUE PO UC H IN 

tout est possible- et JOSÉ REBELO. 

Pourtant, les « sécessionnistes » (Lire (a nme vaga s J 


UN COLLOQUE A AVIGNON 


£a formation 
de tacteiVL 


La différence entre le Festival 
d'Avignon et une saison même 
très chargée à Paris est qu'à Paris 
on peut voir un spectacle tous les 
soirs et cependant trouver l'occa- 
sion de parler d'autre chose. A 
Avignon, ce n'est pos possible. Avi- 
gnon est une tribune où dans 
l'anarchie des conversations, dons 
les débats organisés qui se suc- 
cèdent et se chevauchent, tout le 
monde peut parler, parle autour et 
à propos des spectacles. Ainsi 
donne-t-on au public l'Impression 
qu'il n'est pos là pour « consom- 
mer la culture », mais pour y par- 
ticiper. 

Ce flot de discussions et de 
commentaires crée une ambiance 
favorable aux colloques — tradi- 
tion avlgnonnaise — où des pro- 
fessionnels confrontent leur expé- 
rience. Comme le Festival présente 
un panorama assez complet de la 
vie théâtrale française, il est nor- 
mal que cette année le colloque 
organisé par Jacques Rosier, le 
directeur du conservatoire, ait 
porté sur le thème « La formation 
de l'acteur ». 

L'acteur revient ou centre de la 
représentation, La saison passée, 
on a vu entre autres « Timon 

d'Athènes» par Peter Brook ou 

l'Age d’or » par le Théâtre du 


Soleil, des spectacles qui reposent 
essentiellement sur les comédiens. 
Non pas sur une distribution bril- 
lante, Impeccable, mais air la re- 
cherche d'un jeu. Et puis H y a eu 
« la polémique du Conservatoire » 
(« le Monde » du 5 juin) : la sup- 
pression du concours de sortie, la 
démission de Jean-Laurent Cochet, 
l'indignation de quelques-uns contre 
l'indiscipline, la destruction du pa- 
trimoine culturel menée, par des 
professeurs, comme Vitez, et la ré- 
ponse tout aussi indignée des 
autres. 

La polémique n'aurait que l'in- 
térêt anecdotique d'une folklorique 
querelle entre les anciens et les 
modernes, si elle n'exprimait un 
conflit profond et le marasme du 
monde théâtral. Depuis des siècles, 
le théâtre est en état de crise et 
il se trouve toujours quelqu'un 
pour diagnostiquer sa mort. U vit, 
c'est vrai. Mais la disparition des 
troupes permanentes, la proliféra- 
tion des groupes qui relèvent da- 
vantage de la thérapeutique sociale 
que de la pratique théâtrale, les 
80 % de chômeurs dans les mé- 
tiers du spectacle sont aussi la 
réalité. 

COLETTE GODARD. 

(Lire la suite page 19.) 
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LES ENTRETIENS DIPLOMATIQUES 


MM. GISGAHD D’ESTAING ET SCHMIDT VEULENT METTRE 
les grands pays industriels devant leurs responsabilités 


Bonn. — Le « dialogue sans 
fausse note » — selon le mot de 
M. Giscard d'Estalng — entre le 
président de la. République et le 
c han ce l ier d’Allemagne fédérale, 
vendredi 25 et samedi 26 juillet, à 
Bonn, a abouti & un accord d'en- 
semble franco - allemand sur les 
mesures à prendre face & la crise 
économique, tant en ce qui con- 
cerne la conjoncture Immédiate 
que le problème monétaire inter- 
national et le dialogue nord-sud 
sur les produits de base. 

Complet sur la procédure, cet 
accord l'est sans doute un peu 
moins sur le fond. H est toutefois 
suffisant pour que Paris et Bonn 
manœuvrent en commun dans les 
prochaines rencontres Internatio- 
nales. 

La procédure se fonde sur « les 
responsabilités des pays industria- 
lises », l'idée commune aux diri- 
geants français et allemands est 
que ceux qui assument les plus 
lourdes responsabilités et qui 
Jouent en quelque sorte Je rôle de 
c locomotive » des économies occi- 
dentales doivent se concerter en 
petit comité. Cette concertation 
particulière des plus «grands» ne 
doit cependant pas traiter aveu- 
glément tous les sujets en igno- 
rant les partenaires économiques 
plus «petits», plus spécialement 
ceux de la Communauté euro- 
péenne. Dans l’esprit de MM. Gis- 
card d'Estalng et Schmidt, elle est 
particulièrement, mais n’est pas 
seulement, destinée à débloquer le 
problème monétaire international. 

Cette approche complexe, dif- 
férenciée selon les problèmes et 
selon le poids économique et les 
responsabilités des pays en cause, 
a conduit mm. Giscard d’Estalng 
et Schmidt & imaginer une série 
de contacts et de conférences. 

D’abord, dès samedi matin, les 
Etats de la Co mmunau té mem- 
bres du « serpent » monétaire 
européen ont été « informés » 
des discussions de MM. Giscard 
d’Estaing et Schmidt sur la 
conjoncture économique et de 
leurs projets de relance, auquels 
ils ont été plus ou moins expli- 
citement invités à s’associer. La 
France a été chargée de l'opéra- 
tion auprès de la Belgique et du 
Luxembourg; l’Allemagne auprès 
des Pays-Bas et du Danemark. 
Les ministres des finances de 
l'Europe des Neuf doivent d'autre 
part se réunir en Italien pendant 
la deuxième quinzaine d’août. 

Pendant la conférence pan- 
européenne d’Helsinki. MM. Gis- 
card d’Bstoing et Schmidt, ainsi 
que M. Wilson (qui avait donné 
son accord au chancelier lois de 
leur rencontre de Hambourg, 
jeudi dernier) auront un entre- 
tien avec le président Ford. La 
difficulté pour organiser une 
telle rencontre est de trouver un 
« créneau » dans lempoi du temps 
très serré d’Helsinki Le gouver- 
nement français propose que l’on 
ménage des «pauses café» pen- 
dant les séances. 

Cette réunion des Quatre 
Grahds occidentaux. & laquelle 
participeront aussi les ministres 
des affaires étrangères, sera trop 
brève et trop peu préparée pour 
traiter les problèmes à fond. 
Elle -est surtout destinée à «dége- 
ler » politiquement les Etats-Unis, 
à les placer devant leurs respon- 
sabilités et les convaincre de s’en- 
gager dans la reconstruction d’un 
système monétaire International 
stable. 

Le gras morceau du dispositif 
proposé par Mût Giscard d’Es- 
taing et Schmidt est une autre 
conférence qui réunirait, avant la 
fin de l’année, les mêmes puis- 
sances (Allemagne. Etats - Unis, 
France, Grande - Bretagne) plus 
le Japon. L’objet de cette confé- 
rence serait ce que M. Giscard 
d’Estalng a appelé «un examen 
approfondi de la situation écono- 
mique et monétaire ». H ne serait 
donc pas exclu qu’elle traite de 
la conjoncture (ne serait-ce que 
pour éviter que les mesures de 
relance des uns et des autres ne 


De notre envoyé spécial 


se contrarie) et de l’énergie. Mais 
elle aurait essentiellement pour 
but * une réorganisation fonda- 
mentale du système monétaire 
international », selon l’expression 
de M. 'Schmidt. 

CONJONCTURE : 
une relance coordonnée 

Sur le fond, le président de la 
République, le chancelier et leurs 
porte-parole ont confirmé, sa- 
medi, que le « sommet » de Bonn 
avait abouti à « une action coor- 
donnée de soutien de l'activité 
économique avec un calendrier 
parallèle » et que les mesures de 
relance seraient prises « au plus 
tard début septembre ». 

Au cours de la réunion finale. 
M. Schmidt a dit, selon son porte- 
parole, M. BoeHIng, que ces me- 
sures « atténueraient » la réces- 
sion actuelle mais ne la suppri- 
meraient pas totalement, M. Gis- 
card d’Estaing. quant & loi, a 
souligné devant la presse 2a simi- 
litude des situations des pays 
participant au « serpent » mo- 
nétaire européen et le bon fonc- 
tionnement de ce système. « n 
est frappant, a-t-il dit, qu’au 
cours des dernières semaines, bien 
qu'il y ait eu des variations de 
valeur très fortes du doUar amé- 
ricain. et notamment sa remontée, 
le « serpent » européen ait con- 
servé une structure homogène qui 
n'a pas été ébranlée. Cette situa- 
tion montre bien qu’ü y a une 
certaine « coagulation » moné- 
taire des pays du « serpent ». 71 
est donc naturel de chercher à 
renforcer cette situation par la 
coordination des politiques éco- 
nomiques, puisque nous avons 


toujours pensé qu'il ne peut y 
avoir de politiques monétaires 
coordonnées s’il n’y a pas en 
même temps de politiques écono- 
miques elles - mêmes coordon- 
nées ». 

En fait, la préoccupation ainsi 
exprimée par M. Giscard cTEs- 
t&ing a été, au cours des der- 
nières années, beaucoup plus celle 
du gouvernement allemand que 
celle du gouvernement français. 
Mais cette remarque montre à 
quel point les optiques des deux 
gouvernements sont aujourd’hui 
rapprochées. 

MONNAIES : 

fa responsabilité américaine 

MM. Giscard d’Estaing et 
Schmidt n’ont pas donné d'indi- 
cations sur la substance de leurs 
discussions du problème moné- 
taire international, mais il est 
évident que leurs vues sont très 
proches. Le chancelier pense — 
comme U. Giscard dTstalng — 
que l’Instabilité monétaire ac- 
tuelle ébranle les économies occi- 
dentales dans leur fondement, 
que la lutte contre la récession 
passe par la reconstruction d’un 
système monétaire et que; dans 
cette affaire, la responsabilité 
américaine est la plus lourde. 
Aussi s’est -il rallié «ara difficulté 
à la procédure Indiquée plus haut 
et que M. Giscard d’EStaing avait 
suggérée dans un récent entre- 
tien avec des Journalistes améri- 
cains (le Monde du 9 juillet). 
Rien d’efficace, estiment l’un et 
l’autre, ne peut se faire sans que 
les deux grandes puissances in- 
dustrielles occidentales se met- 
tent d'accord sur les grandes 
lignes d'un nouveau système mo- 


Tenter d'intéresser les Américains 
à une réforme monétaire 


MM. Giscard d’Estaing et 
Schmidt en sont désormais bien 
d’accord : la lutte contra la ré- 
cession passe par la reconstruc- 
tion du système monétaire. Dans 
cette affaire, ce sont les Etats- 
Unis qui endossent la plus 
grande part de responsabilité. 
Et d’envisager un sommet « ad 
hoc - d’ici la fin de l’année, le 
bloc européen et le bloc améri- 
cain élaborant chacun de son 
côté les grandes lignes d’un 
compromis, comme l’avait déjà 
proposé le président de la Ré- 
publique française il y a trois 
semaines. D'Ici fé, les deux par- 
tenaires vont fourbir leurs argu- 
ments et consolider leur position. 

Lee Européens peuvent faire 
valoir que leur cohésion moné- 
taire a victorieusement résisté à 
l’un des pires assauts qu’elle ait 
subis depuis deux ans. La plus 
forte hausse du dollar jamais 
enregistrée dans un délai aussi 
bref a provoqué une baisse dra- 
matique du deutschemark. mais 
la parité de ce dernier avec les 
monnaies du «serpent» a pu 
être maintenue sans trop de 
mai : face & la tempête, les 
amarrages du « multicoque - 
européen ont tenu. Les Améri- 
cains, accusés da laisser le 
dollar s’effondrer au risque de 
disloquer le système, n’ont cessé 
d’affirmer que leur monnaie était 
temporairement — et abusive- 
ment — eous-évaluée. 

Après sa remontés spectacu- 
laire des dernières semaines, Ils 
constatent, ironiquement qu’il 
n’y a plus de dollars excéden- 


taires. Au train où vont les 
choses, les événements pour- 
raient bien leur donner raison, 
puisque même l’Iran va devoir 
emprunter des dollars pour com- 
bler le déficit creusé par la 
baisse de ses revenus pétroliers. 

Bien plus, confortés par ce 
phénomène qu'ils ont peut-être 
sciemment provoqué en faisant 
monter leurs taux d’intérêt Inté- 
rieurs, les dirigeants américains 
peuvent estimer avoir suffisam- 
ment contribué à la solution de 
la crise mondiale r le dollar de- 
meure pour eux la clé de voûta 
du système mondial et sa soli- 
dité retrouvée devrait satisfaire 
tout le monde-. Du coup, ils 
réaffirment avec une vigueur re- 
nouvelée leur refus d’un système 
de parités fixes et leur opposi- 
tion à toute utilisation de l’or 
comme fondement ou garantie 
des monnaies. 

Dans cas conditions, on voit 
mal comrçwnt les Européens, si 
unis soient-ils, pourraient dlalo- • 
guer efficacement avec un par- 
tenaire qui va entamer sa conva- • 
I BS ce n ce avec plusieurs mois 
d’avance sur la leur. Plus le 
dollar se raffermira — et la 
chose est possible, — moins l'or 
se hfttera outre-Atlantlque de 
participer à quelque restauration 
monétaire que ce soit Certains 
observateurs avancent même 
qu'une réforme sérieuse ne sau- 
rait être examinée à Washington 
qu'au lendemain des... élections 
présidentielles de novembre 
1976. — F. R. 


A TRA VERS LE MONDE 


Éthi 


opie 


i LE GOUVERNEMENT MILI- 
TAIRE A NA TIONALISA 
SAMEDI 28 JUILLET toutes 
les propriétés foncières privées 
dans les villes. Une grande 
partie des biens ainsi touchés 
appartenaient à l’empereur ou 
à des membres de sa famill e. 
Personne, à l'exception des 
coopératives urbaines dont la 
création est envisagée,, ne 
pourra percevoir de levers. La 
propriété, dans les zones ur- 
baines, de plus d'une maison 
ou d’un terrain dépassant 
500 mètres carrés est interdite. 

— (A J* J 

Hftjjjfljwto 

M. ABELDî, ministre de la 
coopération, qui a terminé 
samedi 26 Juillet une visite de 
deux jours à Madagascar, a 
quitté Tananarive pour lHe 
Maurice, où il a Inauguré 
Hlnmnnhp à POlt-LOUiS Une 
station-relais de télévison 
financée avec l’aide française. 

— (ASP.) 


WAYS a été détourné lundi 
28 juillet peu avant 16 heures 
(heure locale), alors qu’il effec- 
tuait un vol de Tokyo à Chi- 
tose. ville située à l'extrémité 
nord de VBe d'Hoktalda L'ap- 
pareil. qui avait à son bord 
deux cent soixante-deux passa- 
gers et onze membres d’équi- 
page. a finalement regagné 
raàroport de Tokyo. L’auteur 
du détournement, ffidekatsu 
Oshima. âgé de dix -sept ans. 
a été arrêté par des policiers 
déguisés en mécaniciens. On 

ignore les motifs de son acte. 


Viefnam du Sud 


Ouganda 


lapon 


ON AVI ON DE LA COMPA- 
GNIE INTERIEURE JAPO- 
NAISE ALL NIPPON AIR- 


LA LIBYE a remis à l'Ou- 
ganda un don de 5 millions 
de dollars (21,6 millions de 
francs) destiné à la construc- 
tion d'hôpitaux, a-t-on 
annoncé dimanche 27 juillet, 
à Kampala. — (ASS.) 

Venezuela 

LE RJP. MARTIN SOTO 
OJEDA, surnommé le «curé 
rouge ». a été découvert assas- 
siné dans son appartement de 
Caracas, a annoncé le 28 juil- 
let un porte-parole de la policé. 
H s’étale présenté aux der- 
nières élections municipales 
sous l’étiquette du parti com- 
muniste. — (AS S J 


VL NGUYEN VAN THIKU se 
rendra cette semaine à 
Londres. Le gouvernement bri- 
tannique n'a en effet élevé 
aucune objection à la demande 
formulée par l’ancien président 
sud-vietnamien de visiter la 
Grande-Bretagne. En revan- 
che, les autorités britanniques 
se refusent à commenter les 
rumeurs selon lesquelles 
M. Thleu obtiendrait le droit 
d 'asile en Grande-Bretagne. Il 
aurait, selon le New York 
Times, demandé un visa pour 
les Etats-Unis, mais Wash- 
ington lui aurait fait savoir 
que ce voyage était « inoppor- 
tun». M. Thleu réside actuel- 
lement à Taiwan. — (AS S J 

LE COMITE D’ORGANISA- 
TION DU TROISIEME 
CONGRES du Front national 
de libération de Saigon vient 
d'être constitué. Les dates du 
congrès n’ont, toutefois, pas 
encore été précisées. Les mili- 
tants du F.N.L. ont déjà élu 
les membres du Comité d’or- 
ganisation et donné le feu 
vert & « une compagne desti- 
née à susciter les exploits des 
habitants de la ville qui feront 
honneur au congrès ». — 
fA.ir.P-) 


né taire. La conférence envisagée 
devrait donc être aussi restreinte 
que possible. Cette limitation pro- 
voquera, bien entendu, des grin- 
cements de dents, notamment 
parmi le membres de la Commu- 
nauté non pressentis Aussi n’est 
il pas certain que l’on s’en tienne 
strictement aux cinq puissances 
mentionnées à. Bonn. D’autres 
invitations pourraient être Isa 
cées. 

En ce qui concerne le niveau 
de cette conférence monétaire, il 
semble que MM. Giscard nnot- 
taing et Schmidt aient été per- 
plexes. Ce niveau doit être a la 
fols hautement politique et hau 
tement économique, mais tous les 
chefs de l’exécutif ne sont pas. 
comme le wésixiexit fronçais et le 
chancelier allemand, des experts 
financiers. C’est notamment le cas 
aux Etats-Unis. En fin de compte 
U s'agira certainement d’un 
« sommet ». mais fortement étayé 
par techniciens. 

ÉNERGIE : 

des difficultés subsistent 

M. Giscard d’Estalng a fait éga 
lement état d’une a attitud 
commune » de Paris et Bonn en 
vue de la reprise du dialogue 
Nord-Sud sur l’énergie, les ma- 
tières premières et le dévelop- 
pement. Les difficultés de pro- 
cédure qui avaient fait échoué la 
réunion préparatoire de Paris, en 
avril, semblent désormais suxmon 
tées. Mais avant de convoquer 
une nouvelle conférence, Paris, 
comme Bonn et les antres capl 
taies intéresées, souhaitent qu’il 
existe une base de négociations 
solide et agréée. Or les Algériens 
et, dans une moindre mesure, les 
Européens, Insistent pour que lin 
dexatlon aussi bien des matières 
premières que du pétrole soit 
l’ordre du Jour. Les Allemands 
(comme les Américains), qui crai- 
gnent les effets inflationnistes 
d’une telle Indexation, y sont 
nettement opposés. Bien que 
d’autres difficultés subsistent, 
M. Giscard d’Estaing s’est montré 
optimiste à son départ de Bonn, 
estimant que la reprise du dia- 
logue Nord-Sud était « pro- 
chaine ». 

Les problèmes politiques 

Le président de la République 
et le chancelier n’ont que briè- 
vement abordé les problèmes poli 
tiques internationaux qu’avaient 
discutés, au cours d’entretiens 
séparés, leurs ministres des af- 
faires étrangères. MM. Sauva- 
gn argues et Genscher. 

CB.CR. — Paris et Bonn ju- 
gent « positifs » les résultats de 
la conférence sur la sécurité et 
la coopération en Europe, mais 
ils pensent que l’Europe des Neuf 
doit rester attentive â la pour- 
suite de la détente et maintenir 
une étroite coopération diplo- 
matique. Les Allemands crai- 
gnent manifestement une offen- 
sive soviétique « du sourire 
en direction du Congrès américain 
aux dépens de l’Europe. 

PORTUGAL. — Paria et Bonn 
sont, selon un porte-parole alle- 
mand, « soucieux et sceptiques » 
devant l'évolution portugaise. 
M. Genscher a déclaré, dimanche 
à la radio de Hesse : « L'évolution 
de la situation à Lisbonne me 
cause de graves soucis. On cons- 
tate que le parti communiste 
tente d'enlever des obstacles 
massifs sur le chemin menant 
le Portugal à la démocratie. Ce 
parti est visiblement le mouve- 
ment politique du pays qui mo- 
bilise toutes ses forces pour em- 
pêcher l'avènement au Portugal 
d'une démocratie viable et forte, 
c’est du reste ce que font toujours 
les communistes ». Les Allemands 
pensent toutefois que les Portu- 
gais .ne doivent pas douter que 
l’Europe est prête à aider un 
régime démocratique. 

CONFLIT GRECO-TURC. — 
La France et l’Allemagne sont 
très Inquiètes de l’aggravation de 
la tension. Les Etats-Unis étant 
paralysés, elles pensent que l’Eu- 
rope a un rôle plus actif à 
Jouer, sans savoir exactement ce 
qu'il pourrait être. . En attendant. 
Paris et Bonn useront respec- 
tivement de leur influence & 
Athènes et & Ankara pour apaiser 
les esprits. 


Croisière en Baltique 

De leur côté. M. Boisson, secré- 
taire d'Etat aux universités, et 
M. Schutz. maire de Berlin-Ouest 
et coordonnateur allemand pour 
l'éducation, ont examiné des pro- 
jets de coopération universitaire. 
33s ont notamment constaté que 
les travaux pour l'équivalence des 
diplômes avaient progressé. 

Du côté allemand comme du 
côté français, on a démenti que 
2a moindre allusion ait été faite 
aux engins nucléaires tactiques 
français Platon pendant les deux 
journées de ce «sommet». 

En quittant la chancellerie. 
M. Giscard rTEstaing a confirmé 
qu’il avait accepté uns invitation 
de U. Schmidt pour une croisière 
sur la Baltique cet été. La confé- 
rence d'Helsinki les a cependant 
amenés à différer le rendez-vous 
qu’lis avaient déjà pris. Mais, a 
dit M. Giscard d'Estalng. « foi 
suggéré au chanceli er qu 'une pro- 
chaine ' invitation serait la bien 
venue, et je lui ai demandé de 
garder le moteur de son bateau 
au ChautL > 

MAURICE DELARUE. 


Ford-Schmidt : accord pour des efforts 
coordonnés face à la récession 

De notre correspondant 


Bonn. — Les problèmes de la 
récession économique mondiale 
ont largement dominé la pre- 
mière visite du président Ford en 
Allemagne fédérale. Dans un dé- 
ploiement de mesures de sécurité 
sans précédent, le chef de l’exé- 
cutif américain et le chancelier 
fédéral allemand se sont rencon- 
trés à deux reprises, dimanche 
27 juillet à la chancellerie, et ce 
lundi matin encore pour un 
déjeuner de travail au château 
de Gymnich. près de Bonn. Tous 
deux sont convenus de promou- 
voir une plus étroite coopération 
tant dans les domaines économi- 
que que financier et monétaire. 

Dès le premier tôte-à-tète. il 
est apparu clairement que les 
Etats-Unis n’entendent pas se 
dérober aux responsabilités in- 
ternationales que leur confère 
leur rang de première paissance 
industrielle du monde. Comme ou 
cours des conversations 
qu’avait eues la veille le chan- 
celier avec le président Giscard 
d'Estalng et jeudi dernier avec 
M. Wilson, les deux Interlocu- 
teurs sont tombés d’accord pour 
estimer que la récession mondiale 
exige des efforts coordonnés au 
niveau international. Pour le 
chancelier, l’objectif prioritaire 
est d’éviter l’effondrement dès 
systèmes politiques et sociaux de 
l’Occident que risquent d’entraî- 
ner la poursuite de la récession 
et l’aggravation du chômage. 
M. Schmidt avait également sou- 
ligné qu’une relance véritable ne 
saurait se produire sans le stimu- 
lant d'une reprise économique 
aux Etats-Unis. 

C’est pourquoi il a tout d’abord 
tenu à se faire brosser par le 

P résident Ford un «tableau au- 
hentlque » de la situation améri- 
caine. Sans pouvoir apporter de 
très bonnes nouvelles a ce sujet. 
M. Ford a cependant Indiqué que 
les Etats-Unis ont maintenant 
dépassé le creux de la vague. 
L’industrie automobile, celle du 
bâtiment ont opéré leur redémar- 
rage et l’on assiste au « lent 
assainissement de V économie ». 

Le président Ford a ajouté que 
l’économie américaine, partie in- 
tégrante de l'économie mondiale, 
est disposée à coopérer d’une 
manière continue avec la Commu- 
nauté européenne. Il est même 
allé jusqu’à parler d’une «inté- 
gration.» entre les économies des 
deux continents, en précisant que. 
dans leur réflexion, les Améri- 
cains sont décidés à tenir compte 
des problèmes particuliers qui se 
posent à l’Europe. 

Sur le plan concret, MM. Ford 
et Schmidt ont décidé d’entrer 
directement dans le domaine des 
négociations sur les possibilités 
de ranimer l'économie mondiale 
dès la rencontre à quatre (Ford, 
Schmidt, Giscard d'Estalng et 


Wilson) qui aura lieu, vraisem- 
blablement. le jeudi 31 juillet, en 
marge de la conférence d'Hel- 
sinki- Le chancelier Schmidt est, 
en effet, convaincu que la coopé- 
ration germano-américaine se 
double maintenant d’une amélio- 
ration constante des rapports 
Paris-Washington, de sorte que 
les quatre « grands » occidentaux 
devraient pouvoir montrer sans 
attendre quHa sont capables de 
coordonner étroitement leurs ef- 
forts. M. Schmidt songe ici à 
un « management » commun de 
la lutte contre la récession, sans 
qu’il soit question pour autant 
de mettre sur pied une Institution 
nouvelle. Le gouvernement alle- 
mand fera établir un document 
de travail analytique a 

faciliter les délibérations des 
Quatre et à ouvrir la vole à des 
propositions concrètes. 

Le second thème principal des 
entretiens de Bonn a porté sur 
la préparation de la conférence 
sur la sécurité et la coopération 
en Europe. En présence des chefs 
des diplomaties américaine et 
allemande. MM. Kissinger et 
Genscher, le président Ford et 
le chancelier Schmidt ont har- 
monisé les déclarations qu’Us fe- 
ront à Helsinki et examiné 
l’attitude qu’adopteront en parti- 
culier les Etats-Unis, la France, 
la République fédérale d’Allema- 
gne et la Grande-Bretagne afin 
que ces déclarations d’intention 
puissent se traduire effectivement 
dans la réalité. 


«Ferme comme le roc» 

En venant tout d'abord en 
Allemagne fédérale pour se rendre 
ensuite à Varsovie, le président 
Ford a voulu donner un autre 
caractère à sa tournée en Europe : 
montrer son optimisme quant à 
l’avenir des relations Est-Ouest, 
tout en marquant nettement que 
la détente ne saurait signifier un 
affaiblissement de la volonté 
américaine de défense ni une 
réduction du potentiel américain 
en Europe. Et c’est pourquoi U a 
choisi le cadre de la base améri- 
caine de Eürchgoens pour réaffir- 
mer que le meilleur atout de 
la paix demeure une défense 
«musclée». A cette occasion, le 
président Ford a renouvelé sa 
détermination, « ferme comme le 
roc», de maintenir la garantie 
américaine à l'égard de Berlin- 
Ouest Pour . éviter d’indisposer le 
Kremlin, Je président avait 
renoncé à se rendre dans l'an- 
cienne capitale allemande. Ses 
déclarations de Klrchgoens auront 
sans doute plus facilement atté- 
nué l’amertume des Berlinois que 
convaincu l'opposition parlemen- 
taire américaine. 

( Intérim J 


Ford-Gierek : la seconde visite 
dun président américain en Pologne en trois ans 

La deuxième étape du voyage européen de MM. Ford et Kissinger 
c omm encé lundi 28 juillet à Varsovie, où le chef da l'exécutif 
américain est arrivé, an iis de matinée, à l’aéroport militaire 
d'Okede. 

Cette visite est la deuxième en Pologne d'xm président des 
Etats-Unis en l'espace de trois ans. En juin 1972, M. Richard Nixon 
s'était arrêté à Varsovie au retour de Moscou où il avait signé le 
premier accord sur la limitation des armements stratégiques. Elle 
répond au voyage que M. Edward Gierek, premier secrétaire du 
parti ouvrier unifié polonais, avait fait il y a dix mois à Washington. 
M. Ford r e st er a un peu plu» de vingt-six heures sur le territoire 


camp. 


concentration d’Auschwitz. 


Puis, après avoir visité la vieille cité Renaissance de Cracovie. il 

d, dans l'après-midi. 


gagnera directement Helsinki. 

Varsovie. — Le voyage de 
M. Ford intervient à un moment 
où les relations entre la Pologne 
et les Etats-Unis sont fort bon- 
nes. M. Gierek était revenu en 
octobre 1974 de Washington avec 
en poche une dizaine d'accords 
'de Coopération dn.n« les domaine 
scientifiques, techniques et cul- 
turels et l’espoir — précisé dans 
un communiqué conjoint — , que 
les échanges commerciaux, qui en 
1972 ne dépassaient pas 250 mil- 
lions de dollars, franchiraient la 
barre du milliard en 1976 pour 
doubler en 1980. Les espoirs du 
chef du parti polonais ce 
domaine semblent être en train 
de se réaliser puisque, selon la 
presse de Varsovie, le milliard 
pourrait être atteint cette année. 
Toutefois, la Pologne accuse de- 
puis deux ans un déficit de 
400 millions de dollars dans ses 
échanges avec les Etats-Unis, qui 
se placent au troisième rang de 
ses fournisseurs occidentaux. ■ 
On a été très senlble en Polo- 
gne au fait que le président Ford 
ait choisi Varsovie pour sa pre- 
mière visite dans une capitale 
d’Europe de l’Est, et cela â la 
veille du «sommet» d’Helsinki, 
pour leque la diplomatie polonaise 
s’est dépensée sans compter. 
C’est d'ailleurs ce qu’a souligné 
M. Jaïuuiek, porte-parole du gou- 
vernement, au cours de la confé- 
rence de presse donnée dimnnr>Ÿ« > 
dans le superbe centre de presse 
inauguré pour l’occasion à l’hôtel 
Forum, construit l’an dernier par 
les Suédois dans le centre de la 
capitale. 

« J’espère, a dit M. Januirek. que 
la question de l'application des 
résolutions prises à Genève figu- 
rent à l'agenda des entretiens 
polona -américains. » Une décla- 
ration commune doit être signée 
par MM. Gierek et Ford. 


Le président Ford est encore 
peu connu de ce public polonais 
qui. il y a encore quelques années, 
accueillait avec enthousiasme 
M- Nixon, alors que ce dernier 
était vice-président, ni aie q U j i de- 
puis — les facilités accordées aux 
voyages à l’Ouest aidant. — s’est 
montre plutôt blaaè. On l’a vu 
lors de la deuxième visite de 
M. Nixon en 2972 et, plus récem- 
E52a ta* du voyage officiel du 
président de la République fran- 
çaise. La presse polonaise, en tout 
cas, n’a pas épargné ses efforts 
la semaine dernière pour présen- 
te 1 '. M. Ford comme un président 
qui s’est départi des aspects néga- 
tifs de son prédécesseur tout en 
gardant comme objectif essentiel 
la détente internationale, leitmo- 
J* des pays socia- 

listes. Certains commentateurs le 
volent installé a la Maison Blan- 
che jusqu'en 1980. De là. sooli- 
gnent-Us. « l'importance de sa po- 
tique étrangère pour les Améri- 
cams et pour tous les autres peu- 
ples ». (Spécial ATJ>.) 


DEUX DELEGUES du Viet- 
nam du . Sud. mm sa 
Thi, ancien chef adjoint de la 
délégation du GJEU>. aux 
conversations dé La Celle- 
Saint-Cloud, et Huynh Hn 
Nghlep. sont arrivés, diman- 
che 27 juillet, & New- York 
pour représenter leur pays 
aux Nations unies. Premières 
personnalités -du GJRJP. à ae 
rendre aux Etats-Unis, ils 
sont membres de la mission 
d'observation sud- vietna- 
mienne auprès de I’ONU. en 
attendant l’admission de leur 
pays dans l'organisation mon- 
diale. — (UPJ^ APP.) 


> AL SOMMET 
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LA FIN DE LA VISITE DE M. CHIRAC EN ROUMANIE 

icarest et Paris ont des approches différentes sur le rôle des pactes militaires 


Rsvura & Bucarest 

•oîx» ML Jacques dirait 

waasnw Paris n» lundi 
S juillet en fin do journée, an 
ensa d'un voyage de cinq 
otto en H crama nie. Avant son 
lépart, le premier ministre 
tançais a signé un nouvel 
coord de coopération décennal 
Dire les deux gonvernemenls 
fui ont publié m long continu - 
ligué é numé rant certaines 
niions prédises en matière de 
oopéxaüon co mm erciale. în- 
tustriolle, culturelle et lou- 
isfique. y 

ucarest. — les entretiens poli- 
es de M. Jacques Chirac 
3 M. Nicolas Ceausescu se sont 
juiés samedi au bord de la 

Noire pendant plus de trois 
res dans la résidence d’été du 
! de l’Etat, & Oanstaatza. a 
œ du déjeuner offert & son 
î, M. Ceausescu a résumé les 
rersations qui ont eu lieu en 
“nlaprésence — silencieuse — 
vL Manescu. premier ministre 
nain. Le chef de l'Etat, qui 
. félicité de l'accroissement de 
coopération économique qui 
lit d’être décidé, a surtout In- 
sur les notions d’indépen- 

* nationale et le respect de 
ouveraineté de chaque pays, 
évoqué directement la confé- 
e d’Helsinki en disant : « La 
Ttté européenne doit s’établir 
i le respect de T indépendance 
z la souveraineté des nations, 

celui de la non-ingérence 

• les affaires intérieures et en 
nçant à toutes les menaces 
pioi de la force dans les rela- 
7 entre Etats. Le document 
sera signé à Helsinki devra 

vue base juridique nouvelle 

les relations entre les Etats 
onünent Sans se faire une 


De notre envoyé spécial 


toute agression et puisse se 
consacrer au bonheur de son veu- 
Tée. » 

Tourisme culturel 
ef amitié 

M- Chirac en est resté, h « ne cp 
■ réponse, au niveau des principes, 
en évoquant de nouveau « la dé- 
torde, l'entente et la coopération 
prônées par le général de Gaulle 


avec M. Ceausescu il est apparu 
que les deux pays, s’ils avaient 
dans ce domaine un objectif com- 
mun, n'en avaient pas moins des 
approches bien différentes. Ainjd, 
le président roumain a souhaité 
une évacuation immédiate des 
forces appartenant à l’UJ&fija. 
aussi bien qu'aux Etats-Unis des 
pays dans lesquels elles station- 
nent respectivement. H veut 
obtenir une dislocation rapide et 
s i mu lt anée du pacte de Varsovie 
et de l’OTAN. Cette attitude, et 



fjDexrf» de PLAXTVJ 




un o et confirmées par le président M. Chirac Fa noté, ne paraît 


va résoudre en Europe du 
au lendemain tous les pro- 
es qui se sont accumula, a 
drdbord arriver à liquider les 
s militaires de sorte que cha- 
nation se sente à Vabri de 


sa rencontre avec M. Brejnev à 
B ambo ujOet a. n s'est affirmé 
favorable à « un désarmement 
réel, complet et contr&é ». 31 
M. Chirac n’a pas été plus précis, 
c’est qu’au cours de son entretien 


utte Se la première page.) 

CXA,non contente d'urgaol- 
s débarquement de la baie 
Cochons et de comploter au 
a essayé d’empoisonner 
Castro. Les Américains 
ent-Üs deux poids et deux 
res suivant qull s’agit de 
ope ou du reste du monde ? 
i peine à le croire. 

i comprend, dans ces condi- 
s que l’acte final d’Helsinki 
-tfère avec autant d’insistance 
, nécessité « de surmonter la 
■ once et d'accroître la 
lance * (sic), et qu'aux enga- 
*nts par eux souscrits les 
idpants ajoutent celui de les 
a ter c de bonne foi ». Pré- 
ns dérisoires qui s'apparen- 
aux rites de conjuration et 
ont que souligner les doutes 
■ris par les uns et par les 
.es. N’est-il pas significatif 
à la veille même de l’ouver- 
de la conférence, M. Kis- 
sr ait mis en garde les Sovié- 
ss contre toute ingérence dans 
aire portugaise, au moment 
îe où se développe aux Açores 
mouvement indépendantiste 
lait trop l’affaire des Amèri- 
s pour qu’on ne les soup- 
le pas d'y jouer un certain 

9 

Recul américain... 

iradoxalement, en effet, cette 
xmtre qui devrait asseoir le 
u quo européen, qui devrait 
t l’effet s stabilisateur » as- 
ê depuis un quart de siècle 
la Maison Blanche à sa dl- 
oatie, se déroule alors que la 
tomlnance américaine sur 
rope, et surtout sur sa partie 
’tdionale, se trouve de plus en 
i remise en cause. H y a le 
tugaL n y a la Turquie qui 
sd en mai» directement le 
trôle des bases américaines et 
t un des principaux journaux 
A Que « sa lune de miel avec 
Etats-Unis est déf init ive m ent 
olue ». H y a la Grèce, sortie 
l’organisation Intégrée atlan- 
te l’an dernier. H y a l'Italie, 
le parti communiste investit 
veinent un Etat vacillant. B y 
Sspagne, où le franquisme n'en 
t pas de finir, mais où le 
cès des communistes aux der- 
res élections syndicales, comme 
lacté conclu entre leur secrè- 
te général et divers hommes 
.tiques modérés, donnent une 
a de ce & quoi pourrait res- 
ihfer l’avenir. 

fne tendance répandue chez les 
xmsables occidentaux tend A 
dre l’Union soviétique respon- 
le des revers de l’oncle Sam. 
1 s, pour ne parler que de lTEu- 
e, ce n’est pas elle qui a lancé 
colonéis d’Athènes, hommes- 


liges des Etats-Unis, dans la, cri- 
mineHe aventure du putsch de 
Chypre. Ce n’est pas elle qui a 
fait voter le Congrès américain 
contre l’aidé militaire à la Tur- 
quie: Ce n'est pas elle qui a 
poussé les électeurs italiens A 
voter pour un parti de toute fa- 
çon assez rebelle à ses conseils. 
Ce n'est pas elle non plus qui 
a renversé le pouvoir archl-usé de 
ML Caetann. pour lequel les Amé- 
ricains avaient tant de complai- 
sance. « Nous ne pouvons tout 
de même pas demander aux Eus- 
ses de nous aider à nous opposer 
à la progression du commu- 
nisme », nous dirait un jour 
quelqu’un qui ressemble beaucoup 
À M. Henry Kissinger. 

Au recul américain, fl existe 
dans chaque pays des causes spé- 
cifiques. Mais fl n’aurait pas une 
telle ampleur si des caises pro- 
prement américaines n’avaient 
pas entraîné une diminution gé- 
nérale du prestige des Etats-Unis 
et, avec eux, du modèle de so- 
ciété dont lis se sont faits les 
champions. Le râle; en cette affaire 
de la guerre du Vietnam est im- 
mense. Watergafce et la récession 
n’ont rien arrangé. Comme l’écrit 
dans Foreign âjfatrs le profes- 
seur Bûchait, qui fut le directeur 
de 1 Institut d’études stratégiques 
de Londres et le commandant du 
Collège royal de défense. « ü fau- 
dra un bon moment fa sponJ 
de direction re marq u able en poli- 
tique intérieure, dans les univer- 
sités, les Etats et les villes, pour 
restaurer la confiance en soi, la 
générosité sociale et la largeur 
de vues qui depuis l’époque de 
Roosevelt ont été associées au 
mot américain ». Comment une 
Image aussi ternie A llntôiieur 
conserverait-elle son éclat- & l’ex- 
térieur alors que l’économie capi- 
taliste parait incapable de maî- 
triser l’inflation, le désordre mo- 
nétaire, la stagnation économique 
et le chômage ? Alors que se sont 
effondrées en un an une demi- 
douzaine de dictatures appuyées 
par les Etats-Unis? 

...et progression soviétique 

De cette perte de prestige, 
ITTJFLSB. profite, bien entendu, 
Trrfma Si l’idée mythique que des 
millions de gens s’en faisaient & 
travers le monde au lende m a i n de 
la victoire sur l’Axe a elle aussi 
largement décliné. Plus personne 
ne voit en elle, comme A l’époque 
de «pépé Staline», le paradis sur 
terre. Mai* seule une minorité 
croit, avec Soljénitsyne, qu’elle 
n’est qu’un enfer. Ma i nt ena n t 
qu’elle a cessé de s’ériger en mo- 
dèle universel, et qu’il lui faut 
prendre son parti de la différen- 
ciation croissante tant an sein des 
Etats A gouvernement communiste 


Pour garantir sa sécurité, la Ron 

munit» voud rait nn r1êKaTrrw»n nfn* 

universel, alors que la France 
compte sur le caractère rii-«irgjsrf 
de son propre armement nu- 
cléaire: 


Dimanche, lç premier ministre 
a vu un tout autre aspect de la 
Roumanie eajpaxeourant la haut»» 
Moldavie, région proche de 
I’UJASjS. et objet au cours des 
siècles de nombreuses convoitises. 
Dans cette province où 11 y a un 
demi millénaire le voïvode Etienne 
le Grand fit fleurir les monas- 
tères byzantins les plus délicats, 
les plus finement décorés. M_ Chi- 
rac a traversé un véritable musée 
vivant A chaque étape, le fol- 
klore étonnament présent loi a 
offert ses séductions chatoyantes. 
Danseurs, chanteurs, musiciens en 
pittoresque costume, lui ont par- 
tout donné des aubades. S’il a. 
devant les été applaudi 

par les ouvriers, les paysans, dont 
beaucoup portent encore les vête- 
ments de jadis, ont salué respec- 
tueusement l’hôte de leur pays. 
Dana la cathédrale de Haaautl 
le métropolite a célébré la messe 
selon le rite orthodoxe et, dans 
son prêche, il a invité les fidèles 
& prier tout A la fols pour le 
patriarche Justinien, chef de 
l’Eglise roumaine, et pour le pré- 
sident socialiste de la Roumanie. 
Dans chaque monas tère, un pope 
ou une nonn e parlant français 
ont expliqué aux visiteurs fran- 
çais le sens des fresques admira- 
bles qui couvrent aussi bleu l’ex- 
térieur que l’intérieur des cha- 
pelles. Cette promenade & travers 
les montagnes des Carpates orien- 
tales a, par la gentillesse dont elle 
a été entourée, amélioré encore 
la qualité de l’accueil réservé A 
ML Chirac par les autorités rou- 
maines. 

ANDRÉ PASSERON. 


O UNE DELEGATION PARLE- 
MENTAIRE thaïlandaise, 
conduite par le président de 
la- Chambre des députés, 
M. Prasitb Kanchanawat, sera 
l’hôte du gouvernement fran- 
çais et de l’Assemblée natio- 
nale en octobre: — fAJPJPJ 


qu’entre les divers P.C. de la 
Diaspora, le jugement A son propos 
tend, riftnc un sens comme dans 
l’autre;- & devenir moins passionné. 
Ses admirateurs de toujours en 
découvrent les ombres au moment 
même où beaucoup de non -com- 
munistes se disent que ses habi- 
tants. s’ils restent privés de 
certaines libertés fondamentales. 
Ignorent A tout le moins le chô- 
mage et l’insécurité. En même 
temps, la société soviétique s'ouvre 
davantage, montre plus d’intérêt 
pour les besoins du consomma- 
teur, fait largement appel pour la 
mi se en valeur du sol et du sous- 
sol à la coopération financière et 
tec hnol ogique de l'Occident, et, 
pour couronner le tout, célèbre 
dans l’espace ses épousailles avec 
le partenaire américain. 

Est- ce & dire que lldylle va se 
poursuivre, la coexistence se muer 
en paix véritable et la coopération 
se substituer dans les relations 
entre Etats A la loi de la jungle 
A laquelle elles doivent tant ? Le 
croire serait singulièrement s’abu- 
ser. L'hebdomadaire central du 
P.C.F, France nouvelle, ne nous 
laisse aucun doute A ce sujet, « H 
convient de situer ce sommet, écri- 
vait M. Georges Girard, le 25 juil- 
let, comme une phase du déve- 
loppement. Comme chaque phase, 
eUe constitue un état du rapport 
des forces, un compromis à un 
moment donné. Tl appartient au 
mouvement du progrès d’en 
assurer le prolongement. » Ainsi 
Khrouchtchev, proclamant il y a 
quelque quinze ans son attache- 
ment au statu quo, ajoutait-il qull 
convenait d'interpréter cette no- 
tion... c dans un. sens dynamique s. 
L’appui • délibéré donné par 
FU.R-SS. A Mme Gandhi au mo- 
ment où celle-ci liquide la démo- 
cratie que lui avait léguée son 
père, la lutte pour les mers, l’af- 
faire de l'Angola, la poursuite, 
malgré tous lesSALT, de la course 
aux armements entre les deux 
saperpuissanoes, sont des signes 
parmi d’autres que la compétition 
planétaire — comme ne cessent de 
le répéter les Chinois aux Euro- 
péens assoupis — ne connaît pas 
de véritable pause. Et A qui fera- 
t-on croire que le conflit du 
Proche-Orient durerait toujours si 
Washington et Moscou étaient 
vraiment d’accord sur les candi- 
tiaos de son réglement ? 

L’histoire, depuis qu’elle s’écrit, 
est lutte entre des courants 
contradictoires. C’est une vue de 
l'esprit que de s'imaginer que 
les engagements les plus solennels, 
et m ême les plus sincères, peuvent 
soudain la figer: trop de forces 
sont A l'œuvre qui provoquent 
réactions et contre-réactions, 
échappan t bien souvent, d’ailleurs, 

A ceux qui les ont mises en mou- 
vement. Aussi bien, là lista des 


traités violés ou tombés en 
désuétude est-elle singulièrement 
plus longue que celle des accords 
respectés jusqu’à leur terme. 

Ert-ce A dire qu’Helsinkl est 
inutile, et que les cent dix pages 
de l’acte final rejoindront dans 
les cartons verts d es archives les 
Innombrables monuments dédiés 
par rhimumlté A l’esprit d Illu- 
sion ? Pas le moi™ du monde 
D’abord, parce qu’a n’est pas 
Inutile, dans la mesure où 11 existe 
des divergences A l’intérieur du 
camp socialiste, d'apporter à ceux 
qui ont misé sur la détente 
l’appoint d’un succès. Mieux vaut, 
comme le pense ML Giscard 
dTfetalng, que le vingt-cinquième 
congrès du P.C. soviétique, qui 
se déroulera l’an prochain, marque 
l’apothéose de la détente que le 
point de départ d’une nouvelle 
guerre froide. 

Mais aussi parce que, dans les 
dispositions de l’acte filial, il en 
est un grand nombre qui, à coodi- ■ 
tion qu’on ne s’en exagère pas 
le poids, peuvent fournir une 
certaine aide A tous ceux que 
la politique a tendance A traiter 
par le mépris, parce que, citoyens, 
fa m ill es , groupes ou nations, Ils 
ont peu de force à leur dispo- 
sition. Ce serait se voiler les yeux 
que de croire que, parce que 
l’acte aura été signé, la réalité se 
trouvera modifiée du jour au len- 
demain. Mai»; disons q m» pendant 
au moins un temps, il devrait y 
avoir des choses qu’il sera plus 
difficile de faire— Le tout est de 
prendre suffisamment an sérieux 
les engagements qui vont être 
contresignés pour être déterminé 
A rappeler A leur respect dès la 
première violation. 

Enfin, et c’est IA sans doute 
le principal, lé «sommet» d’Hel- 
sinki devrait aider A développer 
entre les nations, c’est-à-dire 
entre les hommes, des relations 
qui permettent de surmonter petit 
A petit les abîmes de méfiance, 
les malentendus et les procès 
d’intention que, pendant des dé- 
cennies, se sont faits l’un A l’autre 
le monde socialiste et le monde 
capitaliste. Notre siècle n’est pas 
précisément celui de la tolérance, 
et, du Proche-Orient aux rives 
du Tage et de la Seine, an le 
constate tous les Jours. H n’em- 
pêche que la détente a déjà pra- 
tiqué une modeste brèche dam 
le mur qui sépare les deux camps. 
Des rapports hnnurinn et même 
des amitiés rtfgrws de ce pom se 
sont établis qui eussent paru Jadis 
inconcevables. Les armements 
nucléaires étant ce quTs sont, 
est-fl un autre espoir pour l’huma- 
nité que de tenter d’élargir cette 
brèche? HdslnJd peut, doit y 
contribuer. 

ANDRÉ FONTAINE. 
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"Entre certaines théories 
cosmologiques et 
certaines formes de 
l'art, une promenade 
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l'intelligence et fait 
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p age 4 — LE MONDE — 29 juillet 1975 . 


EUROPE 


Après la constitution par l'assemblée du 


P.A. d'un triumvirat 


<Ce qui nous sépare des communistes portugais, 
c est Staline.. > 

déclare M. Mario Soares à R.T.L. 

M. Mario Soares a es t imé, le positions socialistes allant dans 
samedi 26 Juillet an micro de ce sens ». 


les SKbpcSI k qénéral Vasco Gonçalves veut créer un < Front dunité populaire 

DF r APPUI DF CUBA (Suite de la première page.) été convoquée en dépit des La tactique des socialistes 

i/j. l «rrui vl uwum conventions. C’est pour protester entièrement axée sur Je sou 

«EH TOUTE CIRCONSTANCE» s *2h te pr 4i et a^ ,t ^ n ^L^I ?ïï^. u îi;..*!5;,“SSSÎ'.3ÏÏî.i! SSÆÈÿ-SSi “ 


pi || DF CUBA (Suite de la première page.) été convoquée en dépit des La tactique des socialistes est 

* - . . . , . conventions. C’est pour protester entièrement axée sur Je soutien 

CIPCONSTANCF » p r ° J e ’_ï lofca 5ï ne î! ; * ?? contre une telle attitude que le ou général Costa Gomes. Mali u 

UKLViuiMitu. » semMfi pu avoir ôté discuté « groupe a du major Melo Antunes faut aussi noter dans leur dernier 

longuement dans les diverses aurait boycotté la réunion de communiqué un net changement 

iuav - M l^ssemblée^ «ans pour autant de ton à l’égard des ronmmSàes. 


Ta. tt. qu’a fallait e attendre , . 

pour voir » dans quelle mæm p^ti^^^sa loSixS^saSt Vïtotoi - Oto Ssxaiv* iSÆ~<te ^StoïdL ™ *«»»* conunun au rûle t F’ S ' 

tamise en place à Lisbonne d’un ft^pnch^ » TSs du carvamo. camma udant do Copcon, cS^saSr cnCUsecrtt teprin- ^précis « Vaxant-gardc politique 

d^^Æoire de trois généraux re- parti socialiste français, en notant pour sa nomin a t i o n an triumvirat cipal auteur du texte, d’autres du processus en cours ». On donne autnaritionnair**' atn •5SP^T? ncc 

gtantadtmie a coupure » Avec le gHSTte XjîS SKeS^Sl “ 3 ÿ a fJS^SÀ^lL fi SSP’ 

P L?Srètalre nénémi dn naxti .“Ï5Ü. l« général de Caxrrfho, « visite son compte., Les thèmes abordés muàïte& et autres fcïmSfK ak. 


... , La Havane (AJJ».}. — Prenant nt prPS dirigeants du Ml>* Le 

jsitions socialistes allant dans j* parole a santa-ciara, samedi premier ministre en a, cependant, 
t sens ». 26 j alu et, m. Fidel Castro, premier repris les grandes lignes au cours 

Il a encore souligné que les ministre cubain, a dtaiecrauement de so n intervention devant L’as- 
isltlons de sa formation sont félicité le g feu ferai Oteio smin do semblée de vendxedL Certains 
très proches » de celles du carvaBta, com m a n dant dn Copcon, croient: savoir qu’il serait le prin- 


songer A démissionner. 


qui ne sont pas nommément cri- 


Le plan du général Gonçalves , üqués - Virage à , sauche suivant 
est ambitieux. H s’agit d’unifier J? 

en un front commun au rûle notamment français) ? Le Pjs. 


Le secrétaire général du parti 
socialiste portugais, qui était le 
rédacteur en chef du ajournai 
inattendu», a souligné que. selon 


apporte m, nxançofs aaïuenano. Le général de Curaibo, en datte son compte. Les tnemes aberaes rj* JTi «ÆT rf» Quartiers et autres formes de âÀ. 

Cependant, Ü a tenu & critiquer a cm» depuis le si jnmet, se tnm- forment en tout cas une suite lo- mocratie directe» dte In» Sl- 


ip rmrto cônclii entre lo iur ’P A_ me uuuTemin as ratxaqae ae u. uueie a. i expose sur m situation — — v.ï 

ConseOde la. révolution qui est encontre - de» rivolntionc^ne-Le leader ^général Vasco Gonçalves lui- ^térieursTîS^cepen^ 


l'organe suprême du pouvoir au 
Portugal ». 

Après avoir indiqué qu’en lan- 


« M. Didier Motchane est en eu**** » déclaré que, lorsque les meme. 


Dans le même temps le parti 
communiste s’abstient, lui a insi, de 


France, a dit M. Scores, et a hommes parlent et agissent à llnstar 
parle de la révolution au Par- d * fle Carvaao, «sans peur, ni 


dant n’est laissé dans l’ombre. A toute attaque contre le P&P. S’il 


Selon certains officiers proches côté des grandes têtes de chapitre condamne encore les « maruxu- 
u major le tradttlonnelles sur la délimitation unes de division de ceux oui se 


que les socialistes », ML Soares place, st ü renoncerait à jement estimé que la révolution mtwr ministre et au commandant « mesures moralisatrices » qui véritables démocrates, purticullè - 

a c onsi d é ré toutefois qu’il sem- ^ uoertes et se sou- portugaise ne na pas pins facile du Copcon la tache de rédiger prévoient nota m ment « Za réqui- renient des socialiste» et des com- 


blait y avoir « contradiction » mettrait aux communistes ou à que ne r» été celle de Cuba, mais ^ texte d'orientation politique sition des résidences secondaires mnnistes a. Deux 


tâons du <*>** de lu faction des militaires qui sont 
décisions qui ont oaec les communistes. » 


entre les positions du chef de 
l’Etat et les décisions qui ont 
été finalement prises par l’as- 
semblée du MJ 1 A. 


u «'est montré confiant dans sa I sur lequel «»h«q »w membre du de luxe pour les congés des ira- l'on n'entendait 


réussite. XI a, en outre, félicité les 


« Ce oui nous sépare des com - 1 militaires portugais et a déclaré | 


munistes portugais, a-t-11 ajouté, I qu’il était leur «compagnon» et I réunion de l’assemblée du MLRA. 


Conseil aurait eu à se prononcer. caüZeurs » et celle de s fous les nombreuses 

H était convenu alors que la avions particuliers à usage per- 

réunion de l’assemblée du MLFJL sonnet qui seront utilisés à des DOA 


âges que 
eputa de 


< Cest la question que se pose ce n'est ni Marx ni même peut- * frère » de lotte; les assurant serait différée. Mata le général /û» sociales ». 
tout le Portugal, a dit M. Soares. être Lénine, c’est Staline et sa de son appui «n «toute dreons- Vasco Gonçalves aurait présenté Le plus ornent demeure cepen- 


DOMINIQUE POUCHIN 
et JOSÉ REBELO. 


Pourquoi ce discours après le 
résultat de l’assemblée. Il y a là, 
apparemment, une contradiction 
qui, peut-être, doit être expliquée 
au pays. Qui est mieux placé 
pour le faire que le président de 
la République lui-même ? » 
Quant au Mouvement des for- 
ces armées, M. Soares a souligné 
le « sectarisme » de certains 
militaires, en faisant toutefois 
observer que le MJA « doit être 
la garantie du processus révo- 
lutionnaire ». Four cela, il faut 


conception de l'Etat. » 


POINT DE VUE 


n'est joué 


O N comprend la mélan- 
colie du peuple kabbale, 
une fols de plus traité 
en orphelin par tous les 


DOMINIQUE DE ROUXC*) 


cependant que le MJFJL « se Diaforus de la sociale - démo- fent les partis des grandes per- ses rameaux 
place au-dessus des partis. S’il cratle, où & qui les marxistes font mnnw desmessieurs & maroquin tique. Le 35 
se mêle des affaires des partis, passer quoti d iennem ent le test de vertTon les obligera A fermer le Certes, ce 

•w — — 1 * - * «3A*ir< T'nimnîv rPitvm nnlArt — . t • « ïT° _v r . ■*-. “ *" “ U1 


son texte et l'assemblée aurait dant ina c he vé : le pays n’a tou- 
jours pas de gouvernement. La 

— presse, depuis plusieurs Jours. 

H annonce que l’équipe est pratique- 

„ ment constituée. D semble toute- 

fois que les obstacles sont loin 
m ** d’être levés. Le premier ministre 

J JPb ■ ■ éCÈk aimerait préserver le maximum 

C? de continuité avec le précédent 

cabinet, mais 0 lui faut bien rem- 
tre du chaos ce mystère du popu- Plactr 1« démteloniialrK. 
liKma qui, au lieu de creuser les Deux vice-premiers ministres 
fosses des révolutions, ouvrira — le général de C&rvalbo et un 
l’Europe A ses fleurs et poussera professeur de l’université de 


S«S!U»SÛE M. ROLAND LEROY : M. Soares 

intervient contre l'unité entre 
sodaliJlei et communistes 

s continuité avec le précédent franraic 

Lblnet. mais Q lui faut bien rem- 

acer les démissionnaires. — ...» 

Deux vice-premiers ministres fi o i mr 

• le général de Camlho et un 

rof esseur de l’université de Jt 

Timbre. Hf. Tefsretra Rthetm _ SOCiailSM portugais, fl ÛR- 


tique. Le 


nx Jusqu’en Union sovié- Colmbre, M. Teixefra Rîbeiro — ^ 

25 avril A Moscou l remplaceraient les quatre mlnta- 

m» ru» wml: nu itM Trntv *W»« une nm+jafimîTï*, imi «C OC_ TBOCttOTl OU POTZU- 


se mêle des affaires des partis, passer quotidiennement le test de vertOn les obligera A fermer le Certes, ce ne sont pas des voix très sans portefeuille qui for- 
ü permet des divisions en son la lapine dans l’espoir d’une union Portugal, à mettre la clé sous la raisonnables ces officiers, ni des malent le conseil restreint du 
sein. Or le MF A- est nécessaire fertile MF.A.-FX1P. Mais, du port& D’autant, les incapables, «Mïes ni des savants. Qu'est-ce quatrième gouvernement provi- 
mrur assurer la voie vacifimie de Pn rtniml *nrtvprain m» snn hta- a-, i aue ce désordre, cette immatu- soire. Les ministres dn secteur 


pour assurer la voie pacifique de Portugal souverain, avec son hta 
la révolution ». totre flottante et son langae* 


rai », a déclaré le dimanche 27 
uiflet M. Roland Leroy, membre 
ln bureau politique du parti 


Dwteù» de T«Srit & qnë ce désordre, cette Immatu- soire. Les ministres du secteur “Si gïiSSP «« 
toire flottante et son langage rité ? Et s’ils voulaient rendre les éemomique resteraient A leur 'Sé vi^?n 

fabuleusement imprécis, ü n;cn tüle e^impérialtate. celle du choses à leur essenc^au contraire poste ; mai* l’un d’mtte eux. au amu«e A taêvlrion 

est Jamais question. e£ puisque Portugal univraltate, ce qui ne ÿ “°2 d ® d ? ?« .“ «te llnduslxie, M. Joao iÏS£Sm.TX appor tée ** 

les capitaines ne se décident pas veut rien dire pour des marxistes ™^nde p^tout contraire à J* T 1 ®* att end en core que Ion 

A choisir entre la droite et la qui voudraient A leur façon a r r ë - opprimé, violenté par les fascis- réponde A la sévère mise en garde P.C a ajouté M. Leroy, 

gauche, puisqu'ils échappent aux ter l'histoire. D'ici qu’ils créent et les . co mmuni s m es qui quïl a adressée au MLFJL «pour observe avec « inquiétude » le 

concepts, A l'entendement, qu’ils une société différente, fondée jus- «acharnent a voul oir couler l’es- le mettre devant ses responsabi- comportement de M- Soares, parce 
ne s’expriment point par des dis- terne nt sur le particularisme de Vtit dans des formes dé f i ni es par Utes ». H est de «seux. «pu réda- Qu'il est intervenu c dans les af - 

.1 .■ , —. . * . . Tina Tinllocnnnia c^tpnnwfl v R— CI l 1 v ln— ni n— iniiiini— » ft. ... .. I . ■ . . «mm ~ * ■- _ ■ 


de la gauche en France s'est gauche, puisqu'ils échappi 
faite autour d’un programme concepts, A l’entendement, qu’ils 
c ommu n de gouvernement, alors ne s'expriment point par des dta- 
qu’au Portugal « le parti commu- cours électoraux, puntesons-les. Ils 


niste a toujours refusé les pro- vont voir de «Joël bols se chauf 


.ux, punissons-les. Us son langage, qui est en ™*mp- une philosophie scientiste ? Mare, ment des mesures énergiques pour foires politiques françaises et a 

quel bols re chant- temps un esprit ! Verra-t-on naf- ^ aa î T &_ de ? x com 5t EO f“ r d ^_ l’ambiguïté et de lUlu- pris position contre l’unité entre 


mmtafres qui veulent accommoder soire cohabitation de deux sys- les sociaUstes et les communistes 


ensemble le roi et la bureaucratie, f té m es Inconciliables. 


français*.' 


CORRESPONDANCE 

Le socialisme et la démocratie 


et l £j 5 a££\’££ i mè£ e ÏÏÏÏ ^ a fait observer que son parti 

un coqp tfEtat Ils ont joué les .gSres îff, - ïe , pwa . communiste 

chaperons rouges. C’était le temps Po^sais, mais, que cela ne si- 

où lePortugal, depuis des moE I 0 ? 1 ® P“? qu>en Franc ® « les 

Sninol^rai «£TRnLn^«Trrfî V™ par le_ parti exclut ^ 


A la suite de la publication, dans Le socialisme résultera d’un so cial i sm e en marche. Mais l’ax- en Guinée. Us avale 
le Monde du 23 juillet, des libres certain état de la société et de deur, l’é m ot i o n avec lesquelles le m,™ ou *n nrénarait i 
opinions de MM. Jean Rous (Suf- la conscience populaire et non peuple p ortuga is a célébré sa 

frage universel et démocratie di- de rapports de force dans des liberté retrouvée, sa dignité re- qu'il en parle avec M. 

recte), Bernard Ravenel (Soda- comités fermés, des assemblées couvrée, donnent l a me sure de ^ tir 

Usme et pouvoir populaire), et manipulées ou A l’état-major de l’h umU la tl on antérieure, de la bien renseignés sur 
de la corre sp ondance de M. Jean- l'armée. Slncm Salvador AUesode frustraiton et de la soumance Tr nn i-^ arriogn. 

François Orjctiet (KerensJd et serait mort pour rien. subies dans un silence imposé par ^ ^ cojonel Va» 

Mario Soares), M. J. Gantier de la, peur. Du .“UP. et pmsque le c Oscar dans la clandestinité) et 

Brunoy, nous écrit : f«. -IM-;»» rela^rism e__lafflt_si_joffl^ps ^ manigançait avec le PCP. 


était Spinola ou pas Spinola : où » P*™ exci ~ c événements prendraient la même 

l’on se levait pour le Jour- -t" ® co aH- tournas qu’au Portugal, parce 

nal et où le soir on l’achetait en- M wuaTmt P®» £2zr ® 3071 *£}?,}** conditions politiques sont 

rare. Eux, ils avalent été chaperons nOTB ' différentes dans les deux pays ». 

en Guinée. Us avalent pu remar- 

querquH préparait un coup d’Etat g — * 

5 ^rapSavecM.^tÆ^OT Les tommentares de lo presse 

que ça se passe. Us étaient aussi r 


tano pour I 


Les « poLticiens 

A. côté de M. Rous qui pense .. M . « ce qu 

que la démocratie directe doit discrédités » né cessai 

non pas supprimer mata appro- . . pour s’a 

fOndir la démocratie représen- De son ç ôté, M. J. Pinard de sistance 
tative, «xi lit sous la plnme d’un Besançon ecrtt : suivait, « 

militant du FJ5.U. une argumen- Dans le bulletin de l’étranger ou des 
ta ta on qui ne tend ni plus ni (20-21 Juillet) vous parlez de f»m« et 


sur le colonel Vasco Gonzaives LE FIGARO s l’sxttoxitsxisma rYZ voulait conserver son 
î COscar dans la clandestinité) et ’ casqué. 

sa laza ri sm e 1 avait si longtemps manig an ç a i t avec le F JC F. 

iSît Us seménoit. tout le monde. Et « CA BraganceJ, une partie du 
Que, Spinola rtdlgealt son Portugal vient de manifester son 


devait mettre en place une nou- 
velle représentation du pouvoir 
politico-militaire. En même temps 
les délégués devaient résoudre 


■nécessairement hien • Il suffisait. C H v «««* son »«> ueva lenx résoudre 

So^s^œnraSîcre ‘de vSr?a£ bouquin, ^découvrant au mou» Mention de ne non changer des problèmes corrélatifs à la 

Py~ sea egavamere ae rm r tas- AnEÛste Cani* • aue ca nntaasaft doux son /mmnnr-Utmanf no n’étnU nrin* ri’mrtnritS -ArimuL. : 


Clausewitz, et qui connaissaient testation qui S’ajoute à toutes 


canon qui ne tenu m plus m ( 20-21 jumet) vous panez de filma et documentaires program- enenra mote Vrerard riaifliraVen «i* iTJjJtg ^vZZZÎ 

nmlna qu’a ta suppression de cætte « politiciens discrédités ». u au- més par ta radiotélévision porta- «levées jusqtfà 


délégués sont très critiques vis- 
ar-vis de Vavtanamle dont jouit 


1) Le P.S. portugais doit ses 


gais ? Peut-on parler de « politi- en RDJL- Et dans les « sessions deT'HntérienrbaSSa.it sonrnri- 

SL ÏLSat îfSta SSfdft 


suraès électoraux A l’amux des dizaines de milliers de personnes dos. les niveaux des questions ~r -L 1 

électeurs bourgeois. Compte tenu participent à des réunions où par- posées par des illettrés, ouvriers , 


l’otage constitutionnel, ns va pas 
«fans ce sens, mais à terme, dans 


manière contradictoire avec les 
decisions prises par le Conseil 


se composerait donc d’une énorme iet) ta lettre -d'un membre du d’un attardé politique. i» ^ 

majorité de bourgeois, situation M. Or joUet, qui prend le Pour comprendre ta désaffection nÜSS - 

singulière pour un pays si pauvre, contrepled de sem parti. Eh quoi crofcsanteà l'égard du P.CF. ne wmi mïSdn «Ston? 

2) Mata le PJS. mobilise aussi •** JSgStf 1 S SStSf^cteï^Stta T . BTr 

« les couches arriérées de la pay- Cet article va être utilisé A fond wreéral «ropeler la chasse aux ««?*“5ÏÏS J2S.L 


sonnerie pour contrebalancer paTta PÆF. pour t«ito de zas- wfô iSbXZs VTSiB ■« ^ d ^ ara ' 

V influe nce du parti communiste surgj- au maximum tons ceux «lue des militants c ommunis tes — cer- îu???' 
et de l'extrême gauche ». l'attitude de M. Cunhal, au no- SStaTto fratete^T - à 

ai pniaoue ce maiheurenx ueu- m® 11111 d® Prague, a quelque rai- mettre publiquement en accusa- ÎÏÏ5SSS5L 1 rtSSSr Lit 

bta «imSSé S ïSSSemSî- 8011 «lliKiuléter. Quant A M. Ra- tton da£s lœ usines, les facultés, 

Stté d’armés et de S ^ra|eolE ne S SoTte ®SS l’allénalSf anttaatimale 

réTte Siffa drSt ^ *5“ ré *5 e »• 0x1 * î^te que le leur ? Ceux qui «mrooéen a en sénércmx - dont Cun des «otof- 

Æer^taTdffta rSÏMtaSS a^t «mo^^pourtiav^llerau S «“-?*» 


jamais dû ceZuf du renforcement de l’auto- de la révolution. Les chocs entre 
Kepter ce Job I » ritarisme casqué. Ce qui aurait «9 différents organes de pouvoir 

Adolescents généreu x, Incons- pu être un temps de réflexion est «ont fréquents, et, à la longue. 

®0P devenu la plate-forme d’un nou - sapent l’autorité du MF JL Ce 
iota raflait veau départ, quand bien même on repose tout le problème de 
septembre parle d’une « solution de compro- la discipline c’est pourquoi, 
hant loup, mis». semble-t-ü. les solutions à la 

’i 0 jean -Jacques LEBLOND, crise gouvernementale tendent- 

int Infini- elles toutes, par exemple, à inté- 

‘PS, . T'ATTROBr . 1 , w«î. * (Fer le général Otelo de Cwroalho. 

AFA. avec *■ aühohe . la vm« qm meue i te chef du Copcon. à Vavaareü 
s déclara- la dsmoezafie poDnlaîra. S’iftn* a* 


JEAN -JACQUES LEBLOND, 


et de le soumettre à la 


* Comme sTü n’y avait jamais ÜE!$P Un . SÆïï. décisions du trium- 
eu d'élections, comme si le peuple vtrut m fUta£re. La question que 
portugais était sourd, muet verra - s , e certain nombre 


JOSE GARÇON. 
SERGE JULY. 


c mobilisation ®“ v “ s “ ayaienc cuujm, yuur ua*nuiei au t Dr * d’exsïfeter RemMUtvt. d« ““ r-ju. et un autre 

«^altoe; », «t». TOi. grç SL“ n ÎASïSlfîS?»" , “«?: QUOTIDIEN DE PAÜIS : Itni, 


nrmulfànr a et * FMSTtfrv! âirert •«=> socialisme, une autre vuib que rnAme les dnetrlnatres dn PRP ??*■ « utmhi enerener ta caii- 

&£££&** dl t 

danii bien sûr. auront été écartés ?“* A 1 i. ï4Kaj sonidiajent prise, remis en cause et menacés n#» M a» pouvoirs à Lisbonne. 

tous les « arriérés ». 


tu pour 1 

pense au MBS) qui aomcivawira prise, remis en cause et menaces l «nno np' 
leurs suffrages. Oui ou mm le dans leur emploi, La démission ztl 

MES a-t-ü obtenu un tiers des collective de la majorité des crrmstadi 


4) Dès lors, il est évident que. mandats au sein du F-S- 
si une assemblée librement élue gâta avant de faire scias 
au suffrage universel fie prend 1 % des voix le 25 avril ? 
pas une attitude conforme à ce 
quê tes pm- ^ rr^ a t M t eto Les méthodes 

la voie juste. Il convient de ta 

dissoudre, com me ^ ^ dn parti communiste 

de la mettre en veilleuse comme r 

fait le liFA — point oublié dans MM. P. et M. Geroais t Parts ) 
Tintéressant parallèle de M. Or- remarquent : 

JoUet sur les révolutions russe Pour j-, anvoy^ 
et portugaise. Monde au portai 

La démocratie est en danger les attaques des s 
lorsque des militants qui se ou du MJXP.-CD 


tique ne permet pas ld de Castro. 


le monde est perdant. 

« Tout le monde est perdant 
au Portugal : les socialistes et les 


p f L _f artu ; SSfiïdTi» 5*5355? Æ £S n ^‘ , i»TS»rÆ I SS HKSJr ,'SXZ. 'x rxsjf . wi rfcni 

sdŒfcn et Ébreffon deVex-PîDE.qpi entra.- tactique le MpSÎ'îest vu obligé wr ta voix courroucée des c5?s „ ^S?«5ïï5*î? f”* 

xil? datent jünSL protester cratire ^^pter te point devne de poIftiOtteB et de la hiérarchie ‘5a»? 

« Vutüisatîon des archives au dgpart du p.C-P., un véritable catholique pour faire céder la num * 0 ' * et déli- 

es profit d’un parti politique », a Knmtnfnrm r mninb Ailip.rrm * troïka ». TL semble, hélas I ente £H?- n£ !ï® Vauyqtrs à trois hom- 


« rutOisaüon des archives au __ 

profit d’un paru politique », a £omïônin. "if regaMe ' Jïïë™ * trtitka *■ n semble, hélas 7 que IF JZTÏÏD . I a trois hom- 

s ataL d’angotase les démocrates Itabonne racS en Eo- ^ tottfi «oit inégale entre les tri- à 

portujgais, dans tes rues autant «me est touSe vSaSrechose. bu7LS - comme Mario Soares, ne ^S U J!!^ir r ^ 6tteTO ?a~ llsl ^ >0 ~i 
que dans les couloirs de partis. Le MP.£^v^ des 1 ^ disposant Vautre arme que leur K5*f£ï*ÜSLB£? y 


Certaines des méthodes 
P.CLF. appliquait dans la p 


Pour tes envoyés spéciaux du depuis le 25 avril 1974, faisaient 
Monde au Portugal (22 juillet, bien trop penser A celles qu’il 
s attaques des sièges du P.CJ». avait lui-même si courageuse- 
1 du MJDJP.-CDJB. « sont bien ment dénoncé pendant quarante- 


. Le JULFAl, su voyait «tes mira- 
ie clés, il ne croirait pas ! 


(■*■) EdiT&in. 


volonté ardente et passionnée de *iÏFJj ?S ?? TO r V! * ,on 

défendre la liberté et les chefs Ii ^ a rnêes désormais par trots gé- 
miîitatres froids/ résolus, déten- ?* JSHSW* 0 *? idéàlogl- 


• Le Point croit savoir que servir. 
l’ex- général Spinola serait venu 


teura de ta force et décidés à s’en S?** R ” l£ accentuées alors que ta 
servir. discussion au sein d’un ■ conclave 

. ^ beaucoup plus large les douait 


montré» et n’ont pas assez «Thu- d'obscurantisme et de dictature ». côté d o nn a ie nt du Portugal une mortymie, estime ^bdomaftalre, 


jolhté et de courage pour répan- Pennettea-nous de rappeler que taiage qui faisait peut-ttre ülu- limite le ch oix à «toa pereonno- 
dre ce avoir et ces convictions 1e communisme n’a jamais été ®on A 1 étranger, mate que les ges : le capttame Aïootm ctuvao, 
par la voie de la persuasion, de aussi populaire au Portugal que Portugais reconnaissa ient de en exil en Espagne _ depuis le 
préférence A celle de la force, dans les premie r s mois qui sul- moins en moins. Les ministres 28 f«P^m bre, , md at rm da 
avec tout ce que ceHe-ci implique virent ta chute du régime Cae- eux-mêmes, lorsqu’ils voûtaient ch&hde ramée clandestine de 
de métirte envers le peuple et de **■*<•> reqjecter les désirs de la base, libération portugaise, et le gêné - 

ilstmes d’incitation A d’autres Pour qui l’a vécue dans le pays se trouvaient pals de vitesse par ml d’aviation^ Galvao de Melo. Le 

ijaqu» a t imo fiTMea n» AnnnaiusiTit mK nAnjml dp Mpln avait atmarienu 


nlaire au Portugal que Portugais reconnaissa ien t de 
premiers mois qui sul- moins en moins. Les mini stores 


en exü en El 
28 septembre. 


, Le Portugal, m sur la voie gai ne se porterait pas plus mal 
ÎJ2 pop ?‘, *ü était gouverné par des reprt- 

5 «wJb* sentants élus, et si, au Portugal. 
ISEJSLI* f? SU? on . 071 avait plus agi que porté. De 


eux-mêmes, lorsqu’ils voulaient chefs de ramée clandestine de 
respecter les désirs de la base, libération portugaise, et le gêné - 


est run des Si-oS^ Jn, «25 e 

andesttne de /n„Z^//L. Pourrait non* démocratique ne se serait p as 
l «feLTVrL.?- ramener au bord du gouffre. » plua mal défendu contre 2 e dan - 


pins mal 
ger de la 


pr udemme nt taxé 


celle de la libération* et non du satton. 


ml d’aviation Galvao de Melo. Le Roland faürb. 0«r de la réaction. 

f oéral de Mélo avait appartenu LIBERA TTON: U crise d'auiorifi. 4 généraux, la pt 

la Junte mise en place au ten- ■ “ cnï « a&utoxsim. utique est une bien marnas 

demain du soulèvement du c Incapable de solutionner la affaire. » 

25 avril 1974. crise gouvernementale, le M Fa., RICHARD usera. 


RICHARD USCra 


iRitc* 

Lé 
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EUROPE 


.Militaire au Portugal 


Turquie 


L'économie devant l'orage 

“ Des réformes au choix politique 

“ TECV ^ ÇüUitfc afin d'éviter l'aggravation dans tes nsines. tes tentatives 

Ta±Lon du chômage, hausse du chômage. On estime qn’U se ' déjà faites sons Ja direction dK 


rapide du prix, dégonflement rétro uve. aujourd'hui « pairon » c âd r K de l'intersyndicale pour 

des ' réservas de derinu. Le ’ oc - Quelque cinq cents sociétés, mener tttw « bataille de la. pro- 

Portugal est entré une Scandes ou petites. . Onction » & laquelle seraient même 

crise économique quissl à la Les mesures arrêtées le-13 avril- 

fois la cozuequOTxc» immédiate comportaient aussi des blocages 
du evènamenMpoUfiqnu qnll dejprix/et 

tnwïM te !* prf* p»ï« p»* ca ^ ™^^^^nunédiflÆ ; à la pro- montrent que les paysans, déjà, 

pays pour 1er a tard de ses Btruc- Persuadés d'être insuffisamment 

taxu industrielles et agricoles pris. . en considération par Lis- 

>le Monde, daté 27-28 Juillet). -*Kæs bonne, manifestent de plus en 

anrù du réforme Msüasea ffune réforme agraire, pins violemment tour refus «Tun 


Erouve.aujoimrnm « patron » cadrra - de- l’intersyndicale pour 
s quelque cinq cents sociétés, mener une * bataille de la pro- 
andes ou petites. . Onction »à laquelle seraient meme , 

t - s m—nrrvM! «r-rAtj^ i. » .....n consacrés des jours normalement 

î^riéa-.se snnt soldées par O», 


U^wiM lo prix payé paz ca 
pays poux la retard de ses struc- 
ture* industrielles et agricole* 
> le Monde » daté 27-28 Juillet). 
Après du réformes d'urgence, 
l'heure est venue du choix 


La première mesure sérimce encadrement trop brutal, 
isanfc à réorienter la mmnm- Or, près du tiers (30 %) de la 


■,-77' r , — visant à réorienter la consôm- or ’ Près du tiers (30 de la 

Sf Si iLf 7 *" ruddon et à SSre du^nôSe Population active portugaise est 
ieme econonuqu qu. on tentera coup le déficit commercial est encore employa dans l’agrchflture. 
Je mettre en place. le décret-loi du 31 mai dernier, ftplus de la moitié de cette popu- 

_ t a « « de . surtaxes tempo- “?■? 


Jsbonne. — Le 15 avril dernier, 
gouvernement portugais décl- 
t de nationaliser certains sec- 
ts. H s'agissait d’entreprises 
l'Etat avait déjà des partici- 
ions, souvent majoritaires. 
ls te gouvernement a dû re- 
ndre à sa charge les firmes en 


le décret-loi du 31 mai dernier, f tplos de I* zncdtié de cette popu- 
qui frappe de surtaxes tempo- tetaon est constituée de petits ex- 
raires à l'importation les produite Ptaitants individuels et de leurs 
* les plus superflus ou p^ rrm elK ftonfllea . H est évident que ces 
on peut facilement substituer des agriculteurs ne sont pas prêts à 
produits nationaux ». Une surtaxe ^ i ï ! 5« u ”M oces f Il î 1 
de 20 % concerne plus dn tiers suai déjà ns adhérent mal. n est 


des Importations portugaises ; «ne 
autre, de 30 %, intéresse 10 % 
environ du total Importé.' ' ■ " 


Réorienter la production el le commerce 

e plan de « mesures indus- C’est pourquoi ministres et 
’ .- Ites à court terme » adopté secrétaires d’Etat sont partis éux- 
'••i mi-j uin rappelait que l’ob- mêmes chercher à l’étranger de 


if reste c d'éliminer le capi - nouveaux ' contrats, TwfatTrrrn^t: 


-,sj ne monopoliste et tatifun- 
re qui caractérisait le Portu- 


sur les marchés de l’Europe de 


rifini» tmpwdWp CCS condi- 

tions, d'espérer augmenter beau- 
coup la production agricole et 
diminuer tes importations de pro- 
duits vivriers; encore heureux si 
des erreurs multipliées n’aboutis- 
sent pas à une rétention des pro- 
duits agricoles et à l’organisation 
d'un marc hé parallèle. 

La deuxième voie d’action 
consiste à aller dIus loin encore 
dans la recherche d’un accord i 


HBst. encore peu explorés par les avec la population. SI les Portu- 


ou profit de la construction Portugais. C'est ain^i qu’a pu gais des villes et des campagnes 

_ i nouveau, système économique être passé avec la Pologne un refusent le totalitarisme bureau - 

vt nliste ». Ce plan prévoit * le accord, de coopération dans' la cra tique, ils ne semblent 

trolc des secteurs de base construction navale, qui décidés pour antarH-. à abandonner i 


istriels » (mais en aucun cas pour les grands de la tes relais politiques onUs se sont 

natio na l isa tion des intérêts Lisns-ve, le recul d’une activité librement donnés. On voit ra*i 
ngers, qui n’ont Jamais été menacée par la perte d’autres comment tes militaires, et les 
■hés jusqu à présent). Il dresse contrats: Autre succès récent, à techniciens civils qui les entou- 
■Jgte des due grands investis- Bahreïn : la commande de six rent, pourraient poursuivre la 
ente industrie ls à réaliser en remorq u e u r s et de quatre grues, transformation économique, qui 
ri i n PE#® 1 ’ 7 e ra^tinerie pour 700 millions d’escudos. Enfin , Implique le débat politique au 


rite. Le projet de raffinerie pour 700 millions d’escudos. Enfin . implique le débat politique au 
pétrole à Suies (auquel _ tra- le gouvernement s’est efforcé de sein au peuple, sans l’appui des 
,ent des entreprises fran- créer ou dé développer des entre- partis politiques et a fortiori 
ss) est maintenu, malgré son prises de commerce extérieur contre eux. 

■leur excessive (10 millions de SDéciallsées nar nmduits. nanahUM Les divergences entre ces 


ileqx excessive (10 millions de spécialisées par produits, capables Les divergences entre ces 
iss par an) : 1e gouvernement de négocier a de meilleures candi- deux lignes : celle du modèle 
âgé qu'il en coûterait trop . tions. sur le marché international, centralisé et autoritaire, comme 
reter les travaux. . que des exportateurs - ou impor- dans les pays de l'Est, et celle 

s responsables portugais ont tateurs i solé s- dont on a souligné les tendances 


Les divergences entre ces 


s responsables portugais ont 
épris également de recréer les 
ans entre les capacités pro- 
pres et le marché. Le Portugal, 
ffet, n’avait plus, depuis long- 
56 . là maîtrise de son réseau 
mertial avec l’étranger, et la 
commerciale y était par- 
liêxement sous-développée, n 
d!t donc mettre en place des 
nés de gestion et de réparti- 
des commandes : cette 
fessât plus urgente qu’une 
iuélle action au niveau de 
roduction. 


items isol 


dans les pays de l'Est, et celle 
dont on a souligné les tendances 


Les possibilités de redéploiement autogestionnaires, bien qu’elle ne 
du' commerce extérieur portugais se rapporta encore à nnnme expé- 
sont cependant Hw rffA»g L’expé- rience déjà faite, ^paraissent 
rience d’un pays «www» l’Algérie, dans te débat sur tes attitudes 

< » ou non, 1 

disent les Portugais. Et oes dlver- 


qui tente dépôts plus de dix ans 
ae modifier profondément l’orlen- 


guère attendre de tels efforts que 
des résultats à très long terme. 
Dans la, décennie qui. vient; la 
plus grande part du c o m m e r ce 
extérieur portugais, restera tour- 
née vers l’Europe. 


Des questions de iend 


quatrième gouvernement pro- IA première est celle de l’auto- 
re a eu moins de quatre mois ritarlsme ; mais on peut se 
* -* Mttm # — }-L.f mener une action de restrac— demander pourquoi elle aurait 
i f ” i à jf ^ » ^tionéctacanique à peine enta- pins de chances de réussir maln- 

M avant lui. Ses décisions sera- tenant qu’auparavant, alors que, 
snt fort cohérentes, mais les - - ■ _• • ■ - • ' 

ets d’application ont souvent 

é à venir et, lorsqu’ils parais- m ^ m m - v 

it enfin au Journal officiel, ils ■■ ■■ ili 1 IB- ■ 
mt appliqués avec mollesse. RI ■ ■ ■ . ■ ■ ■ 

est qu’en réalité les techno- • ^ ■ ■ ■ 

es civils qui occupaient des " 

es ministériels — ceux du 
te qui n'étalent pas dans Tor- 
du parti communiste — refu- ■ 

at, par réalisme autant que Cgj 

Idéologie, d’employer des mé- 

les coercitives. _ . . H ■ 

Le drame de ta situation Ml DrCSSC UH COÏIC 

T ise ». expliquait par exem- p‘ w " ,n ' UiBB "“ 

ministre de l’industrie. ' ««» 


le problème en su pprimant les 
partis. Beaucoup, parmi tes mili- 
taires, - en sont (faHtettrs 
conscients. 

Les choix économiques qxô, 
main tenant , pressent, sont indis- 
solublement nés à des choix poli- 
tiques d'importance capitale, 
puisqu'il s’agit désormais de pré- 
ciser de façon concrète les rela- 
tions entre la démocratie politi- 
que et la libération Économique 
des travailleurs. 

DANIÈLE L1GER. 


EN DÉPIT DES EXIGENCES DE L'OPINION 

Ankara entend limiter les mesures visant les bases américaines 


PROCHE-ORIENT 


l'industrie. 


zst Qu'eUe exigé une politique 
lomique dure, des contraintes, 
limitations- Or les conditions 
tiques pour réaliser ces objec- 
sont encore difficiles à définir, 
rut avoir des raisons de poids 
r convaincre les gens d’accep- 
que leur mode de oie. leurs 
I tildes, soient touchés. Pour 
le peuple portugais accepte 
sacrifices, & importe donc que 
j base » reconnaisse comme 
vlaire et démocratique le pro- 
us en cours. C'est pourquoi 
jtrofondissement de ce proces- 
auquel doivent absolument 
\iciver les travailleurs, reste ta 
ditîon essentielle d’une res- 
dnration économique réussie 
pays ». 

Image que la presse portugaise 
année des modalités de cette 


Egypte 

Lu presse dn Caire met une sourdine 
à ses critiques contre 1TI.S.S.S. 


Selon le « New York Times ». l'Egypte e suspendu depuis 
trois mais environ les faalitês portuaires qu'elle accordait habi- 
tuellement aux navire* de ■ guerre soviétiques dans Te port 
d'Alexandrie (< le Monde » du 22 juin 1975). Les imité* soviétiques 
doivent demander une autorisation spéciale — qui leur 

ut accordée dan* un délai pins ou xnnân * long — avant de pourvoir 
se ravitailler ou effectuer des réparations d an s le port d'Alexandrie. 

En revanche, notre correspondant zums signala que depuis 
quelques jours la presse égy p tie nn e a mis une sourdine à ses cri- 
tiques contre ÎTT.'R.S.S. 

De notre correspondant 


ditîon essentielle d’une res- Le Cuire. — L’Egypte prend ses 
duration économique réussie précautions au cas où les tracta- 
pays ». tions en cours avec Israël en 'vue 

Image que la presse portugaise de parvenir à un second dégage- 
onnée des modalités de cette ment au Slnaf n’ aboutiraient pas. 
maturation était trop souvent Le Caire s’emploie à réintroduire 


contradiction totale avec les 
u. Reprenant inconâltionnelle- 
it les thèses communistes, elle 


peu à peu l’Union soviétique et, 
accessoirement, les autres mem- 
bres du Conseil de sécurité des 


Était Bi vn s nuance que le seul I Nations unies , not amm ent la 


tre- en relief c les bienfaits dont 
VEgypte et le monde seraient bé- 
néficiaires si Américains et Sovié- 
tiques décidaient de se donner 
pour de bon, sur Ta Terre, une 
franche poignée de main ». s Au- 
cun problème, aucune crise, aucun 
conflit ne sauraient durer si 
Washington et Moscou dé c idai en t 
d’user de leur influence <T un com- 


v±tt fmmAjiftt ndmiMfhh» était France et le Royaume-Uni, dans mun accord. {—) Le conflit do j 
centralisation pour l’industrie tes affaires proche- orientales. Proche-Orient pourrait être réglé 
la collectivisation pour Tagri- Le président Sadate à traité de f? r*®* ‘ 

are. Elle attribuait souvent ** question des « casques' bteos »•• deeoope- 

; responsables économiques, qui avec i e conseil de sécurité et non • rer *• écrivent plusieurs Journaux, 
ruaient tout « modèle idéal » avec ^ Etats-Unis — on Ta Lassé (Tun < marchandage » 
»sé du sommet, des intentions souligné ici, — puis, après avoir américano-israélien engagé depuis 
même des actes qui n’étaient annoncé le maintien de la force près d’un an et. « qiâ a surtout 

• tes leurs. . . . internationale au SinaL le chef p e rmi s à Israël de gagner du 

« volonté, sensible a urai bien ^ ^ diplomatie du Caire, temps pour atteindre, si possible. 
ministère de 1 agricu lture qu au ^ pabml, parlant devant un la période dfhibemabUm diplo- 
ilstère de l’industrie, d’obtenir comité restreint du parti unique, matique coïncidant avec la rom- 


La ssé (Ton S mmrhftTwIt p 


Ustère de l’industrie, d’obtenir 
ipul des gens plutôt que de tes 
«oter, était pourtant msëpaxa- 
du caractère démocratique 
a su garder jusqu'il le débat 
l tique au Portugal. H est vrai 
«i qu’il eût été -difficile de 
squer l’évolution en cours, tes 
ânes dé pouvoir central ayant 
toute façon, perdu leur fort» 
itralgnante depuis le 25 avril 
aurtout le 28 septembre 1974. 
a lenteur consentie du pioces- 
accumulait cependant des re- 
ds qui ont laissé s’aggraver la 
ie économique. Celle-ci, va tôt 
tard, contraindre le gouverne- 
nt portugais, quel qu'il soit, a 
ndre des mesures plus énergi- 
es. Pour ce faire, plusieurs voies 
teht ouvertes. 


comité restreint du parti ^ unique, matique coïncidant anse ta camr 
a Justifié tout le bruit fait par pagne présidentielle américaine». 
l'Egypte au sujet des « casques Le Caire est en train de toucher 


bleus» par 1e fait que cela « pro- du doigt les limites de ■ ce que 
voquereat une concertation sur le peut ou veut faire l'Amérique 
Proche-Orient entre les deux rimia la région. Dans " le rriarn» 
super-puissances ». temps, tes dirigeants égyptiens 


Depuis quelques Jouis, enfin, te semblent avoir pris conscience 
critiques formulées à l’endroit de tout à la fois de l'amélioration 
Moscou et de son « aide pardmo- discrète mais réelle des rapports i 
nieuse » .ont disparu comme par russo-israéliens et des moyens 
enchantement de la presse cairote; de pression, notamment par le 
oui a remis sur le tapis la ques- biais de l'émigration des juifs 
üon de la reprise de la conférence soviétiques, dont le Kremlin 
de la paix à Genèv e, e qu’un dispose, lui aussi, sur IsraSL 
second accord intérimaire soit ou Moscou, estime-t-on au Caire. 
non conclu ttücc IsrtiëZ P&rtftQt ma tout disposé & répond ra &uz 
de l'expfertence tpatlalt ynateino- de raSpt repOTœe 


Les mesures visant las bases américaines en 
Turquie, bien que revêtant le caractère 
nr laquai insiste notre correspondant, ont suscité 
une certaine émotion aux Etats-Unis. La ■ New- 
York Times ■ invite le président Ford à « exercer 
sas pouvoirs discrétionnaires, an titra de la loi 
d’aide à l'étranger, pour autoriser l'attribution & la 
Turquie de 50 wintiw^ de dollars d’aide militâtes 
sur les 87 millions actuellement bloqués ». A 
W as h ing ton, les sénateurs MDca MansSald. leader 

Ankara. — -I* drapeau turc, ne notre e 
seul, est symboliquement hissé. K notre c 
depuis le 38 jolHat, devant les 

’aria ^s m T s ’^ê. süjssî 

Pourtant- lœdirigeants d’Ankara 

semblent avoir opté pour la no- vnïïîv 

dération. M. Deidjel anratt pu, g r S*Sù, { f rt 

en effet; ne pœ s'en tenir à Tar- Zf 

rôt du fonctionnement des Instal- ^aufaursih^ïà 

lations et à leur passage appa- 

rent sous le 9e du 

américain. B aurait fort bien pu LÏÏTSfwSeï 
s’emparer des installations, exi- 
ger l’évacuation de Turquie des Sur ^ 
sept mule militaires américains 
et de teurs familles dans un délai j! jJ? 

défini, ou encore mettre sous *® *“* 

scellés le matériel américain se Ecevlt, an 

trouvant danq ces Installations en uistre, chef du 
guise de représailles contre l'em- du peuple, qui î 
bargo du matériel militaire amé- manie sur iTnvit 
ricaln payé par la Turquie, mai* sesco. n’a pas t 
qui demeure toujours bloqué aux cabinet en g 
Etats-Unis, s C’est là t m acte de aemement des 
gangstérisme et de piraterie ». raii essayer, un 
aux yeux du président de la oen- donnant de no 
traie ouvrière Turktls, M. Tune. Turquie sur 

Or la Turquie « dans MntérÊt 2" 

de rûTAN » laisse fonctionner 
1 importante base dTndrlOc, -près «TSS? 

d'Adana. Une forte quantité de 

t«« nndéam* y senürnt ^omv 

In gouvernement de M. Demi- nourrissant de 
rel a demandé la convocation ur- vers partis de ti 
sente du conseil de TOTAN à sont de leur < 
Bruxelles (qui groupe les repré- demander le re 
sentants permanents des pays qufe de l’OTAK 
membres) le mardi 29 Juillet, en militants de ga 
vue d’expliquer à ses alliés les dimanche 27 ji 
mesures prises. La Turquie de- un drapeau ami 
manderait des « garanties » afin manifestation c 


de la majorité démocrate et Hugh Scott leader 
da la minorité républicaine, ont invité la Chambra 
das représentant» h revenir nar sa dérision de 
maintenir l'embargo. Il semble toutefois que ce 
revirement, s'il a lieu, ne pourra se produire 
avant la rentrée parlementaire de septembre. Le 
président Ford espère, pour sa part, s'entretenir 
du problème à Helsinki avec le premier ministre 
turc. M. DemireL 


De notre correspondant 


que r allia nce à laquelle elle assure 
demeurer attachée prenne des 
mesures pro p res à co lmater la 
brèche créée dans le système de 
défense commun. 

Un certain scepticisme à l’égard 


de la volonté du gouvernement 
de prendre de sévères mesures de 
rétorsion commence à gagner une 
partie de l'opinion, a n n'y a pot 
de mainmise réelle sur les bases, 
et les militaires américains sont 
toujours là ; faire flotter le dra- 
peau turc n’est qu’un « show » 
destiné à jeter de la poudre aux 
veux ». estime Gimaydin. Pour 
l’éditorialiste de MUHyet, le 
« manque de clarté » des déci- 
sions gouvernementales ouvre la 
voie à toutes les spéculations. Un 
retour en arrière serait Impossi- 
ble pour le pouvoir, « l'opinion 
turque ne le lui permettra pas ». 

M. Ecevlt, ancien premier mi- 
nistre. chef du parti républicain 
du peuple, qui se trouve en Rou- 
manie sur l’invitation de M. Ceau- 
sesco. n’a pas manqué de mettre 
le cabinet en garde : t Le gou- 
vernement des Etats-Unis pour- 
rait essayer, une fois encore, en 
donnant de nouveaux espoirs à 
ta Turquie sur un éventuel revi- 
rement du Congrès, de la con- 
vaincre de ne pas prendre des 
mesures radicales. Or, on ne 
saurait mettre en suspens la 
question de la sécurité nationale 
d'un pays comme ta Turquie en 
nourrissant de tels espoirs.» Di- 
vers partis de tendance socialiste 
Sont de leur Côté unanimes à 
demander le retrait de la Tur- 
quie de l’OTAN. Uh groupe de 
militants de gauche a brûlé, le 
dimanche 27 juillet à Istanbul, 
un drapeau américain lors d'une 
manifestation contre les Etats- 
Unis. 

M. MpIpti ministre turc de la 
défense, a assuré pour sa part 
que l’application du plan d’arrêt 
de fonctionnement d’e une dizaine 
d'installations » et le passage sous 


Grèce 


contrôle turc, plan arrêté par 
l’état-major des années, s’achè- 
vera en quelques jours. B s’est 
bien gardé d'employer le mot 
« fermeture ». 

ARTUN UN5AL 


HUIT MILLE SOLDAIS 
ET VINGT-CINQ 
INSTALLATIONS 


Washington (A-F.P-Ï. — envi- 
ron hait milia soldats améri- 
cains sont répartis dans les 
vtnet-clmj bases dont disposent 
les Ktata-Unis en Tnzqnle, soit 
à titre propre, soit dans le 
cadre des l’OTAN. 

La distinction entre installa- 
tions purement américaine* et 
Installation* de l’OTAN est par- 
fois difficile à établir. C’est 
ainsi qoe la base aérienne dln- 
drilk. la pins importante des 
vingt-cinq bases, jone le double 
r6le d Installation Ce POT AN et 
d'installation américaine. C’est 
lâ qu'est stationnée ta seule 
unité de combat américaine en 
Turquie, une escadrille se douze 
chasseurs bombardiers Phantom 
F-4 dotés de bombes nucléaires. 

La rallie des bases tarie con- 
sidérablement. Certaines ne 
comptent qu’au» demi-douzaine 
d’hommes et sont uniquement 
des centres de communication 
ou de BurrelUance électronique 
des mouvements militaires de 
l’Union soviétique toute proche. 
Quelques - unes sont utilisée* 
comme relais aériens. 

C’est avant tout pour leur rAle 
de surveillance et da contrôle 
que tes bases de Turquie sont 
jugées Importantes par la Pen- 
tagone. 


Ouverture du procès des auteurs du coup d'État du 21 avril 1967 


Athènes. — La cour d'appel 
d’Athènes, saisie par une ordon- 
nance spéciale. Juge, à partir de 
ce lundi 38 Juillet, les principaux 
responsables du coup d’Etat dn 
21 avril 1867 et des sept armées 
de dictature. Cinq conseillers et 
deux procureurs composent le tri- 
bunal. La presse athénienne qua- 
lifie ce procès tant attendu de 
« Nuremberg grec ». Soixante-cinq 
témoins ayant été cités par 
l’accusation, les audiences pour- 
raient se prolonger Jusqu’à la 
mi-septembre. Les articles 134 et 
135 du code pénal prévoient la 
peine de détention à vie pour 
les actes reprochés aux accusés. 

Les 9 et U octobre 1974, des 
avocats athéniens ont porté 
plainte contre des centaines de 
personnalités du régime déchu. 
Le !“■ novembre suivant, le par- 
quet ordonnait une instruction, 
dans laquelle cent cinquante 
témoins à charge furent entendus. 
Le 12 avril dernier, la chambre 
des mises en accusation décidait 
de faire passer en Jugement, pour 
s haute trahison», vingt' et un 
chefs de file de l’ancien régime 
militaire. L’un des inculpés, 
Th. Theophilojanatas, voit son 
cas disjoint, car, avec trente et 
un autres militaires, 11 sera Jugé, 
le T août prochain, par le tribunal 
militaire d’Athènes pour « toitures 
et sévices». 

Les accusés ne présentent pas 
un front unL L’ancien « président 
de la Républiques. Georges Papa- 
dopoulos. ses adjoints, S. Pattakos 
et N. Makarcaos. et leurs «compa- 
gnons du 21 avrils considèrent 
leur coïnculpé, le général lonna- 
rtfrHs ancien çhpf de la poilue 
militaire, comme un traître ^ à 
leur cause. Ils soutiennent que 
leur putsch du 21 avril 1967 fut 
une « révolution », et qu’en sept 
ans de pouvoir elle a créé sa 
propre légitimité. Le général 
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G. Spandidakis et le colonel Sta- 
matoponlos refusent de se solida- 
riser de ceux qu'ils accusent 
d’avoir « trahi Tannée et le peuple 
grecs ». Us menacent de faire des 
e révélations fracassantes». 

Des mesures exceptionnelles de 
sécurité ont été prises, et la police 
athé nienne se trouve en état 
d’alerte depuis samedi dernier. En 
effet, selon les Journaux grecs, les 
défenseurs des * chefs histo- 
riques» et de leurs compagnons 
auraient mis au point un plan 
destiné à faire ajourner le procès. 
Se réfugiant dans le rnw/p ii ç de 
hL procédure, les avocats de la 
défense (ü n'y a pas de partie 
civile) multiplieraient les 
demandes de renvoi et les ma- 
nœuvres dilatoires. 

E nfin , des éléments manipulés 

r ’ l’ancienne Junte se mêleraient 
la foule qui stationnera aux 


alentours de la prison Korydallos, 
ou se déroule le procès, dans un 
faubourg éloigné d’Athènes, et à 
l’auditoire, afin d’entretenir un 
climat de nervosité et d’agitation 
èt d e provoquer des incidents qui 
seraient exploités par la défense. 

M. M. 

• Les quelque quatre mille (pnq 
crois tnedécnis des hftpj t&ux 
grecsant « provisoirement » in- 
terrompu leur mouvement de 
grève, entamé le 9 juillet, lais- 
sant un délai de quinze jours au 
gjuvememait pour répondre po- 
sitivement à leurs revendications. 
Les grévistes demandent, outre 
une amélioration de leurs condi- 
tions de travail et de leurs sa- 
laires, la participation à la gestion 
des hôpitaux et. 1' « épuration du 
corps médical des éléments fidè- 
les & la dictature militaire ». 
(A*æ.) 
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russe Apolio- Soyons, les édito- 
riaux visent, fait nouveau,, à mèt- 


J-P. PÉRONCEUHUGOZ. 


Inde 

MANIFESTATIONS 
CONTRE Mne GANDHI 

dans l’Etat du goudjerat 

L'opposition manifestée depuis 
six semâmes par le gouvernement 
de l'Etat dn Goudjerat contre le 
gouvernement oentral a pris, sa- 
medi 26 Juillet, l’allure d’une véri- 
table confrontation. Devant une 
foule de dix mille personnes ras- 
semblées au stade d’Ahmedabad, 
le premier ministre du gouverne- 
ment local. M. Patel, s’est écrié : 
« J’autorise à critiquer le régime 
de Mme Gandhi. La police n’in- 
terviendra pas. Les autorités cen- 
trales veulent des incidents vio- 
lents. mais rien • ne s’est encore 
produit. La population exprim e 
ses griefs par les armes de ta 
vérité et delà non-violence. > 

Une clause de la Constitution 
permet en effet au premier minis- 
tre de limoger le gouv e rn em ent 
(Tun Etat et d’assurer directement 
son administration, s'il estime qoe 
les dirigeants locaux ne contrôlent 
plus la situation. M. Patel accuse 
Mme Gandhi de chercher un pré- 
texte pour l’évincer. 

• A NEW-DELHI, les autorités 
ont fait arrêter huit personnes, 
dont M_ Bhtm Sen Sachar. qui. 
âgé de soixante-quatorze ans. fut 
un proche collaborateur de Nehru. 
Klies avaient, dans une lettre à 
Mme Gandhi, demandé le réta- 
blissement des libertés démocra- 
tiques. — (AS J».} 


Tha Honda 

PREMIERE PRISE DE CONTACTS 
AVEC UE CAMBODGE 

Radlo-Phnom-Penh a confirmé 
di manc he 27 juillet que « les rela- 
tions entre le Carâbodge et ta 
Thaïlande s’améliorent ». Jeudi 
dernier avait eu lieu à la fron- 
tière entre les deux pays le pre- 
mier contact officiel entre un 
représentant « commercial » du 
comité militaire de Phnom-Penh 
et le chef du district thaïlandais 
de Polpet. Une nouvelle rencon- 
tre. cette fois au niveau ministé- 
riel. devrait avoir heu le 18 août, 
soit au même endroit, soit à 
Phnom-Penh. soit à Battamhang, 
annonce -t -on à Bangkok, ces 
entretiens porteront, comme les 
premiers, sur l’établissement de 
relations diplomatiques et com- 
merciales entre les deux pays. 

M- Kukrit Pramot, premier 
ministre thaïlandais, semble favo- 
rable à l’initiative khmère, au 
m o m e nt où son gouvernement 
est eu batte à des accusations 
répétées de la part de Hanoi, qui 
exprime ses doutes sur la volonté 
de Bangkok de favoriser le retrait 
des troupes américaines de Thaï- 
lande. Le journal de l’armée nord- 
vietnamienne écrit à ce propos 
que te conversations entre Bang- 
kok et Washington ne sont 
qu’s un leurre ». Le journal a éga- 
lement accusé la Thaïlande de 
donner refuge aux « réactionnai- 
res» qui fuient le Vietnam, le 
Cambodge et le Laos. — 
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PRÉCÉDANT LA CONFÉRENCE DES CHEFS D'ÉTAT 

La réunion des ministres de l’0.U.A. a démontré 
l’impuissance de l’Organisation à aider au règlement 
des conflits au Proche-Orient et en Angola 


Kampala. — Une vingtaine de c!he£a d'Etat 
présents sur les quarante-six que compte le 
continent. Le président ldi Amin Dada revient de 
loin quand on songe que, voilé deux semaines, 
cm s'était même demandé si la « sommet » pana- 
fricain pourrait se tenir en Ouganda. L'an dernier. 
Ion de la conférence de Mogadiscîo. on n'avait 
pas compté davantage de chefs d’Etat, Le maré- 
chal Amin peut également se flatter d'avoir 


rassemblé un parterre assez prestigieux pour le 
porter, en principe lundi soir, à la présidence de 
l'O.UJL Vont, antre autres, participer aux tra- 
vaux, MM. Sadate. Boom edi «no et Moktar Ould 
Daddah, aiwj que le général Gowon (Nigeria), 
n reste cependant à voir quelle peut être la 
contribution de cette conter once, la douzième 
depuis la fondation de 1‘O.U.A. 


La conférence préparatoire des 
ministres a pals fin dans la nuit 
de dimanche & lundi, n s’agissait 
de trouver un terrain d’entente 
sur l’un des sujets les plus dis- 
putés, le Proche-Orient L'un 
des deux projets de résolution 
qui devaient être soumis aux 
chefs d'Etat, celui sur la Pales- 
tine. n’a pas été adopté par les 
wiiniiftr»s cinq Etats d’Afrique 
noire, notamment le Zaïre, ont 
accepté avec des réserves le 
deuxième projet qui réclame la 
« suspension » d’Israël de l’ONU 
aussi longtemps que l’Etat hébreu 
refusera de se conformer aux 
décisions de l’Organisation Inter- 
nationale. Les deux projets ori- 
ginaux demandaient une concer- 
tation des Etats membres de 
l’O.DJL a en vue A'ùbtenir V ex- 
pulsion (et non la simple suspen- 
sion) d'Israël de VONU et de ses 
organisations spécialisées s. Cer- 
tains pays d’Afrique noire sem- 
lent avoir refusé de suivre les 


De notre envoyé spécial 

pays arabes sur ce terrain dans 
le cadre de l'O.UA 

Fait plus symptomatique en- 
core, la résolution sur l’Angola 
se contente de s lancer un appel 
pressant » au cessez-le-feu et de 
« prier » le président en exercice 
de l’O.lLA. (le général Syad 
Barré de Somalie) et son suc- 
cesseur (le maréchal. Amin), d’in- 
viter les trois chefs de mouve- 
ments de libération angolais & se 
rendre à Kampala en compagnie 
des commandants de leurs armées. 
M. Jouas Savimbi, chef de l’Uni ta, 
se trouve sur place depuis di- 
manche soir. Mais la venue des 
deux autres. MM. Agostinho Neto 
(Mi’LA.) et Roberto Holden 
(FJÏJÛA.), constituerait une sur- 
prise de taille. 

Le délégué du F-N.LA. a, en 
effet, annoncé samedi à Kampala 
qu’il ne voyait aucune raison 
d'à accepter un cessez-le-feu * 


Les attaques de M. Nyerere 
sont jugées déplacées 


Kampala — NI la réunion du 
douzième « sommet » de TO.U.A. 
ni. surtout, l’élection pour un an 
& la présidence de l’Organisation 
panafricaine d’un personnage 
aussi controversé que le maré- 
chal ldi Amin Dada ne risquaient 
de faire l’unanimité d’un conti- 
nent déjà bien divisé. Que des 
pays comme la Tanzanie, la 
Zambie et le Bostwana, dont les 
relations avec le président ougan- 
dais sont plutôt exécrables, se 
soient abstenus de participer 
» au sommet - de Kampala, était 
également attendu. En revanche, 
l’attaque virulente du gouverne- 
ment tanzanien contra le prési- 
dent Amin e( la tenue du ■som- 
mât- africain- en Ouganda est 
plus- surprenant*. 

La déclaration publiée samedi 
26 juillet, à Dar-Es-Salaam, est 
an ne peut plus claire : «La 
Tanzanie ne peut pas accepter 
la responsabilité de participer i 
une parodie de condamnaf/on du 
colonialisme, de raparthefd et 
du fascisme, quand elle est pro- 
noncée au quartier général d’un 
assassin, d'un oppresseur, d’un 
fasciste noir et d'un admirateur 
avoué du fascisme -, affirme un 
communiqué, qui reproche aux 
Chefs d’Etat africains d'offrir, en 
se réunissant A Kampala, -une 
respectabilité à l’une dos admi- 
nistrations les plus criminelles 
d’Afrique ». 

Pourquoi, le président Nyerere 
ft-MI choisi d’épingler ainsi le 
maréchal Amin, alors môme que 
le débat sur l’accession de ce 
dernier è la présidence de 
l’O.U-A. semblait clos T Les délé- 


gations présentas à Kampala ne 
pouvaient sûrement pas se féli- 
citer de i’ « hypocrisie - que leur 
attribue le gouvernement tanza- 
nien et, si ce dernier espérait 
provoquer une réaction déme- 
surée du maréchal Amin, U s'est 
peut-être trompé. Celui que Dar- 
Es-Salaam accuse d’avoir com- 
mis des « actes flagrants de bru- 
talité et des meurtres - s’est 
gardé de répondre (il est «rai 
qu’au début de la semaine der- 
nière Il avait accusé la Tan- 
zanie, la Zambie et le Bostwana 
d’ « espionner » au profit de la 
République eud-efrlcalne). Enfin, 
même les amis de la Tanzanie 
semblent un peu génés et 
pensent que M. Nyerere aurait 
mieux défendu son point de vue 
en venant l’exposer à la tribune 
de I’O.UA. plutôt qu’en boudant 
la conférence. 

Le président tanzanien a-t-II 
fait un calcul supplémentaire en 
es démarquant spectaculairement 
d’une manifestation, dont le 
goût lui paraît douteUx ? Peut- 
être espère-t-il se retrouver, dans 
six mois, par exemple, en 
mesure de dire A ses collègues 
africains : « Mous voyez, c'est 
mol qui avait raison. » Mais, 
entre-temps, la façon dont II vient 
de s’en prendre ‘non au maré- 
chal Amin — ce qui ne surprend 
personne, — mais A l’Organi- 
sation elle-même risque da se 
retourner contre la cause qu’il 
détend. En ce moment précis, la 
leçon qu’l) se propose de donner 
est probablement Jugée déplacée. 

J.-C. P. 


L’escale à Tripoli de M. Bonmediène 
confirme l’amélioration des relations 
entre FAlgérie et la Libye 
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Alger. — En route pour Kampala 
oü il doit assister A la conférence da 
FO.UA accompagné d’une impor- 
tante délégation, le président Bou- 
medlône s'esl arrêté d -Tripoli, 
dimanche 27 Juillet, pour s’entretenir 
avec le colonel Kadhafi. Cette ren- 
contra reflète la natte amélioration 
des relations entre les deux pays, 
qui s’étalant fortement rafraîchies 
après que la Libye eut boudé le « som- 
met ■ arabe d'Alger fin 1073. st que 
l’Algérie eut vivement réagi A la ten- 
tative de fusion tuniso-llbyenne en 
Janvier 197*. 

On Indique dans* les milieux bien 
Informés que iss deux chefs d’Etat 
ont cherché à harmoniser leurs 
positions sur le prix du pétrole et 
le dialogue Nord-Sud. Dans un com- 
mentaire, l’agence officielle. Algérie 
Presse Service, met l'accent sur la 
volonté des deux pays da renforcer 
leurs rapports bilatéraux. Cette ren- 
contre avait d'ailleurs été préparée 


par une visite faite A Alger fin Juin 
par le premier ministre libyen, le 
commandant Jalloud. . Ce dernier 
avait assuré au président Boume- 
cfrène que, contrairement è ce 
qu’avaient laissé entendre certaines 
Informations, la Libye se prononçait 
toujours en faveur de la décoloni- 
sation et da l’autodétermination du 
Sahara sous domination espagnols. 

On Indique, d'autre part, que l'har- 
monisation des positions entre l'Al- 
gérie et l'Arabie Saoudite, amorcée 
par une récente visite à Ryad de 
M. Bouteflika, ministre algérien des 
affaires étrangères, a été confirmés 
lors de la venue A Alger, la semaine 
dernière du prince Fsyçat Ibn Sahd 
fbn Abdelaziz, président du Conseil 
supérieur de la jeunesse de l'Ara- 
bie Saoudite. Enfin, Alger-estime posi- 
tive la volonté de l’Iran d'obtenir un 
rajustement du prix du pétrole de 
l'ordre de 20 Va pour compenser par- 
tiellement l'érosion des revenus dus 
A l'Inflation. — P. B. 


tant que son mouvement n’ aurait 
pas « réoccnpê les positions aban- 
données à Luanda s. Le porte- 
parole du mouvement a même 
précisé que « VO.UJl. peut jouer 
encore un rôle sans envoyer de 
troupes en Angola ». On pourrait 
diffi cilement indiquer avec plus 
de netteté que M. Roberto Holden. 
qui se tro uve rait d'ailleurs à la 
tête de ses troupes, a au moins 
l'Intention de rétablir la situation 
militaire sur le terrain avant 
d'engager toute discussion avec 
ses adversaires du MJLLA 

La conférence des ministres 
semble avoir eu moins de diffi- 
cultés à entériner la * déclaration 
de Dar-es-Salam » sur F Afrique 
du Sud, élaborée en avril lois de 
sa neuvième session extraordi- 
naire réunie dans la capitale de 
la Tanzanie. D'autres résolutions 
— comme celles sur les Comores 
ou sur l'admission de nouveaux 
Etats membres — semblent avoir 
fait l’objet de débats routiniers. 
D n’en demeure pas moins qu'à, 
3 heures du matin, lundi, les 
ministres n’avalent adopté en 
séance plénière que douze projets 
sur les vingt-deux qui leur étaient 
soumis- 

De toute -façon. 11 appartient 
maintenant A la conférence des 
chefs d’Etat de se prononcer. En 
principe, elle doit commencer par 
porter lundi soir le maréchal 
Amin à sa présidence avant 
d'amorcer ses travaux qui doivent 
s’étaler sur quatre jours. Mais 
l’animation, dont rat le 

théâtre pour quelques jours, ne 
peut fane oublier que l’Q. U. A. 
est en train d'afficher son Im- 
puissance devant le conflit qui 
croit comme un cancer au cœur 
du continent, et que la solidarité 
afro-arabe est bien trop faible 
encore pour permettre la défini- 
tion d’une attitude commune sur 
le Proche-Orient 

JEAN-CLAUDE POMONTÎ. 


.Angola 

A la suite du. meurtre d'un officier 

Des soldats portugais ouvrent le feu, à Luanda, sur des militants 
du M.P.LA. et fout une vingtaine de victimes 


Lc« combats continuant, au nord da Lua n da, 
anbea la colonna du Front na t i o n al da libération 
de l'Angola (FJCfXJU soutenu pax la Zaira. qui a 
pris -rendredi la contrôla da la villa da Caad t o 
et las troupes du Mouvement populaire pour la 
libération de l'Angola CKJUUL). d'inspiration 
qui tentant da lui baxzax la routa. La 
des forças du FJIJmA. qui seraient comman- 
dées ^ïTngfa w «i* pex la chef du mouvement. 


M. Roberto Holden. est da reprendre la ville de 
Luanda, dont elles ont été presque entièrement 
chassées. Des combats se sont aussi déroulés à 
Mal an je. localité située à 350 kilomètres à l’est 
de la capitale. Da ont été interrompus, dimanche 
27 juillet, grâce à la média ti on des autorités utili- 
taires portugaises. La trêve a été décidée' pour 
permettre l'approvisionnement de la ville en 
vivres par des avions portugais. EUa a «nui per- 
mis l'évacuation da nombreux bls—és. 


A Luanda même, les troupes 
du m. p.ta tentent toujours de 
déloger Ira hommes du FJSLLA. 
des réduits qu’ils occupent en- 
core. Six cents d’entre eux restent 
encerclés dans le fort de Sao- 
Pedro qui contrôle l'entrée du 
part. 

Dimanche, un Incident a éclaté 
entre une unité de l’aimée portu- 
gaise et des hommes du MJEMiA. 
devant le quartier général de ce 
mouvement Les soldats portugais 
ont ouvert le feu, tuant une 
vingtaine de nationalistes. Us 
étaient venus arrêter les meur- 
triers d’un de leurs officias, tué 
la veille au soir lors d’un contrôle 
effectué par un barrage du 
mjp J . a sur la route de l’aéro- 
port 

En raison de l’aggravation de 
la situation, le consulat général 
britannique a fermé ses portes 
ïHmaTy h» une partie des ressor- 
tissants de Londres ont été éva- 
cués par un avion de 1a RAF. 
sur la Grande-Bretagne. Selon la 
consul britannique de Luanda, 
M. Stanley Croft qui se trouvait 
parmi les personnes évacuées, las 
Blancs ne sont pas menacés en 
Angola par des actes de ven- 
geance. M. Croft a déclaré avoir 
reçu des informations selon les- 
quelles les farces du F.NJLA. qui 
font mouvement vers Luanda, se 
monteraient à quatorze mille 
hommes. 

Les tirs sporadiques entendus 
dans la banlieue de Luanda n’ont 
pas créé de panique dans la 
ville où, selon l’envoyé spécial 
die l’A-F-P.» régne une « curieuse 
atmosphère de calme noncha- 
lant». Ainsi, .dimanche. Ira res- 
taurants alignés le long de -la 
plage ont affiché «complet». 

L’annonce faite vendredi à Paris 
(le Monde du 26 juillet) de la 
constitution d’un gouvernement 
révolutionnaire provisoire de 
Cablnda (GRJP.C.) continue de 
susciter des', commentaires. Dans 
un communiqué remis dimanche 
à la presse â Kinshasa, le Front 
de libération de l’enclave de 


Cablnda (FLEC) dément « ta légi- 
timité et ta représentativité tPun 
prétendu gouvernement révolu- 
tionnaire provisoire, que dirtge- 
ralt M. Nzita Renriques Tiago, et 
qui aurait pour ministre des 


au sein du mouvement, et conclut 
« toutes les papulations de 
Cabinda ne vscosuûriasent qu'va 
ravi leader. Si. Banque Franque ». 
Enfin, A Brazzaville^ le Conseil 
d’Etat, organe exécutif s u p rê me 



affaires étrangères M. Lvtsi 
Baüu #. Quoique vice - président 
du FLEC. déclare ce texte, 
« M. Nzita Benrtques Tiago ne 
peut engager le. mouvement sans 
rautarisaHan du président Luis 
Banque Franque». Le communi- 
qué affirme aussi que M. Luizl 
Baüu a été démis de ses fonctions 


de la République populaire du 
Congo, a formellement démenti 
dimanche Ira informations selon 
lesquelles la Congo aurait reconnu 
le FLEC. O a précisé que le pro- 
blème de Cabfoda* * n'était pas 
isolé de Pensembte de ta situation 
en Angola a fA. F. P, A. R, 
U-PJ- Reuter.) 


AMÉRIQUES 


Argentine 

TANDIS QUE Mme PERON PREND UNE SEMAINE DE REPOS 

Les chefs militaires 
lancent un appel à la cohésion 


Buenos-Aires A 

peine quelques, milliers de per- 
sonnes sont venues, le samedi 
26 juillet, sur la FLaza de Mayo, 
devant la cathédrale de Buenos- 
Aires, où était célébrée une messe 
à la mémoire dT3va Pérou. Les 
activistes de la jeunesse et des 
femmes péronlstes avalent pour- 
tant appelé « toute la population »' 
à donner à cette occasion on 
« soutien massif » à la présidente 
de la République. 

« Isdbel ou trahison », avalent- 
ils affirmé pour rassembler les 
foules. Mais Isabel elle -même 
n'est pas venue. Encore mal 
remise de la grippe dont elle 
souffre depuis une dizaine de 
jours, la présidente à dû garder 
la chambre. Elle se reposera pen- 
dant une semaine a Mar-del- 
Plata, au Sud de Buenos-Aires, 
où eüe -séjournera à la base 
navale. Elle continuera cependant 
à assurer ses fonctions de chef 
d’Etat, indique-t-on officiellement 

Dans les milieux politiques, on 
ne manque pas de faire un rap- 
prochement entre le fait que 
Mine Pérou soit pratiquement 
invisible et les attentats specta- 
culaires perpétrés par les men- 
ti oneros (péronlstes de gauche) 
vendredi dernier (le Monde daté 
27-28 Juillet). 

Les affaires de l'Etat marchent 
au ralenti, sons grand dessein 
apparent, sans que soit formulé 
le plan susceptible de mettre un 
terme à la crise socio-politique 
dans laquelle se trouve plongée 
l’Argentine depuis un mois. - Le 
gouvernement de rechange, formé 
après l'éviction du clan Lopez- 
Rega Ja semaine dernière, ne s’est 
pas encore réuni une Seule fols 
en séance plénière en raison de 
la grippe de la présidente. 

D'autre part, les commandants 
de l'armée de rair et dé l'armée 
de terre ont, pour la première 
fols dimanche, commenté la sir 
tuation politique. 

Dans un message adressé è. 
toutes ses bases, le commandant 
des forces aériennes, le générai 
Hector Luis F&ut&rio, Insiste sur 
« la cohésion qui existe entre les 


trois armes » et affirme que les 
forces aériennes ne « se mêleront 
pas d'affaires qui ne les regardent 
pas». 

n met l'accent sur le fait que 
son arme n'apporte son « 
à aucune spéculation person 
et qu’elle ne permettra « aucune 
tentative de troubler l'ordre ins- 
titutionnel ». ' 

De son côté, l’état-major de 
l’armée de terre a envoyé par 
télégramme à toutes ses unités 
une mise en garde contre « le ris- 
que de voir des éléments terro- 
ristes troubler l’ordre ». 

Ces deux télégrammes Illustrent 
la volonté des chefs militaires de. 
garantir A la fols l’ordre Institu- 
tionnel et l’ordre public ou mo- 
ment où. de l'extrême gauche & 


l’extrême droite, se 
politique de 1*. 


gauche 
one L'avenir 


Chili 


les auteurs de l’attentat centre le général Schneider 
intentent un procès an «New fort Times» 


Santiago-du-ChlU — Les 

responsables de l'assassinat, en 
1970, du générai chilien René Schnei- 
der ont intenté une action Judiciaire 
contre le New York Times, qui avait 
écrit qu'lia étaient è la solde de la 
CJ.A., a annoncé dimanche le Jour- 
nal la TercecB da Santiago-du-ChlU. 

- Le New York Times avait affirmé 
récemment (le Monde daté 27-28 juil- 
let 1975 ) que les auteurs de /"assas- 
sinat du' général Schneider avalent 
été engagés par la C.tA afin d'empê- 
cher là venue àu pouvoir de Salvador 
AUende. Le général Schneider, com- 
mandant en chef de l'armée chi- 
lienne, avait -été assassiné au mois 
d'octobre 1970, quelques Jours avant 
la confirmation per le Parlement de 
l'élection de M. AUende é la prési- 
dent». 

Selon la Tercera, Pex-gênêral 


Cuba 

«LES PROCHAINES ANNEES SERONT DIFFICILES» 
déclare M. Fidel Castro 


La Havane (Reuterf. — La chute 
des cours du sucre sur le marché 
mondial a entraîné un ralentissement 
de rdconomie cubaine et les années 
à venir seront difficiles pour le pays, 
a déclaré M. Fidel Castro dans un 
discoure prononcé le samedi ZB Juil- 
let à Sarrta-CIara. 

- Il a. également confirmé que ta 
sécheresse Inhabituelle qui règne A 
Cuba depuis plus d’un an a coûté 
A la récolta sucrière environ un mJJ- 
-lion de tonnes. Les experts estiment 
la récolte de' cette année A 5.5 mil- 
lions de tonnes. . 

' Le premier ministre a rappelé que 
la plus grande partis de la récolte 
annuelle est vendue A l'Union sovié- 
tique A d à» prix élevés èt stables. 
Mais une bonne partie de ce suera 
est vendue sur le marché mondial. 


dont les coure ont baissé da 75 Va 
au cours des damiers mois. « Caire 
situntiod, a-t-il poursuivi, ne manquera 
pas dé réduire noa. importations de 
matières premières et de produits 
Unie . ’. 

M.' Castro a assuré ara conci- 
toyens que, même si le taux de 
croissance pendant le plan quinquen- 
nal 1976-1880 n’est pas aussi élevé 
qu'il Ta été au cours da cas der- 
nières années, Cuba n'en continuera 
paa moins de progresser- La dis- 
. cours du premier ministre a été 
presque entièrement consacré aux 
problèmes Intérieurs, il n'a pas men- 
tionné la réunion de l’organisation 
des Etats américains qui se dérouta 
actuellement A Sun-José de Costa- 
Rica, et qui étudie ta levés des sanc- 
tions adoptées an 1964 contre nie, . 


Roberto Vieux, considéré comme le 
• cerveau -■ de l’opération, n'avait 
« reçu d'argent de personne et 
encore moins de f étranger ». 
L'ex-général Vieux se trouve actuel- 
lement au Paraguay, après avoir été 
condamné A cinq années d’exU par la 
Justice chilienne. Il a précisé que 
l'enlèvement du général ■ Schneider 
avait été décidé -parce que les 
membres de son groupe - ne souhai- 
taient pas que le marxisme soit Intro- 
duit au Chili ». - 

Un autre journal chilien. El Mor- 
curio, critique, d'autre part, dans son 
numéro du 26 juillet, « certains orga- 
nismes * des Nations unies, dont, 
selon lut. on a » dénaturé /es fonc- 
lions pour des raisons Idéologiques ». 

Une délégation de te commission 
des droits de l'homme de l'ONU 
devait enquêter au Ch (IL mais dix 
Jours avant, son arrivée, prévus le 
10 Juillet dernier, le général Pinochet 
lui avait Interdit l'entrée du pays, 
a. Mereurlo Justifia la décision du 
chef de la Junte en affirmant que ta 
commission se contentait de » com- 
mérages », en acceptant dé recevoir 
des » (émo/gneges anonymes • lors- 
qu'elle le Jugeait nécessaire. 

Enfin, on a appris samedi de 
source officieuse que le secrétaire 
général du parti communiste chilien 
(interdit), M. Luis Corvalan. se remet- 
tait normalement de l'opération de 
.l’appendicite quHI vient de subir. 
M. Luis Corvalan, détenu depuis 
octobre 1973, est entré jeudi damier 
AT hôpital naval de Valparabo. où 
fl a été- opéré par une équipe da 
médecins spécialisés et un personnel 
d'assistance «sélectionné», précise- 
t-on. Après sa convalescence -rapide 
ë' normale », Il rejoindra ta camp de 
prisonnière politiques, au nord dt 
Valparstso; 


• si. Vladimir ‘Ttmnkov, 
dent de l'Académie de 
de Moscou, a demandé an général 
Pinochet l'autorisation d’envoyer 
un groupe de trois spécialistes 
soviétiques au chevet de & t cor- 
valan. — (AJFJ’J 
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1975 :'unè année difflcllo 
pour l'Australie. L'Inflation 
1 risque d’atteindre le taux de 
V r 20 %, « un taux Intolérable », 
v déclarait récemment le .pre- 
-, m/er ministre, M. Whitlam. Le 
■V chômage ^ : phénomène -na- 
. -'guère quasiment inconnu 
. dqns ce pays — fait dès- ra- 
vageai II reste que lé niveau 
de vie dé l'Australien moyen 
1 demeure un- dés plus élevés 
du- monde et que ce pays, qui 
-«■la taille d'un* continent, pos- 
'.■ aède de formidables richesses 
* Vmfnières. 

• J L’Australie- continue, de 
./.chercher sa volé, L’arrivée au 
pouvoir des travaillistes^ en 
1972 Pavait fait sortir de la 
torpeur. Imposée par vingt- 
trois années de direction 
conservatrice. Mais le gou- 
vernement traverse une zone. 
dè forte turbufence.M. Wh'rt- 
' Jjsnr' 'demeure . optimiste; il 
' affirme. . tenir solidement la 

« L'opposition pourrait, 
it.l'an prochain le con- 
i. à retourner, devant 
rat et aurait de gram- 
inées de vaincre. Notre 
o ridant à Canberra. 
.Kenneth Randall, analyse les 
.difficultés actuelles de 
.gryntmanL 

: . :±eK premier ministre a trop 
souvent dénoncé l'alignement 
dm conservateurs sur. les 
Américains pour ne pas ten- 
ter de libérer PAustralie de la - 
tutelle étrangère. Mais que 
.faire alors qu'il faut dévelop- 
per l’économie ët que les 
capitaux locaüx n'y suffisent 
pas 7 Le gouvernement lou- 
voie sans qu’on puisse encore 
affirmer qu’il préviendra un 
alourdissement de la tutelle 
M étrangère sur l'industrie et le 
secteur minier. Notre envoyé 
spécial Gérard VI râtelle fait 
le point de la situation .dans 
ce domaine. 

La prospérité ? La société 
. de consommation 7 Que .si- 
gnifient ces concepts, pour la 
petite minorité aborigène en 
faveur de laquelle M. Whltiam 
avait promis d'œuvrer et qu'il 
tente effectivement de sortir 
de sa misère 7 Cependant 
conclut Michelle Grattan, jour- 
naliste à PAge de Melbourne, 
la culture de ce peuple paraît 
condamnée à terme. Sa dis- 
parition parait être la condi- 
tion de l’Intégration des abo- 
. rlgènes dans la communauté 
nationale. 

Mais quelle èst donc la 
culture produite ■ par la 
civilisation australienne con- 
temporaine ? France» Kelly 
passe en revue, en poétesse, 
non sans humour ni sans 
humeurs, quelques courants 
de la .. littérature moderne. 
Plusieurs écrivains apparais- 
sent, qui semblent s'intéres- 
ser à leur pays. D'autres 
vivent dans un ghetto urbain, 
loin - des banlieues pour 
classes moyennes où la re- 
cherche littéraire n'est guère 
appréciée. Dans ce domaine 
encore, l’Australie cherche sa 
vole. Dans ses conditions 
propres, mais, somme toute, 
comme l’ensemble du monde 
occidental auquel elle appar- 
tient 


LIRE— — 

Lu arbnrlgènu vont 
partir* leur culture 
avant da s'intégrer dans 
la nation (page 8). 

L«i inrastinaméuls 
étrange» t un besoin 
qui bal an bràch* naa 
volonté d'indépendance 
(page 9). 

La déeart intellectuel 
du banlieues riches ne 
pouwa guère lu écri- 
vaine à sortir d'atix- 
mèmes (page 10). 


[fê] Fer [fi] Nickel IzïlZinc © Cuivre 
IpB Plomb (D Bauxite (g) Uranium 
A Pétrole A Gaz 4é Charbon 

B Antimoine B Or A Tungstène 


M. Whitlam au pouvoir 
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UN COMBAT INCESSANT POUR IA SURVIE POLfflOUE 


Q uatorze mois après ravoir 
pour -la seconde fois em- 
porté lacs 1 d’élections géné- 
rales, le gouvernement travailliste 
de M. Gough Whitiam est encore 
contraint de lutter pour sa survie. 
SI ropposftbm paifemantatre — 
le parti libérai et le parti national 
agrarien — avalent les moyens 
de provoquer une nouvelle consul- 
tation. il est certain qu’ils 
vaincraient. Si Ton en croît les 
plus récents sondages d'opinion, 
lé parti travailliste subirait la dé- 
faite la plus cuisante qu’aucun ' 
parti ait jamais enregistrée dans 
l'Histoire électorale australienne. 
Mais l’opposition ne pârvtehtpas 
à trouver, cette occasion : de 
convoquer l'électorat, et le parti 
travailliste poursuit son combat. 

M. Whitlam paraît sincère lors- 
qu’il se (Ut persuadé que son 
gouvernement dirigera le . pays 
jusqu'à la date prévue, c’est- 
à-dire jusqu’en: 1977. Rares sont 
cependant ceux -qui partagent 
cette opinion. Le gouvernement 
demeure minoritaire au- - Sénat — 
il l'a -toujours été depuis sa for- 
mation, en 1972. L’année pro- 
chaine, peut-on penser, le chef 
de l’opposition. M. Malcolm Fra- 
ser (membre du parti libéral) 
sera' tenté de contraindre le pou- 
voir à demander aux Australiens 
de se rendre aux urnes. U peut 
■en effet refuser le vote des crédits 
au gouvernement en usant de sa 
paissance au Sénat M. Whitlam 
n’aurait alors d’autre possibilité 
que de se retourner vers les élec- 
teurs, qui — ironie constitution- 
nelle — désigneraient d'ailleurs 
des députés et. non des sénateurs. 


La gauche 
perd son chef 

En ce mois de Juillet, M. Wbit- 
]«m ne dispose que d’une majorité 
de trois voix à la Chambre ; U a 
en effet perdu lors (Tune élection 
partielle un siège que lies travail- 
listes ont contrôlé pendant vingt 
et un ans «m* interruption. Le 
chef du gouvernement a pris 
consciemment le risque d’aller au- 
devant de la défaite en acceptant 
de retirer sa confiance, à son mi- 
nistre de' la défense, M. Lance 
Baxnaxd. qui, jusqu’à l’année der- 
nière, était son plus fidèle lieute- 
nant et son adjoint direct (il a 
été nommé ambassadeur en 
Suède). Le premier ministre a 
pris prétexte du referait de M. Ber- 
nard pour procéda à son plus 
important remaniement ministé- 
riel depuis 1972. En accord. avec 
le règlement du parti travailliste, 
H s’agissait avant tout de placer 
à de nouveaux postes des person- 
nalités connues, puisqu’aUssi bien 
les parlementaires du parti élisent 
les ministres, le- premier - d’entre 
eux se et» tentant d’attribuer en- 
suite les portefeufllËS.- cependant, 
aux yeux de M. Whitiam, ils 
s’agissait d’un début de régénéra r 
tion- de l’image du gouvernement 
travailliste en prévision de nou- 
velles élections. Mais deux mois 
seulement après cette, opération, 
la stratège du chef du gouveme- 
. ment est mise en pièces. 


Eh vue de la récente élection 
locale, M. Whitlam s’était engagé 
personnellement dans la cam- 
pagne. L'opposition l'a pourtant 
emporté avec une majorité de 
18 % des voix La même semaine, 
M. Whitlam & jugé nécessaire de 
se séparer de Ml JimCaîms, sou 
vice-premier ministre. Un mois 
seulement auparavant, il avait 
jugé nécessaire de retirer au 
même M. Cairos son portefeuille 
des finances, te second en impor- 
tance du cabinet. Dans lé pre- 
' mler cas, U a accusé M. C&tms 
d'avoir commis de sérieuses 
erreurs de jugement. Tterm le 
second, ü l'a accusé d'avoir 
trompé le Parlement au sujet de 
certaines activités dans lesquelles 
R' s’était engagé. Cette décision 
n’affectait pas directement 
M, Caims dans ses fonctions de 
vice-premier ministre et de 
adjoint de là majorité. ^ Tnic 
M. Whitlam a sommé le parti de 
choisir entre s lui et moi a et 
M. -Caims a- été remplacé par 
M. Frank Crean, ministre du 
commerce extérieur. 

Ce dernier est un vétéran, 
dénué de tout charisme, de 
l’action politique travaUUste. H 
était ministre des finances il y a 
huit mois lorsqu'il fut remplacé 
par M. Caims, alors au latte de 
sa popularité. A cette époque, 
les plus ardents défenseurs de 
M. Caims crurent possible de 
voir leur chef remplacer te pre- 
mier ministre au poste de prési- 
dent du parti. Mais aujourd'hui, 
après avoir été pour une géné- 
ration tout entière le chef incor- 
ruptible et l'idéologue de la gau- 
che travailliste, M. Caims sait 
que sa carrière est totalement 
brisée. La façon dont M. Whitlam 
a réglé ce problème a causé pas 
mal d’émois dans les rangs tra- 
vaillistes et ]es conséquences sur 
l’avenir du mouvement sont 
aujourd’hui difficiles à évaluer. 


Des erreurs 
monumentales 

M. Caims a été pris dans un 
écheveau d’événements qui 
Illustrent les raisons profondes du 
malaise dant souffre actuellement 
l’ensemble du gouvernement. La 
trame de ces événements nYst 
apparue qu’au cours des semaines 
passées, et bien des détails demeu- 
rent obscurs. Cependant, en 
novembre 1974, semble-t-il, le 
go uv ernement conçut 114 ée d’un 
emprunt massif de. pétrodollars 
qui servirait à financer un pro- 
gramme de développement des 
ressources naturelles, l'améliora- 
tion de l'infrastructure {parts, 
chemins de fer, etc.), et le rachat 
de parts de sociétés étrangères 
qui contrôlent 60 % des plus 
Impor t a nts secteurs de l’écono- 
mie minière. 

En décembre 1974, M_ Rex 
Connor, ministre des resso u rces 
minières et de l'énergie, reçut 
r autorisation formelle d’emprun- 
ter 4 millions de dollars amé- 
ricains. Des Intermédiaires privés» 
spécialistes des questions finan- 
cières, furent priés de localiser 


les sources possibles de fondu 
et regarnit à cette occasian des 
promesses ou des demi-promesses 
de rémunération. 

ML Connor prit ses propres 
contacts, et. M. Caims connais- 
sait quelqu’un qui recherchait des 
sources privées de pétrodollars. 
Le projet ne s'est pas concrétisé, 
wuda la publication progress i ve 
de détails de l'opération par 
l'opposition et par les journaux 
ont Bût apparaître ht gonver- 
nemcat . comme grotesque, natr et 
incapahle. 

L’opposition a lourdement laissé 
supposer qu’fl y avait eu mal- 
versations, mais n’a pu apporter 
aucune preuve de ses affirma- 
tions. Ses porte-parole ont ré- 
clamé une enquête judiciaire, ce 
que M. whitiam a repoussé. Plus 
récemment, l'opposition a tenté 
d’en savoir plus en demandant 
la comparution de témoins de- 
vant 1e Sénat. 

D’autre part, les amis de 
M. Calme soutiennent que l'an- 
cien vice-premier ministre a été 
manipulé; le rôle de la CXA. 
a même été 1 vaguement évoqué 
à cette occ a sian. San principal 
c contact s, a-t-an appris, tra- 
vaillait de concert avec V oppo- 
sition depuis le début de l’af- 
faire. Une affaire qui a claire- 
ment révélé quelques-unes des 
tensions existant entre le gou- 
vernement et une administration 
dont l’attitude est qualifiée non 
sans raisons de suspecte par quel- 
ques - ministres travaillistes, ces 
fonctionnaires ayant servi avant 
1972 pendant vingt- trcris ans et 
sans interruption des cabinets 

conservateurs. 

Le manque d’expérience du 
parti travailliste et sa volonté 
frénétique de mettre en applica- 
tion le plus rapidement possible 
son programme de réformes l’a 
conduit à commettre des fautes 
monumentales qu’fl ne pourra 
faire oublier -avant les élections, 
quelle que soit leur date. L’infla- 
tion a atteint en. un an te taux 
de 17 %. Le taux de chômage 
demeure de 4 % — ' cela dans 
un pays qui s’est toujours engagé 
à ignorer ce phénomène. Et 
maintenant, alors que 1e débat 
sur le budget va commencer le 
19 août, même le sacro-saint 
« programme * doit être aban- 
donné. Après avoir enregistré un 
déficit de plus de 2 milliards de 
dollars en 1974-1975, 1e gouver- 
nement a finalement été con- 
traint d'en revenir à une poli- 
tique orthodoxe. XL projette de 
faire des coupes Importantes dans 
ses dépenses sociales et autres. 

La stratégie 
de H. Fraser 

De plus, sans que des résultats 
significatifs aient, encore été at- 
teints, des efforts sont faits en 
direction du monde des affaires 
pour le faire sortir de sa mélan- 
colie actuelle et de son hostilité 
à l’égard du pouvoir. Et, air le 


front salarial le cabinet travail- 
liste mécontente ses soutiens tra- 
ditionnels des syndicats en 
demandant une pause des reven- 
dications. De façon étrange, 
M Whitlam n'a jamais été aussi 
fermement an pouvoir, ni aussi 
intensément mal-aimé. 

Depuis l'arrivée des travaillis- 
tes au gouvernement, la vie poli- 
tique n'a cessé d’être agitée, sans 
que tout ce remue-ménage soit à 
mettre au compte du parti. L'op- 
position Joue constamment sur le 
fait qu'elle est majoritaire au 
Sénat pour se défaire de la règle 
traditionnelle selon laquelle c’est 
la seule chambre des représen- 
tants qui fait et défait tes gou- 
vernements. M. Fraser a sérieu- 
sement tenté de contenir cette 
tendance, mais il n’est 1e chef 
des libéraux que depuis trois 
mois. Quatre des six Etats — 
(dont tes plus grands — sont 
contrôlés par des . gouvernements 
conservateurs qui font assaut de 
virulence envers te pouvoir central 

Entravé au Parlement central 
et souvent gêné aux autres éche- 
lons gouvernementaux par quel- 
ques-uns des plus conservateurs 
parmi les hommes politiques 
conservateurs d’Australie, 
ML Whitiam doit se résoudre le 
plus souvent & mener une tacti- 
que d’esca r mouc h es avec l'oppo- 
sition- XI ne l’a emporté qu’oc- 

Cfu^n p i TPTIpmPn t mnfa même 
M-ingf, q estime avoir h»» de 
survie politique. 

Le parti travailliste doit res- 
serrer ses rangs ou voler en 
éclata L’actuelle génération de 
respo n sables et d’élus du parti 
goûte au pouvoir pour la pre- 
mière fols et préférera sans doute 
sacrifier Gough Whitlam à son 
unité. M. Fraser, qui tente de 
redonner une certaine stabilité 
fondamentale au système parle- 
mentaire (que son prédécesseur 
avait tant malmené), affirme que 
le gouvernement doit demeurer 
en place jusqu’à la date prévue 
pour les élections, s’il conserve 
la majorité, et si ne se présen- 
tent pas des « circonstances ex- 
traordinaires ou des faits répré- 
hensibles ». L’affaire des pétro- 
dollars et le rôle qu’a Joué 
St Catms pourraient faire partie 
de telles circonstances. mais 
M. Fraser ne l’a pas encore dit. 
Pour l'opposition, le pouvoir n’est 
en ce moment guère attrayant en 
raison de la crise économique et, 
d’autre part, cinq ans de lattes 
entre factions dans le parti libéral 
ont laissé des blessures que 
M. Fraser voudrait refermer 
avant de postuler aux fonctions 
de prwmfiw ministre. wfa.fn n w» 
peut attendre trop longtemps, au 
risque de laissa- passer l'occa- 
sion. 

KENNETH RANDALL. 
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.«.N’a FoubUons jamais : aux 
yeux du reste du monde, et en 
particulier de notre région, c'est 
sur la place que nous dormons à 
nos aborigènes que nous serons 
jugés. Le traitement réservé aux 
aborigènes sera an test pour 
r Australie et les Australiens, pas 
seulement maintenant, mais dans 
une perspective historique. » 

Far ces mots, en 1972. dans son 
dlsomrs-programme, M. Gough 
Whitlam a promis que le gouver- 
nement travailliste améliorerait 
le sort de ces gens qui représen- 
tais 1 % de la population totale 
et pour qui la société d'abon- 
dance, dont les valeurs domi- 
nantes sont celles de la classe 
moyenne, demeure un rêve, ou un 
sujet de sarcasme, ou, tout sim- 
plement, un monde Inconnu. • 
Lorsque, voici moins de deux 
cents . awt, les premiers colons 
arrivèrent en Australie, la popu- 
lation aborigène était estimée & 
quelque trois cent mille Aines. 
Aujourd'hui, elle en compte moins 
de la moitié : entre cent vingt 
mille et cent claquante mille. 
L’homme blanc apporta avec loi 
des maladies, la violence, l’alcool, 
une culture dominante; fl s’em- 
para des terrains de chassa Face 
à cette puissance, la petite mino- 
rité locale souffrit énormément ; 
le coût humain fut très lourd et 
le style de vie fut profondément 
modifié. Cependant, une forte 
augmentation du taux de natalité 
et une baisse de la mortalité 
Infantile aidant, la population 
aborigène commence & augmenter. 
En l’an 2000, elle pourrait compter 
quatre cent cinquante mille âmes. 

Cette population est très diver- 
sifiée. Il se trouve des commu- 
nautés dans les réglons perdues 
du territoire du Nord qui vivent 
encore en tribus ; des aborigènes 
se trouvent aussi sur les grandes 
propriétés pastorales, et aux 
abords des villes. Le nombre des 
communautés urbaines ne cesse 


de s'accroître. Cette situation 
rend assurément délicate la for- 
mulation d’une . politique, car les 
besoins, les intérêts et les aspi- 
rations' des uns et des autres 
varient considérablement. 

La politique gouvernementale a 
erré, au coure de l’histoire, entre 
la tentative de couper les abori- 
gènes de la communauté blanche 
dans un vain espoir de protéger 
leurs traditions et un effort de 
les « assimilez » totalement Hnna 
le monde européen et ses valeurs. 
Cette politique a encore été 
compliquée par le racisme blanc 
et, dans un second temps, par 1e 
sentiment de culpabilité des 
Australiens & l’égard des abori- 
gènes. 

Les années i960 et 1970 ont vu 
se développer considérablement 
une conscience politique abori- 
gène ; une telle attitude est 
apparue chez les Blancs. Elle a 
surtout, touché, et. de la façon la 
plus radicale, les aborigènes vi- 
vant en nntuomr urbains et ceux 
qui demeurent seml-triballsés. En 
1966. des membres de la tribu des 
Gurindjis quittèrent la Ware Hill 
Acttle Station, propriété de la 
société britannique Vesteys Méat 
Company; Ils protestaient contre 
le niveau de' leurs salaires’' ët de 
leurs conditions de vie. Es se 
mirent en grève, campèrent près 
de wattie Creefc. et réclamèrent 
la propriété de leurs terres triba- 
les A Gove. les Yirrkalas entamè- 
rent (sans pouvoir remporter) 
une procédure Juridique contre le 
groupe minier Nabalco, pour pré- 
venir son action sur leurs terres 
tribales (une proposition française 
d’exploiter les richesses minières 
de la région avait auparavant 
échoué, la société intéressée 
s’étant retirée, en raison de la 
mauvaise réputation qu’elle aurait 
acquise sur le plan international 
si elle avait été accusée de dépos- 
séder les aborigènes de leurs 
terres). 


Pendant ce temps. M. Charles 
Perfcms, alors étudiant A 1* univer- 
sité et qui devait devenir fun 
des Chefs aborigènes les plus cé- 
lèbres en Australie, dirigea une 
campagne Ha.n« les villes de la 
Nouvelle-Galles du Sud pour pro- 
tester contre la discrimination 
raciale. Des organisations pour 
l’avancement des aborigènes fu- 
rent créées dans chaque Etat ; le 
combat pour les droits des abori- 
gènes devint on théine traction 
important chez les étudiants, 
dans les églises et dans les syn- 
dicats. En 1687, lors d'un référen- 
dum. les Aû&raJJens se pronon- 
cèrent à une Immense majorité 
en faveur de l’attribution an gou- 
vernement central' du droit de 
s’occuper des affaires aborigènes, 
un droit quL auparavant, était 
réservé aux divers Etats. A rissue 
de ce référendum. 1e gouverne- 
ment dirigé par les conservateurs 
(libéraux et agrariens) créa un 
comité pour les affaires aborigè- 
nes qui disposa de bureaux. A sa 
tête, figuraient des personnalités 
réformistes et progressistes qui, 
par leur dynamisme, allaient 
frayer les voles de la rature polir 
tiqua ■ Cependant, le gouverne- 
ment continua d’agir avec une 


mmn toute Initiative réelle. Le 
go u ver n ement refusa de prendre 
en . considération le principe des 
droits des aborigènes sur leurs 
terres, mais Inventa un système 
limité de prêts destinés à des lo- 
cations de terres. 

L'échec de reste politique pro- 
voqua la création, en janvier 
1972. de la fameuse « ambassade » 
aborigène installée devant le Par- 
lement de Canberra Cette « cons- 
truction s — une tente — était 
occupée Jour et nuit par des abo- 
rigènes qui campaient, malgré un 
froid souvent intense, jusqu’à une 
certaine nuit de juillet an coure 


de laquelle le gouvernement or- 
donna la destruction de r « am- 
bassade *. H y eut plusieurs 
tentatives de la remettre en état; 
on assista a des manifestations de 
violence, et des aborigènes furent 
arrêtés. Plus tard, lorsque le parti 
travailliste rendit public son pro- 
gramme. la tente-ambassade refit 
son apparition. Le mande entier 
entendit parler de l'affaire, qui. 
plus que tout ce qui s’était dit 
et fait auparavant, fit connaître 
aux Australiens moyens les aspi- 
rations des aborigènes. One af- 
faire qui contraignit le parti tra- 
vailliste à s’engager très active- 
ment dans la querelle : 1972 était 
une année d’élections. 

Les travaillistes remportèrent 
en décembre 1972 et les abori- 
gènes espérèrent alors qu’ils 
tiendraient les fermes promesses 
faites pendant la campagne. Le 
pouvoir c gela » aussitôt les de- 
mandes d'exploitation minière 
dans les réserves du Territoire du 
Nord et f pfffcUa m une commission 
d’enquête au sujet des droits de 
propriété des terres Résultat de 
ces travaux : un projet de loi 
sera déposé dans les mots ô. ve- 
nir. afin de donner aux aborigènes 


cations de terres hors des réserves 
sont examinées. Le mois prochain, 
le premier ministre, M whit- 
lam. remettra plus de 1200 miles 
carrés aux Gurindjis & Wattie 
Creek, mettant ainsi fin A une 
querelle qui aura duré presque 

Hiv Mwfcw 

Le parti travailliste a d'autre 
part mis en place un «Parlement* 
comprenant 411 aborigènes — qui 


fut M. Gordon Bryant ; U perdit 
son -portefeuille, -ear U y. eut, dit- 
dit-cn. à la fols gftehis et mala- 
dresse. Cette situation émana son 
successeur, le sénateur Jim Cava- 
nagh. à déclarer, fl y a un an. 
que la façon dont les travaillistes 
mettaient en œuvre leur « poli- 
tique > aborigène, était « on 
désastre a. A l'enthousiasme des 
premiers temps succédèrent le 
désappointement et le ressenti- 
ment parmi tes fonctionnaires : 
de gros crédits étalent dépensés, 
et voilà que les rapparia officiels 
annonçaient que les sommes 
étalent dilapidées en boissons par 
les aborigènes. Es pariaient de 
disputes dans les villages, de 


Une vague de 

lenteur extrêmes -E était d’ailleurs — i* -premier titulaire du poste 
très divisé, les représentants du 
parti agrarien, freinant .au mari- 


la. propriété des réserves dans le 
-territoire -du Nord ; les revendl- 


sont élus — il n'a que des pou- 
voirs limités et se borne A donner 
des conseils au gouvernement 
Bien que ses incessantes tenta- 
tives de se donner plus de pou- 
voirs l’aient a diverses reprises 
opposé au cabinet U a permis 
aux aborigènes de s’engager da- 
vantage que dans le passé dons 
les affaires publiques et a permis 
A ses membres d’obtenir une 
expérience politique relativement 
poussée. (B n’y a . que trois abo- 
rigènes dans les parlements pro- 
prement dits : un siège au Par- 
lement fédéral, et deux dans ce- 
lui du Queensland ; ils sont tous, 
soulignons -le, membres de partis 
conservateurs) Le parti* travail- 
liste est aussi responsable de 
toutes Les questions concernant 
les affaires aborigènes dans l'en- 
semble des Etats, le Queensland 
excepté 

E a permis l’attribution massive 
de crédits dans le cadre d’un pro- 
gramme d’urgence destiné à sortir 
les aborigènes de leur grande 
misère et à. donner une base A 
on développement à long terme. 
Le gouvernement fédéral a consa- 
cré à ce secteur 44 milUons de 
dollars en 1972-1973 et 117 mil- 
lions de dallais en 1973-2974 ; ce 
budget s’est monté A quelque 
180 militons de dollars au cours 
de la dernière année Escale. 

Les travaillistes ont créé un 
véritable ministère des affaires 
aborigènes qui a remplacé l'an- 
cien « bureau ». □ emploie 1480 
personnes, pour plus de la amitié 
des aborigènes. Mais, comme cela 
était inévitable, le bilan n'est pas 
totalement positif et nombreux 
sont les problèmes rencontrés. 


racisme blanc 

heurts entre Noire et Blancs. 
Chez les aborigènes, les critiques 
se sont d'autre part multipliées 
au fur et è mesure que leurs 
espoirs grandissaient 
Charles Per Mns. Ftm des hauts 
fonctionnaires du ministère des 
affaires aborigènes, échangea des 
Insultes en public avec son mi- 
nistre. M. Cavanagh. et la crise 
S’amplifia lorsque son chef hié- 
rarchique tenta de lui imposer une 
certaine discipline. L’affaire se 
transforma même en farce ; les 
mesures disciplinaires tarent le- 
vées après que Charles Forains 
fut Intervenu contre un aborigène 
armé qui détenait en otage plu- 
sieurs responsables blancs du 
ministère:- .. 


Alors que l’image <nme adrai- 
mlnlstratlon mal gérée se déga- 
geait aux yeux du public, épicée 
d’histoires sur de gros crédits qui 
auraient été dépensés pour cons- 
truire des élevages de tortues, une 
détestable réaction raciste blan- 
che se développa. Elle atteignit 
surtout les- villes du territoire du 
Nord. L’Idée se répandit que les 
aborigènes «• pompaient » le 
contribuable alors que les Blancs 
des réglons rurales ne bénéfi- 
ciaient pas dé semblables crédita. 
Cependant, cette vague de racisme 
s’est terminée Fan née dernière 
après qu’un contrôla plus strict 
eut été fait des dépenses publi- 
ques. 

La volonté essaie dans les 
milieux officiels d’aider tes abo- 
rigènes et de financer des expé- 
riences telles que la création de 
fermes. Ce» groupes recherchent 
un mode dé vie plus traditionnel : 
Ils veulent retrouver leurs terres, 
leur culture, leur histoire. En de 
; nombreux cas» te gouvernement 
tente de les suivre jusque dans 
ces endroits reculés» avec un mini- 
mum d’aide hm« le domaine de 
la santé et de L’instruction ; des 
sommes sont aussi versées afin 
que les aborigènes puissent sub- 
venir A leurs besoins Immédiats. 

De telles communautés vont- 
elles survivre? La question mérite 
d’être posée. Les jeunes sont, par 

exemple, opposes & F idée de vivre 
r )yv* des termes éloignées. 

n apparaît cependant que la 
culture aborigène; entendue au 
sens de mode de vie. est condam- 
née- en Australie; Elle n’est pas 
viable.. Les programmes d’aide 
eux-mêmes, maintenant lancés, 
parue qu’ils sont, la plupart du 
temps, déterminés grftce A une 
nouvelle structure de prise de 
décision (ainsi les conseils de 
village), sapent les vieille* bases 
sur lesquelles reposait entremis 
L’autorité — elle était détenue par 
les anciens. L’attrait de l'automo- 
bile, celui dêa rifles. atteignent 
jusqu'au profondeurs du paya Ce 
que le ministère des affaires abo- 
rigènes tente de foire, c’est de 
itonn» aux 'Intéressés un peu 
plus de temps, de leur permettre 
de foire des choix, afin, qu’ils 
trouvent leur place dans là com- 
munauté australienne prise au 
yr« large, du terme, n ne peut 
faire plus, quels que soient ses 
désirs. , 

MICHELLE GRATTAN. 
journaliste de r&gè de Meïbourn*. 
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La plomb semble inotfenitf— jusqu'à ce que tous l'absorbiez. Ces» alors on dangereux poison qal 
s'accumule don votre organisme. Mais V A R I A N - T EC H T R O N le -surveille pou* von avec lo 
spectrométrie d'absorption atomique. * 

Trop de plomb dans f atmosphère, dans «me rivière polluée, on dans un revêtement mal soigné, risque 
d'être aussi mortel— qu'ai» balle de ■ 45 •* - 

C'est a ni équipe de scientifiques australiens qui a développé un appareil d’analyse physico-chimique 
appelé « spectromètie d'absorption atomique ■ (pour détecter les' atomes et non les briser], 
permettant de découvrir les traces de plomb avant que celles-ci ae vous descendent- si* pieds 
soas terre. 

VA R I AN - T ECH TRO N. Société australienne, tait bonne garde partant ' ab là pollution 
vous menace. 
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UN BESOIN QUI BAT EN BRÈCHE UNE VOLONTÉ D’INDÉPENDANCE 


nvestissements 

trangers 


_ Canberra. — A plusieurs égards 
l'économie australienne. conserver un 
caractère colonial. L’A u « t r a 1 1 e 
exporte des produis primaires agri- 
coles ou miniers, possède un mar- 
ché réduit en raison de la faible 
importance üa sa- population, fait 
largement appel à des capitaux 
étrangers pour sa mise en valeur et 
son développement. Elle est double- 
ment dépendante de r extérieur. 

Jusqu'en 1372, le gouvernement 
fédéral avait fortement encouragé les 
apports de capitaux - étrangers en 
même temps que. l'Immigration. Les 
gouvernements libéraux ‘ (conserva- 
teurs) autorisai ont sans restriction 
iea investissements étrangers et les 
rapatriements de. capitaux. L'Austra- 
lie était devenue — et demeure 
encore potentiellement — l'eldorado 
des grandes compagnies internatio- 
nales, -attirées, en particulier, par ses 
ressources considérables en mine- 
rais, et un :Qeu sûr où les profits 
étaient très rémunérateurs pour les 
détenteurs de capitaux. 

Des réserves commencèrent ce- 
pendant à s'exprimer devant le râle 
croissant joué dans l'économie par 
des sociétés extérieures au paya. 
L'opposition travailliste Jugeait no- 
tamment que les transferts de béné- 
fices de la General Motors étalent 
excessifs, s’inquiétait des achats dp 
centaines de milliers d'hectares de 
terres par des étrangers usant par- 
fois de prête-noms australiens, 
appréhendait que l'Australie ne perde . 
le contrôle de son Industrie, et fina- 
lement ea souveraineté. Ces réserves 
se sont scc ru es au fur et à mesure 
de la mise en valeur des ressources 
du sous-sol. Le boom minier a 
aggravé le phénomène da dépen- 
dance. 

Une fois au pouvoir, les travail- 
listes ont Jeté les bases d’une poli- 
tique dont l'objectif, devait affirmer 
le premier ministre. M. Whitfam. en 
octobre 1973, lors d’un voyage au 
Japon, est de permettre à l'Australie 
de s’assurer finalement le contrôle 
de ses ressources et ' de ses 
Industries. 


Industries alimentaires (conditionne- 
ment de viandes et poissons, conser- 
veries de fruits et légumes, boissons 
et tabacs), dans le caoutchouc, les 
câbles et appareRs électriques, etc., 

entre 23 •/■ et SD Va du capital étalent 
détenus par des «sociétés étrangères. 
On ne dispose pas de chiffres plus 
récents, mais on . peut penser que 
ces . proportions ont encore aug- 
menté depuis huit ans. 


Hydrocarbures et mines 

Jusqu'au début des années I960, 
les deux tiers des investissements 
étrangère étaient dirigés vers des 
Industries manufacturières ; depuis 
les milieu des années 60 se sont 
les hydrocarbures et les mines qui 
attirant le plus les capitaux étran- 
gers. EL dans ces deux secteurs, le 
contrôle de l'étranger- est devenu 
plus Important que dans les Indus- 
tries manufacturières. 

Une étude du bureau australien 
des statistiques Indique "que les 
compagnies étrangères possédaient, 
en 1972-1973. 49,6 ®/o et contrôlaient 


De notre envoyé 1 spécial 


Pour la première fols depuis 1957- 
1B58, les exportations dé capitaux 
étalent plus importantes que les 
Importations. Les grandes compa- 
gnies s'inquiètent des mesures que 
pourrait prendre Ib gouvernement et 
limitent leurs Investissements. En 
1974-1975, selon le conseil de l’Indus- 
trie minière australienne, les dé- 
pensas d'exploration minière et 
pétrolière étalent de 16 °/i Infé- 
rieures & celles da l’année précé- 
dente et pour l'essentiel, n'uitérea- 
salent que des projets en cours. 

' Ce .coup ' d’arrêt du boom austra- 
lien ne doit toutefois pas faire 
oublier .que les Investissements 
étrangers* s'étalent révélés jus- 
qu'alors extrêmement « profitables ». 
Ainsi, le taux de rentabilité des capi- 
taux américains fut particulièrement 
« fructueux » de 1955-1956 à 1959- 
1860 , atteignant 16 è 18 “/# par an, 
tendis que celui des Investissements 
britanniques n'était' que de l’ordre 
de 8,8 à 7,4 %. Ce rapport élevé 
était dû, en particulier, à la part 


gne était - tombée de 32 et 
qu'avait augmenté celle du Japon. 
Non seulement le capital américain 
occupe une place croissante, maîa 
on assiste, slmultanômenL à un 
accroissement de rinfluenee améri- 
caine dans 'le mode de vie et ta 
politique en Australie. En outre, fa 
« poussée - économique américaine 
s’accompagne d’une concentration 
Industrielle ; elie est le fait de 
grandes sociétés multinationales. 

1 500 sociétés 
américaines 

' En 1963, par exemple, deux cent 
trente-quatre compagnies américaines 
avalent des intérêts directs dans 
deux cent soixante-dix entreprises 
industrielles en Australie: en 1970. 
la chambre de commerce améri- 
caine en Australie taisait état de la 
présence de mille cinq cents com- 
pagnies américaines et de quinze 
mille agents, distributeurs, repré- 
sentants australiens de biens et de 
services américains. Parmi cas 
sociétés figuraient quelques-uns des 
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Une mainmise 
qui s 9 accentue 

La mainmise des capitaux exté- 
rieurs eur l’économie australienne 
s'est accentuée au cours des années 
196CL De 1855 A 1967, la* Investisse- 
ments étrangers avaient augmenté à 
un rythme plus rapide que les Inves- 
tissements en capital privé australien. 
En 1986-1967, lee étrangers déte- 
naient 22,2 % des Intérêts des 
industries manufacturières et en 
contrôlaient 26.3 V». A la même épo- 
que. 87,8 */o de l'industrie automo- 
bile, 83,8 % des métaux non ferreux. 
81.8 °/o des hydrocarbures et des 
produits miniers, 78 % de l'Industrie 
chimique. 76,3 % des produits phar- 
maceutiques et de toilette. 89 % des 
peintures et vernis, 58,2 % des 
autres produits chimiques, étalent 
sous contrôle étranger. Sans les 


57,2 •/« des Intérêts de l'ensemble' de 
F industrie minière. La part des 
[nvestissements américains avait 
augmenté de 34,4 c f* en 1971-1972 à 
40 B /a en 1972-1973, tandis que celle 
de la Grande-Bretagne avait diminué 
de 16,7 % à 13,6 °/L Las étrangers 
possédaient et contrôlaient plus de 
75 % des . Intérêts des entreprises 
traitant la bauxite, le cuivre, les 
hydrocarbures (pétrole et gaz natu- 
rel] et rétaln; entre 50 V. et 75°/i 
pour le charbon, l’argent, le plomb 
et le 2 lnc entre 25 %. et 50 •/» pour 
les- minerais de fer et non métal- 
liques. - - 

Après l'arrivée, des travaillistes au 
pouvoir, les Investissements étrangers 
se 1 sont considérablement réduits: 
En 19 71-1972. Ils représentaient 
78 Va de moins que pour l'année 
fiscal» précédente. De 1971-1972 h 
1973-1974, Ils sont tombés de 
1 463 millions à 441 millions de 
dollars australiens. 


La port et la <Cttÿ» de Sydney- 

Importante prise, à cette époque, 
par l'industrie automobile et le sec- 
teur pétrolier (exploitation, raffinage 
et distribution). 

Sur le montant total des Investis- 
sements étrangers en Australie de- 
puis 1949, on ne possède que des 
estimations : 4 milliards de dollars 
australiens pour la Grande-Bretagne, 
3 milliards pour les Etats-Unis. En 
1970, 44 V» provenaient de la Grande- 
Bretagne, 39 % des Etats-Unis. 
17 Vo du Japon et du reste de l’Eu- 
rope occidentale. 

• Globalement, las investissements 
britanniques sont encore les plus 
Importants, mais ceux des Etats- 
Unis ont augmenté plus rapidement 
au coure des dix dernières années 
(+ 10.7 Va entre 1969 et 1970). La 
part des capitaux américains dans 
les Investissements étrangers était 
de -48 Vo pour l’année 1971-1972, 
alors que celle da la Grande-Breta- 
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COMMERCEZ AVEC L'AUSTRALIE 




Connue traditionnellement comme pays à voca- 
j tion agricole, exportateur de laines, de peaux de 
■ mouton et de denrées alimentaires, l'Australie fournit 
maintenant aux marchés du monde entier, ÿ compris 
j . | la France et les autres pays du Marché commun, un 
j|*. éventail de pias en plus large de minerais, minéraux, 
fr métaux' non ouvrés et produits manufacturés spé- 
,.p cîaux. ' 

In En marge des grosses industries, de nombreuses 

entreprises d'importance moyenne, ne craignant pas 
d'innover, fabriquent des produits d'élaboration coû- 
y | te use souvent destinés à des applications industrielles 
spécialisées. 

Dons le domaine de (a transformation indus- 


trielle, que vous recherchiez des composants pour 
vos propres fabrications ou que vous souhaitiez 
importer des produits finis, vous devez vous tourner 
vers l'Australie où des possibilités d'affaires vous 
attendent. 

Le ministre. Affaires commerciales, près l'am- 
bassade d'Australie à Paris, est à votre disposition 
pour vous aider à entrer en relations commerciales 
avec les sociétés australiennes, à l'adresse. suivante: 

Ministre, Affaires commerciales. 

Ambassade d'Australie, 

.66, avenue dléna, 75116 PARIS 
Téléphone : 723-54-23. 

Télex : 61.752. 


LA FRANCE IMPORTE DÉJÀ D’AUSTRALIE LES PRODUITS SUIVANTS s 


accastillage 

équipement vétérinaire 
appareils de nettoyage A la vapeur 
ma chines et notifia ge 
machines pour tes industries alimentaire» 
équipement photographique 

machines pour filatures 


pompas et matériels de graissage 
pièce» pour f'mdastrie automobile 
appar eil» ménagera 
gants en ceontchouc • 
spectre photomètres à absorption atomique 
équipements et v ê t eme nts de spart - 
baguettes de soudure 
composants électroniques 


matériel agricole 

reniements à billes et à rouleaux 
pièces détachées pour l'aéronautique 
appareils électroaiqaee d'essais 
et da mesure 

quincaillerie pour pertes et fenêtres 
appareils médicaux et radio logiques 
lentiUss optiques 
tondeuses à gazon 


géants américains. Sur treize des 
plus grandes, compagnies améri- 
caines,. neuf sont Implantées en 
Australie et y monopolisent plus de 
la -moitié des industries manufactu- 
rières. Leur puissance financière 
est très grande. Elles Interviennent 
dans des domaines & haute renta- 
bilité (automobile — les trois 
« Grands » de l'industrie automobile 
américaine — Ford. General Motors. 
Chrysler — s'y livrent une Apre 
concurrence, — pétrole, industries 
chimiques et pharmaceutiques). En 
effet, les Américains n'investissent 
pas en Australie dans des secteurs 
moyennement rentables, tels que 
l'industrie textile, par exemple, 
contrairement aux Anglais, mais, en 
raison de leur supériorité technolo- 
gique et financière, .dans les bran- 
ches où ils sont assurés d'un profit 
maximum. Et Ils semblent avoir tiré 
plus rapidement — l'Intervention 
américaine est plus récente — un 
profit plus grand que les Britanni- 
ques. D'une façon générale, les 
Intérêts étrangers sont prédominants 
en Australie dans les secteurs où les 
profits sont le plus élevés.. 

Si la Grande-Bretagne cède un 
peu de terrain aux Etats-Unis, elle 
n'en est pas moins solidement 
implantée, car l'Australie lut long- 
temps considérée comme un pro- 
longement de la métropole par les 
Anglais. Les Industriels britanniques 
sont venus s'installer sur -le marché 
australien dès lors que des barrières 
douanières y compromettaient l'en- 
trée de leurs produits. Aussi les 
Investissements britanniques y «ont- 
ils diversifiés (acier, équipements 
électriques, câbles, papier, embal- 
lage, ciment, cigarettes, tabacs, 
industrie mécanique, peinture . et 
vernis, tapis, jouets), ce qui ne veut 
pas dire qu'ils «ont absents de sec- 
teurs où l'Innovation technologique 
est plus grande (industrie chimique;, 
matières plastiques, produits phar- 
maceutiques, électronique). 

Une exception : 

V uranium 

En revanche, les investissements 
Japonais sont relativement peu im- 
portants (leur ' montant total - était 
estimé è 100 millions de dollars 
australiens en 1970, dont 80 % 
intéressant le minerai de fer et le 
charbon). Mais Ils tendant A pro- 
gresser alors que ceux des deux 
grands paye Industriels traditionnel- 
lement pourvoyeurs de capitaux mar- 
quent le pas. Surtout, le Japon est 
devenu l’un des principaux parte- 
naires commerciaux de l'Australie et 
son premier acheteur, prenant la 
place qu'occupait autrefois - la 
Grande-Bretagne. S'ils ne se taillent 
pas aisément une place dans les 
secteurs minier et Industriel, où 
les positions des Britanniques , et 
des Américains sont de. longue date 
très fortes, les Japonais s'insèrent 
dans le secteur commercial, ouvrant 
des succursales, souscrivant loca- 
lement des fonds. Une large^poitle 
de la production minière australienne 
(54 “/•) est destinée au Japon ; l'Aus- 
tralie lui vend également du bols 
pour son Industrie papetière. de la 


Viande de bœuf, des produits lai- 
tiers, du sucre. 

Les Investissements des pays de 
la CJELE. (Allemagne fédérale, France. 
Belgique, Hollande) augmentent plus 
vite que ceux du Japon, et iis 

étalant, en 1973-1974, sensiblement 
aussi importants que ceux du 
Royaumo-UnL De grandes sociétés 
françaises «ont présentes en Aus- 
tralie : Pechlney. Citra, Roussel- 
Udftf, Air liquide. 

• L» gouvernement australien, dé- 
clarait. en mers 1975. l'ambassadeur 
d’Australie en France, au cours d'une 
journée d'information organisée par 
le C-N.P.F.. sur le thème - l'inves- 
tissement Industriel et commercial 
en Australie ». est persuadé que tes 
Investissements et la technologie en 
provenance de l'extérieur doivent 
continuer à louer un rôle Important 
eux cotés des capitaux australiens 
dans l’expansion économique du 
pays. La politique gouvernementale 
tend cependant A ma plus grande 
sélectivité que par le passé e 
l’égard des capitaux étrangers. Nous 
voudrions taira en sorte que c es 
capitaux intéressent des Investis- 
sements productifs. Notre politique 
s'applique de façon pragmatique ; en 
généra/. Il n’exlste pas de réglemen- 
tation eur les pourcentages respec- 
tifs des actifs australiens et étran- 
gers dans de tels projets. En tait, 
nous cherchons è ce que la parti- 
cipation australienne soft te plus 
élevée possible dans des limites 
réalistes. » 

Le gouvernement australien ne veut 
pas, en principe, d'intervention étran- 
gère dans le secteur bancaire — 
l’une des seules banques étrangères 
Implantées en Australie, la B.N.P., 
bénéficie, de ce fait, d’une position 
tout A tait privilégiée — les trans- 
ports aériens, la radio-télévlBion. Il 
a annoncé qu'il souhaitait prendre 
le contrôle à 100 Vt de l'exploitation 
de l'uranium et qu'il poursuivait le 
même objectif en ce qui concerne 
.le pétrole, le gaz naturel et le char- 
bon. Actuellement, les industries de 
l'acier, du sucre, des matériaux de 
construction, les journaux, sont lar- 
gement entre les mains d’Australiens 
qui ont également une position domi- 
nante, qu’ils partagent avec des étran- 
gers, dans le charbon, le papier, 
les emballages, les assurances, la 
mécanique, le nlckeL 


Des mesures 
pour limiter V afflux, 
des capitaux flottants 

Afin de contrecarrer les prises 
de contrôle de compagnies austra- 
liennes par des étrangers, le gouver- 
nement da Canberra, a fait publier 
une loi en 1972. Il a également pris 
des dispositions pour limiter r afflux 
de capitaux flottants (investissements 
en portefeuilles et prêts) qui, entrant 
de toute part en Australie per l'in- 
termédiaire d’organismes paraban- 
calres, échappaient è la -surveillance 
de la banque de réserve. Cas 
sommes atteignaient des montants 
considérables et étaient devenues, 
en 1971-1972, aussi importantes que 
les capitaux «Identifiés», les Inves- 
tissements directs. Elles alimentaient 
des activités spéculatives (achats de 
terrains, de biens Immobiliers.-}. 
Lorsque Canberra eut pris des me- 
sures pour en freiner Centrée Incon- 
trôlée. ces capitaux spéculatifs quit- 
tèrent le pays. 

Le gouvernement Whttlam ne vaut 
pas que les secteurs-clôa de l'éco- 
nomie tombent totalement entre les 
mains d’étrangers. Mais II ne veut 
pas non plus effrayer les détenteurs 
de capitaux, dans la mesure où la 
formation de capital privé national 
est très Insuffisante. Cela le conduit 
h louvoyer, en fonction des circon- 
stances, au millau d'une législation 
qui n'est pas toujours la plus pré- 
cise. - Les Investissements doivent 
bénéficier au peuple ». affirme le 
premier ministre. Aussi bien, le gou- 
vernement a-t-il créé un organisme 
d’intervention publique dans le sec- 
teur minier et pétrolier (décision qui 
a été repoussée par la Cour su- 
prême). C’est pour alimenter ce 
nouvel organisme que le ministre des 
ressources minérales et énergétiques. 
M. Rex Connor. aurait ôté habilité 
à emprunter 4 millions de dollars 
américains sur le marché des pétro- 
dollars. Les conditions dans les- 
quelles s’est effectuée cette démarche 
.sont au centre d'une grande contro- 
verse politique en Australie. Le parti 
libéral redouble d’assaut contre le 
gouvernement travailliste. L’attitude 
de celui-ci A l’égard des Investisse- 
ments étrangers soulève les critiques 
de ses adversaires et des milieux 
d'affaires, qui estiment que, dans un 
environnement dominé par l'Initiative 
privée, un organisme public aura 
de grandes difficultés ft insuffler 
l'esprit pionnier qui existait en Aus- 
tralie fi y a quelques années. A la 
vérité, les sociétés étrangères peu- 
vent encore y investir sans apport 
de capitaux nationaux privés ou 
publies: dans un grand nombre de 
secteurs, è condition. Il est vrai, de 
prendra un peu plus de risques 
qu’auparavant 

GÉRARD VI RATELLE. 
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L’AUSTRALIE : un continent qui cherche sa voie 


r . 


Un pays et ses lettres 

Le désert intellectuel des banlieues 
ne pousse guère les écrivains 
à sortir d’eux-mêmes 


P ATRICK WH (TE. Patrik White. 
patrïckwhlta. Tout le monde 
connaît Patrick White. C'est 
un Australien. II a reçu le prix 
Nobel de littérature. Un génie soli- 
taire vivant dans une banlieue feuil- 
lue de Sydney, protégé par quel- 
ques amis qui sont tous de grands 
écrivains, de grands peintres, de 
grands acteurs, de grands danseurs. 

Patrick White patrlckwhite, explo- 
rateurs. des explorateurs et des 
vieilles gens des banlieues Indus- 
trielles qui ont des trous dans leur 
cardigan et des trous dans leurs 
Jours de rêve. 

Patrick White, le monde en a pris 
possession. Dana une certaine me- 
sure, il n'appartient plus à l'Aus- 
tralie. 

Mais l'Australie a d'autres écri- 
vains dont le monde a pris pos- 
session, â moins que ce ne soit eux 
qui aient pris possession du monde. 
Ile ont fui l’Australie de la classa 
moyenne des nouveaux riches men- 
talement ridicule, l'Australie de 
leur Jeunesse et de leur formation, 
pour des pays où II était plus 
acceptable et plus profitable de 
devenir écrivain. 

Ouand Morris We3t, Christine 
Staad, Russell Braddon, Jack Und- 
say, et d'autres partirent pour l'Eu- 
rope dans les années 40 et 50, 
un type — oh I sûrement pas une 
femme — aurait pu s'entendre de- 
mander dans un bistrot : « Avec 
quoi tu croûtes, mec ? », et, s*n 
avait dit qu'il était un écrivain- 
peintreacteur-danseur-chanteur, - oui, 
d'accord », lui aurait dit fautre, 
• mais en fait qu'est-ce que tu 
tais au juste?» ■— ou alora c’aurait 
été le silence total dans le bistrot 
L'avenir était sombre alors en 
Australie pour les écrivains; Ils ne 
pouvaient en tout cas pas vivre. La 
situation demeure difficile, maïs elle 
s'améliore. 

En décembre 1972, quand Qough 
WhKIam arriva au pouvoir avec le 
parti travailliste, en finissant avec 
vingt-trois années de direction libé- 
rale, il promit de donner' des crédits 
en faveur des arts. Une nouveauté 
pour l'Australie. 

La rumeur s’en répandit chez les 
émigrés, en Europe et aux Etats- 
Unis. Quand II devint clair qu’en 
Australie les écrivains pouvaient bé- 
néficier de crédits, qu'ils pourraient 
vivre dans un relatif confort bour- 
geois, et qu'un marché potentiel 


existait pour leurs œuvres, alors 
beaucoup rentrèrent 11 y eut même 
un programme gouvernemental d'aide 
au rapatriement (avec tarif de fa- 
veur). 

Cela ee passait II y a trois ans. 
Maintenant que (Inflation a écrémé 
les crédits de rAustreiia Councll (ce 
conseil distribue l'argent). R ne 
fait pas encore bon admettra dans 
un bistrot que Ton est un écrivain. 
Qu'on n’imagine aucune discussion de 
bistrot sans référance & l'argent 
dépensé par le gouvernement en fa- 
veur des artistes I Surtout ne pas 
oublier de mentionner la peinture de 
Jackson pollock. Intitulé© Blue Pôles, 
car nul ne peut oublier que 1 million 
de dollars ont été dépensés à ce 
propos^. 


Le ghetto de BdSmtôn 


Les choses étant ce qu'elles sont 
les écrivains préfèrent vivre dans les 
vieux quartiers des grandes villes. 
loin des déserts intellectuels que sont 
les banlieues, dans des communautés 
très resserrées faisant penser A 
Montparnasse ou à Montmartre. 

Résultat : la plupart des nouveaux 
écrits australiens ont pour commun 
dénominateur le manque d'inspiration. 
L'écrivain paraît vivre dans la poche 
de son voisin. Il écrit au sujet de ce 
voisin, n -fit ce que c'est que d'étre 
un écrivain, il décrit les extases que 
procurent les drogues passées de 
main en main, les secrets des 
femmes des autres, ce dont n'ont que 
/aire ces Australiens sur le dos fiscal 
desquels bien des écrivains vivent 

Un de ces groupes réside A Bal- 
main. Bal main se trouve & Sydney, 
sur une péninsule dans le quartier 
des docks. Dans les temps anciens 
de Sydney, Balmaln, en raison de 
«on Isolement, était une retraite pour 


possédants et bien des bettes mai- 
sons de style géorgien y furent 
bâties. Puis vint la construction 
navale, les terrasses de type victo- 
rien pour les travailleurs ; la zona, 
habitée par des ouvriers du port, 
se transforme en havre pour tes cri- 
minels, ce qui la dota d'un charme 
canaille. 

Plus tard, des écrivains, quelques 
artistes et photographes emménagè- 
rent. Cétait l’un des rares endroits 
rappelant un peu la vie de Bohême 
européenne. Le style de vie de Bal- 
main apparaît dans de nombreux 
ouvrages récents publiés par de pe- 
tites maisons d'édition. 

Des exemples, 

Michael WRdlng écrit ceci dans 
Short Story Embassy (pubOé par Wüd 
et WooUey. une de ces petites mai- 
sons d’édition) : « Vakîe était assise 
devant sa machine à écrire osant 
du ruban ronge sur du papier pour- 
pre. Bis regardait Lasto comme me 
meme religieuse perchée. SI les 
mantes nOgiames ‘perchent. Reli- 
gieuse donc. Il regardait par-dessus 
son épaule et vit qu'alla écrivait 
r histoire dû la fille qui balsa la 
pourvoyeur de drogua. *> . 

Voici maintenant Colin Maxwell 
Talbot dans Massive Rond Tratum 
(Outback Press, maison ' d'édition 
qu'il dirige) : » Jette las vieilles pho- 
tos au feu. de garda tes miennes 
dans un cendrier. J'ai déjà dit ça 
avant? Je ne pense pas. Qui sait _ 
Mes photographiée, eh bien I brûle- 
les. Je garde une photo de mon 
chat. Chat noir. Mon chat S’aventura 
de Fautre cûlé de la rue. N'est ja- 
mais revenu. *• 

Voici Kris Hemmenslay dans Her e 
We Are (Wlld and Wolley) : -Qui 
est lè ? demande Krts. Je pense que 
tu en connais un ou deux. KH. 
D'abord je ne sais pas pourquoi fai 
donné mon accord. Je me sens mi- 
teux de Fentralner par Ici. Cétait 
une concession à la révolution — re- 
marque de Donald — U n’ était pas 
saoul au point d’oublier les régies 
de la diplomatie — après tout, tous 
les jeune s écrivains ont porté des 
grenades dans leurs poches — ou 
sinon ils n’ étaient pas vraiment des 
écrivains — ou qu'est-ce que le 
raconte ? Je pense que Fai perdu 
le contact avec les jaunes — avec 
les vieux aussi — avec mot-méme.» 

De Vick) Vildfkas dans Wrapplnga 
(Wlld and WooIlBy) maintenant : 
« Matin. J’aurais pu ftif demander de 
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m’y emmener. Ou. Je pourrais laver 
mes vêtements i la laverie automa- 
tique ou Itou da le fuira è la main, 
Madn. Je pourrais ma mettra du 
maquillage fluide pour donner A ma 
peau une couleur unie. Je pourrale 
n’avoir nom signe distincdt. Alors 
aussi douce qu'un visage de limace. 
Une platée de ressemblance. » 

Ouais. Une platée de ressem- 
blance-. 

n y a cependant des écrivains 
qui apportent une contribution è la 
communication et è la littérature dé- 
passant les limites de la nouvelle 
et du roman. Las écrivains que l'ai 
cités deviendront peut-être da vrais 
écrivains s'ils bénéficient de moins 
de publicité et de crédits et as met- 
tent A travailler plus. Alors l'Austra- 
lie devrait prendre une grande plaça 
dans la littérature, car ces écrivains 
et leurs collègues plus mûrs ont en 
commun réconom I© de l'expression 
qui les a souvent fait comparer aux 
romanciers russes. SI l’on sait quelle 
est l’influence du paysage sur un 
peuple, la comparaison paraît fon- 
dée : les deux pays sont immenses 
et leur nature est vident©. 



Frank Moorhouse est un exemple 
d’écrivain qui est en vole d’attein- 
dre sa maturité. 

Il a tenté de subvenir à ses be- 
soins en faisant du Journalisme puis 
a finalement opté en faveur de la 
pénurie : U ae consacre A plein temps 
à récriture dans sa maison do Bal- 
main. Une bourse lui a été accordée 
et H a publié plusieurs livres Inté- 
ressants, parmi lesquels FutBIty and 
other Animais et tout récemment, 
un roman expérimental, The Electrlcal 
Expérience. 

Encore plus prometteur paraît être 
Murray Bail, un écrivain sériaux et 
qui prend son temps. Il ne court pas 
chez les éditeurs comme l’ont fait 
des hommes et des femmes plus 
Jeunes que lui. 

Bail a quitté l'Australie au milieu 
des années 00 pour l'Inde. Puis R 
partit pour Londres et Paria, où le 
suiréaDsme le faeclna et où U écrivit 
une- sôde de nouvelles qui vont 
paraître en août II «'agit de son pre- 
mier livre. Jusqu'à présent, ses nou- 
velles ont paru dans des ' magazines 
littéraires, en particulier la Trans 
Atlantic Review. Bail écrit aussi régu- 
lièrement pour le prestigieux Urnes 
Utterary Supplément. 

L’an dernier, Il a reçu une bourse 
de 9 000 dollars pour trois ans If est 
rentré an Australie pour travailler A 
un roman. Ce n'est pas son premier, 
mais le premier qui sera publié. U 
a brûlé son premier roman fl y a 
des années. 

Son recueil do nouveflee, Confem- 
porary Portraits , reflète ea fascina- 
tion pour le surréél ; nombre de cas 
écrits traitent de peintures, da pein- 
tres, de musées. Rares «ont les 
auteurs sérieux qui ont tenté d'uti- 
liser avec une telle audace la for- 
mule de la nouvelle. 

Voici un extrait de Zoallneda Défi- 
nition, déjà publié dans la Trans 
Atlantic RbvIbw (n® 44, 1972) : 

- Age. Une période de F existance. 
La durée totale ou ordinaire de la 
vie. 

» Il a Ri? ans. Cest une mesure 


liée aux mouvements du Soleil et de 
la Lune; au-delà, quand ZoeUnae 
essaie de ressentir te masse de cas 
années. Il a rimpresshn d'une 
période on espaça blanc sans 
contours délimités : une masse 
Imprécise. Zoaflnar essaie do fixer 
sa position sur son propre cycle. Où 
en est-il A ce moment? fl est 
contraint de déterminer son égo 
d’une autre façon : 47, est-ce une 
moyenne ? A cet Age. // e passé la 

ligne médiane, il est entré dans le 
groupe minoritaire en vola de dimi- 
nution ; dans son paye, on meurt en 
moyenne A 68/ ans. Las parents 
sont morts ; Il est le membre de la 
tamMe Zoetlner qui se dirige vers 
ce juL » 

Dans cette nouvelle, les défini- 
tions -- du visage, de la bouche, de 
la peau, des yeux, de la cigarette et 
des vêtements, — combinés avec 
des fragments de Zoellner et en Rai- 
son avec eux, font de Zoellner une 
Image qui parait totalement brisée. 
LTdatoIra ne porte pas réellement sur 
Zoetlner, mais sur le tangage. Cest 
pias tard, quand vous êtes dans votre 
bain, quand vous lavez la vateette, 
quand vous êtes au lit, que vous 
réalisez, que voue connaissez 
Zoellner. 

La plupart des' écrits de Murray 
Bail ont oette qualité : Rs avancent 
A pas de loup, - 

Mais combien d’Australiens vont 
donc Ure les couvres de ces écri- 
vains? Les Australiens sont censés 
être parmi les plus gros acheteurs 
de livres au monde. Que Usent-Ils ? 
La plupart, des tas de Uvree de 
poche. Conditionnés par le cinéma et 
la télévision des Etats-Unis, les pon- 
déra américains, les histoires de 
Mafia, les livres d'histoires de sexe 
sont populaires. Henri Charrié ra a 
eu un grand succès Ici avec son 
Papillon : R en a vendu des cen- 
taines de militera d'exemplaires. Ce 
n'est qu'un exemple. Ce condition- 
nement auquel s'ajoute un profond 
complexe d'infériorité pour tout ce 
'qui touche l'Australie fait que les 
Australiens ne lisent pas les livres 
concernant l'Australie, sauf s'ils «ont 
devenus populaires grâce à la télé- 
vision ou A un film. 

II est un livre très australien qui 
risque de oe fait d'être peu lu. Un 
bon livre qui a obtenu le prix Mîtes 
de littérature pour 1975. un prix très 
recherché. 


H «Intitule The Mango Tree. Au- 
teur : le distingué Journaliste et cor- 
respondant de guerre Rohrtd McfCie. 
Il s'agit de souvenirs très romancés 
d'une enfance dans le Queensland. 
L'histoire se passe pendant la 
deuxième décennie du siècle dans 
une bourgade campagnarde. 

Ce n'est pas un « grand * livre de 
la c lasso de ceux de Patrick White, 
ni une Importante contribution A 
l'écriture - moderne -, mais R mon- 
tre que l'Australie possède de bons 
écrivains capables de parier de 
l'Australie sur le ntqde lyrique et 
de façon honnête. 

Charrettes et «//Mes jnl* è part. Il 
est encore -possible aujourd'hui de 
vivre la vie qiTR décrit McKte donne 
aussi cette belle d e scri ption de 
l'Amiral Beatty. La chien : 

« L’Amiral avait àoe pofSOnttalM 
rare chez un chien. Sa mère' et 'son 
père étalent de race pure, mais Isa 
deux races se combafrafent en lui 
comme Ivrognes en chamaille. Son 
père était un chien d’arrêt, sa mire 
un terrier d’Aberdeen. Le résultat : 
attrayant. Les pattes d'un chias d’ar- 
rêt , le corps trop court pour les pat- 
tes, une petite queue et une tête 
émoussée avec de petites oreilles 
dressées. Grand-mire disait que, 
quand d’autres chiens voyaient 
F Amiral pour la première fol*, lia 
tournaient les yeux. Il avait du chien 
d’arrêt ta couleur avec, Ici et /A, des 
taches d'un gris sombre et son poil 
long avait reliure d’une vlattle peau 
de mouton devenue tapis. A le 
maison. H était chaleureux at ses 
manières étalent aimables et quand 
0 ourlait ses dents d’Aberdeen de ses 
lèvres de chien d’arrêt, U ne gro- 
gnait pas mais offrait ta p/us Ingrat 
des sourires. » 

McKla «ait è ce point user de 
l'émotion tout en faisant uns assez 
grande économie de mots qu'un Jour 
quelqu'un qui l'interviewait (Ut que 
son style lui rappelait ealul de Pa- 
trick White. 

McKlo se contenta de tousser. 

Patrick White n'eat pas de ceux 
A qui l'on peut être aisément com- 
paré. 

Las écrivains australiens le savant 
bien. Mais Ils tentent de suivre. Avec 
difficultés 

FRANCO KELLY, 

poétesse, critiqua littéraire, 
écrit dons ta National Times. 


CONTENEURS 

Une technique de pointe •■■■" 

. en matière de transports, 
mais, déjà, 

une expérience de 6 ANS 
. avec la 



membre dû groupe CGM 


SCTC 12 Boulevard de la Madeleine 
75440 PARIS Cedex 09 Tél. 07307 60 
Télex Mecose 237 1 3 F 



méat from Australîa 

L'Australie exporte plus de viande frigorifiée sur les marchés mondiaux 
que n’importe quel Pays. 

Oui , r Australie approvisionne plus de 100 marchés internationaux en 
viande de. bœuf et de mouton, grâce à une: industrie dynamique et en 

pleine expansion. 

Toutes garanties sont offertes les contrôles d'hygiène sont effectués 
sous la responsabilité du - gouvernement. Les produits Proposés sont 
négociés sous couvert d’une licence d’exportation délivrée par. 
T € Australien Méat Boord a. 

L'Australie a donc un rôle à 
' jouer dans l'approvisionnement en 
viande de la Communauté Euro- 
péenne, . 


Pour toutes informations contacter'; 
tho European Représentative 

THEAUSfTKALÏAN MEAT BOARD, 
Management House, Parker Street London.' 
WC2B 5DL (ÜMÛ5-5642J . 

Telex 28863 {MEATBRD LQN). 
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POLITIQUE 


MÉDECINE 


BANS L'OPPOSITION 


BANS IA MAJORITÉ 


1. Paul Laurent : le débat entre les forces Dominati : l'U.D.R. demeure trop arrogante 
de gauche n'est pas clos ■ Z?*- m «" “ rtee “» 


azur cm entretien publié par 

■ ffrBBCe nouvelle, 
i du 28 juillet. M. Paul Lan- 
,-i membre do bureau politique 
parti communiste français, 
mn *l.** z/amtAe ° M* BOOP- 

ïSsssr- 

*» cwi dans la nature des 
tes. Jusçufau moment — et 
-la — où Ica farce* dêmocnzr- 
es seront amenées d prendre 
nam les affaires du pays. les 
tes Qui s'imposent à eOes de - 
tdenmt phu d’exigences . Dans 
amatne de F union, on n’a fa- 
s atteint la ligne d'arrivée. 

A l’automne dernier a ne 
issaU tus de dormir sur les 
■iers des présidentielles. Zl 
& faire pièce à la tentative 
pouvoir Cherchant à se dé- 
crite la responsabilité de la 
Au sein de la gauche, des 
tâtions et des accommode- 
ta se sont manifestés alors 
la situation exigeait une ri- 
te immédiate et vigoureuse, 
arti communiste a été seul i 
m . face et. U a fallu plusieurs 
avant que ne s’opèrent dans 
partie de Foptnton des modif- 
ions et pour que son attitude 
comprise. C’est seulement 
. - que des initiatives commu- 
ent été organisées, que la 
mire au sommet a eu Heu. 
les objectifs de discussion et 
ion ont été définis entre par- 
_ le gauche. C’est positif. Ce 
plus la situation de Toup- 
ie. Cela témoigne de la farce 
t progrès du courant unitaire, 
chacun mesure que le débat 
pas clos pour autant et que 
problèmes demeurent » 


est pas clos ■ ÿfff 

vn m . . " indépendante, explique, dans une 

eue na pas changé. Elle ne interview à l'hebdomadaire le 
change pas. François Mitterrand Point (numéro du 28 juillet}, 
a tort de considérer comme qu'il entend faire de son parti 

mr^ny e r ga ?rn.irf a ihise ,* é j on ^ e wm JP** «* parti de ntasm, 
2*2* JJ* développement du parti mais sûrement un parti beau- 
soaauste et de sa politique a coup plus populaire que vous 
des aspects contradictoires. (~J Tétions ». a La campagne d’adhi - 
» EUS est- une donné* A» i- sioas 7narc *5 bien, précise- 1- il. 

vie pStaque françateemii%r£. ^ 40 v * nfft ~ 

firme la stratéatadea T"?*® adhérents et comptons 

n^;*e£%-dËZ £££2™ Z 8 *. Cin T mn ^JS^ e 

possibilité d’unir h*t tnrr*T et 3?_„, oc£o&TB Je constate 

S^he^uriSuJ^et^S^L^ que _ l’opinion . perçoit 

^oàhe^üs^^réstd^^ le parti 
“ n contenu élevé, Giscardien var murjtTbm** *•***- 


grêKai-X ggffiWS 

^ 1 totalement pour les réformes de 

Deux élections cantonales 

COTE-D'OR •- canton de Laignaa puis 1371 les roue Lions d’adjolat au 
(2* tour}: mate do Lalsnes .1 


iponse à M. Mitterrand 

iqu&nt la récente publication 
apport présenté le 29 juin 
par M. Georges Marchais 
fonde du 9 Juillet 1975} et 
■mment&ire qu’en avait fait 
ïançois Mitterrand (1), 
a al Laurent affirme : 

-I faut faire, disions-nous [en 
-, m effort constant pour 
- Ce qui n’empêche pas ; de 
i part, quand nous le jugeons 

— ^ ^ . Boire, V exercice de notre 

àe critique vis-à-vis de nos 
I - 1 IM I hliCf Depuis Fatctomne 1374, on 
Wll I OHÎe/Aw^ de présenter ce 
**» 4 Iff critique comme un 
vint, un changement de 
•t - -n-xJ&e de notre part. En pu- 

«• ce que nous' avons' dit 

r . , nous avons voulu montrer 

' * ■ i jAOtre politique a été cons- 

„ , . r .La stratégie a été von . - 
' l bâtie et approuvée en futn 
en connaissance de cause. 

-•--s t .t::i 

; »■■ • Le premier secrétaire du parti 
lato avait notamment écrit 
tüntté du 17 juillet :« L'excès 
est un procédé ooutu- 
qui veut faire diversion. Je 
arrêterai que pour relever 
M I I pvetère ubwûque arme stra- 

H I {tout entière axée sur VaXUance 

BMS I 1 V" partenaire jugé incapable 
Wm W8 user (pitre ce qùftt est, dest-à- 
trastre et relaps. * 


Ineer., 2902; VOL, 2360; «m* 
2347. MM. Jean-Pierre 
Recq, «entre gauche. 1171 voix. 
ELU ; Maurice chiffon, mai 
prés. CUJXR.}, suppléant de 
M. Gilbert Mathiéu. dépT iÆ 
1069; Jean-Paul Romroei, p.G* 

ffl a'asteakt de pourvoir an rem- 
placement 'd’Emile Lepitre, » t , 
mate de Lalgaes, récemment décédé, 
qui avait été élu pour la première 
fois conseiller sénéral en JnlUet 
1965 t la suite d'une élection pax- 
tielle provoquée par le décès d'Au- 
eoste Dubéchot, S.FXO. Emile 
Lepitre avait été réélu dés le premier 
tour dès élections cantonales do 
mars 197» avec 1415 voix contre 375 
à M. René Boizot, P.O, sur 2966 
inscrits, 1978 votants- et 1790 nt- 
trages exprimés. 

Lors du premier tour, qui a eu lien 
le dimanche 28 juillet, VL Recq était 
arrivé eu tête avec 955 voix, contre 
918 à M. Chiffon. 128 A Mme Fran- 
çoise Gaspard M, et 127 A M. Hom- 
me!. Mme Gaspar *>st alors retirée, 
le bureau de la fédération du parti 
socialiste ne donnant comme consL- 
Ese A ses électeurs -que celle de 
a rester vigilants n. De son côté, le 
parti communiste a décidé de main- 
tenir son candidat « pour la clarté «, 
déclarant qu’il a ne serait pas le 
candidat de l’Union de la pm*» . 
mais celui d’union démocratique et 
de défense des Intérêts dn canton a. 
Four a assurer r échec de TtUMt. n 
tout a en restant Udèle au pro- 
gramma commun û, lé Mouvement 
des ra d i ca ux de gauche a appelé les 
électeurs à reporter leurs voix sur 
M. Recq, qui a en . outre reçu le ■ 
soutien dn parti radicaL Le P.C. a 
alors « dénoncé » publiquement 
■ l’attitude du RB.& et a regretté n 
que le RS. ait (t refusé n de con- 
tenir le candidat de la gauche, 
demandant lui aussi anx (lecteurs 
a d’être vigilants o- 

le candidat de la majorité prési- 
dentielle avait bénéficié de' l’appnl 
de tous les maires du canton et dn 
soutien de vingt-six conseillers géné- 
reux dn départ ement . La nouvel élu, 
KL Recq s’était déjà présenté en 1965 
contre Emile LepUre, et assume de- 


puis 1371 les fonctions d’adjoint au 
mate de Lalgnes .1 

LOIRET : c anto n do SuUy-xnr- 
Loire (2* tour}: 

Inscr, 6441 ; vot. 4035; suffr. 


v.Gje^, on n'a pas sa place aux 
RJ. 9 

M. Dominati, qui fut président 
du Conseil de Paris de 1973 à 
1974, estime que « tes élus VJ) JL 
qui dirigent actuellement la ma- 
jorité dans la capitale sont ceux 
qui n’ont rien compris : ni gis- 
cardiens ni « Chiraquiens », ce 
sont des gens fermés à tout 
renouveau. Ha veulent conserver 
leur ancienne puissance x 

Il ajoute que TO-DJEL, qu’il 
voudrait camplâtenieot « gjs- 
eardisée », c demeure trop 
arrogante » ( 1 ). 

Enfin, le secrétaire général des 
Si « constate une double évo- 
lution » au parti socialiste. 

« D’abord, affirme-t-il, beau- 
coup de socialistes que je ren- 
contre — certains viennent même 
à nos réunions — sont ébranlés 
par le réformisme de VX1JR. En- 
suite, le PE. n’est plus une for- 
mation strictement unifiée. Elle 
a plusieurs tendances, et François 
Mitterrand n’est déjà pins son 
vrai patron, s’a en reste encore 
le dénominateur commun. » 

Plusieurs affrontements 
depuis 1974 

Le Conseil de Pans est composé 


s’agissait 


pourvoir au 


la maj, 2323 voix, ELU ; Jean » groupes de la majorité présj- 
Gér&me. PA, maire de Cerdon. danneiUe et 1 élu ejobertistes). 
1590. La majorité présidentielle se 

g- ».* .■ !- - S3S 1 S 1 ,‘ ! ÆSir > e n , I S>i‘».^ 

depuis 1943, récemment décédé. Maire hh 

sa 

^‘?& F S r ' , 5M4”üiîoa£ e ÎÏS 5ta J !S?«te à la , S?^i?^ P S 

ïsa s ssm M 

Le premier .tour, qui a eu lieu le pau. a,-,™™.! 


Albert Cossonnet avait été réélu 
conseiller général au . premier tour 
des élections cantonales de septem- 
bre 1973 avec 2 087 voix, contre SES A 
M. Gond, RS.1L, et 898 A Mme Car- 
met, P.C., sur 5954 inscrits, 3266 


dimanche 20 juillet, avait donné 
les résultats suivants : inter., 6 442 ; 
vot, 3841; suffr. espr, 3745; 
MK. Jacques Charpentier, sans ffiq . 
cons. nia do SaJly-sur-Lolre. 1351 
voix ; Jean Gérfime, PA., m. de Car- 
don, 930; Faut Pantin, mm étlq^ 
adjl au m. de SnUy-sur-Lolre, 875 ; 
Robert Brosse; P.C, 3t4 ; Roger Dan- 
ton. sans éüq., m. dUsdes. 235. 

D’antre part, A la suite du décès 
du maire Albert Cossonnet et de la 
-démission d’un oonseDler municipal, 
deux sièges étalent i pourvoir an 
sein dn conseil municipal de Sullj- 
sur-Loixe. Le premier tour avait 
donné les résultat» suivants: lnw , 
2747;' vot., 1806; suffr. expr^ 
1713. MM. Jean-Paul Cullller, 777 
vodx et Jean Blanchard, 74A Liste 
pour la déTense des intérêts com- 
munaux, rav. A la nuri. Mme Cos- 
sonnet, 724, et M. GDbert Hoquet, 
666. Liste d’union démocratique, pré- 
sentée par le P.C, MM. Robert 
Brosse, 29», et Jean-Pierre Bdan, 
23 8. An second tour, MM. Cullller 
et Blanchard, dlv. g.' d’opposition, 
ont été élns avec respec ti vement 
1698 et 1432 voix contre 555 A 
M. Floqnet, 474 A M. Robert Leme- 
Hu. nouveau vandldat. 217 A M, Brian 
et 216 A M. Brosse, sur 1806 suf- 
frages exprimés, 1885 votants et 
2 747 inscrits.} 


de Paris, dn c nouvel urbanisme » 
dans la capitale- plus récemment, 
l'affaire des Halles a donné Heu, 
en coulisses, à. de dures discus- 
sions. 

LTJJXR. détient la majorité au 
Conseil de Paris depuis 1959. 
L'actuel président, M. Bernard 
lalsy, lui est apparenté et le 
rapporteur du budget, M. Chris- 
tian de la Malène, que l’on consi- 
dère souvent comme le véritable 
« patron de Paris ». fait aussi 
partie du groupe. 

L’élection du président de la 
République au mois de mai 1974 
a bouleversé le climat politique de 
la capitale : les premiers parti- 
sans du président de la Répu- 
blique veulent, aujourd’hui, réé- 
quilibrer en leur faveur la majo- 
rité du Conseil, compte tenu no- 
tamment du très net succès de 
M. Valéry Giscard d’Estaing dès 
le premier tour du scrutin prési- 
dent! eL C’est dans ce contexte 
qu’il faut lire l'Intervention de 
M. Jacques DominatL 

(1) Déjà, «n avril dernier, U. Domi- 
nati avait estimé que IUJ3S. repré- 
sentait « uns page du passé » [le 
Monde du 6-7 avril 1975). Dette décla- 
ration lui avait attiré deo réplique» 
de M. Lucien Wmzwtrtb. alors secré- 
taire général adjoint de IVJ32, 
puis, en dépit d'une mise au point, 
de IL Jacques Chirac. 


EN RAISON D'UNE INFECTION POST-OPÉRATOIRE 

Plusieurs salles du service de cardio-chirurgie 
ont été fermées à l'hôpital de Lille 

De notre correspondant 

LïHe. — Plusieurs salles dn service de cardio-chirurgie de 
Thâpirai de Lille (centre hospitalier régional) oni été f er m ées la 
24 juillet et le resteront jusqu'au 20 août. 

Des cnropH carions infectieuses, dues A une souche de staphylo- 
coques hlanc» et survenues Ion des suite» opératoires ches certains 
malades de es service, ont motivé cotte décision. 

Une désinfection complète des locaux est entreprise, et les 
malades ont été transférés dans d'antres selles. Les interventions 
chirurgicales pratiquement interrompues. Cet Incident attire 
une ibis de plus l'attention sur la nécessaire prévention des conta- 
urinations hospitalières, per ou post-opératoires. L'atiUratioa des 
«bulles stériles » de plastique en vigueur dans quelques services 
français ou étrangers apporte à ce problème difficile une sol uti o n 
intéressants. 

Un remède : la chirurgie sous bulle 

Une demi-douzaine de personnes, surtout en raison de le présence des 
calotte sur ta tèie, bavette couvrant blocs opératoires voisiné. • 
le bas du visage, s’affairent autour Pour l'Instant, l'équipe du doc- 
du malade endormi, allongé sur le taur Zucman n’utilisa la « bulle -, 
côté. Victime d’un accident de la reçue en mal damier, qu'une ou deux 
route, celui-ci va subir une Inter- fols par semaine. Elle n’est pas la 
vention classique de chirurgie, ortho* seule équipe chirurgicale à en pos- 
pédique : la remise en place et la sAder en France : une clinique privée 
fixation, per deux vie, d’un morceau et trots services de l'Assistance pu- 
de l’os iliaque. bflque de Paris en sont déjà équipés. 

C’est d’ailleurs dans l’un de ceux-ci. 

Pourtant, dans un coin, une grande à l’hôpital Antolne-Sécléra de Cla- 
bulle gonflée, en plastique transpa- mari, que ce type d'appareillage. Ins- 
rent. attire l'attention, le hanche du plrè de ceux utilisés dans l'Industrie 
patient, seule partie apparente de nucléaire pour la manipulation dos 
son corps dissimulé sous les radio-éléments, avait trouvé, l'année 
« champs - opératoires verts, est dernière, sa première application mé- 
badlgeomiée de colle. Le • bulle - dicale. avec la naissance en milieu 
est amenée au-dessus ds lui. un stérile d’un enfant dépourvu de toute 
■rectangle de sa partie Inférieure vient défense Immunitaire (le Monde du 
adhérer A la zone de peau nue. 16 février 1974). 

Le chirurgien, ses assistants et les L'Infection post-opératoire posesou- 
Infirmlâres enfilent les bras dans de vent des problèmes délicats, et, 
grands gants en caoutchouc qui font même si sa fréquence, notamment 
corps avec ce qui semble mainte- en traumatologie et en orthopédie, est 
nant une véritable tente de plastique, discutée, comme 1» sont les avan- 
Les Instruments, entrepôts sur un tagea et les Inconvénients des dlf- 
cblé de la - bulle -, commencent férents procédés : salle aseptique 
A circuler de main en main, et bien- classique. * salle blanche ». etc., 
tôt ta chlrurglon. d’un geste précis, tous les spécialistes s’accordent sur 
frit l’Incision Initiale, découpant d’un ressentie! : l'Infection post-opératoire 
mouvement de la main la . fine paill- doit être combattus par tous les 
culs de matière plastique et l'épi- moyens. 

derme du patient La - bulle *. qu’on envisage mainte- 

nant d'utiliser pour la chirurgie A 
U __ _ ccsur ouvert, pourrait être. A cette 

Uns arme StfieaCB fin, une arme efficace. Le construc- 

teur frit état de prés de cinq cents 

Une heure et demie durant, la contrôles bactériologiques effectués 
ronde continue, ponctuée des quel- après opération sous «bulle-, tous 
quas phrases habituelles. Le matériel négatifs. De plus, la prix d’un tel 
supplémentaire est amené, députa équipement (environ 100000 F) la 
une « banque - voisine, par Tinter» met à , a doB établissements 

médial re de conteneurs cylindriques ; d’hospitalisation de trille modeste 
r ensemble - - bulle-, réserve d’Ins- dont te budflBt ^ « 0 ,^ 
truments et conteneurs — a son pour mur permettre de sup- 

atmosphèra entièrement purifiée, et porter ta financement d’équipements 
nulle poussière contaminée ne peut p[U8 ]ourds . A teI po Int quo |e 
venir de T extérieur, puisque stoppée constructeur s’étonne de constater 
par les filtres où passe Ta.r sous qu - on ^ acoorder A son appa- 
presslon avant de venir gonfler ces raillage .beaucoup plus d’Urtôrtt A 
enceintes. Comme le souligne le rétangar qu’en France : d’aptes lui. 
docteur Zucman qui officie dans ce \ a NASA commencerait même des 
bloc opératoire de l'hôpital dArgen- études pour mettre sur lé marché 
tau» (Val-d'Oise) : *A la limite, nous un p^rt concurrent., 
pourrions fumer en opérant, et las 
précautions (Taseptle prises le sont 


XAVIER WEEGER. 


ÉDUCATION 


SCIENCES 




Le Yom Kjppour tombant le 15 septembre 

Les enseignants et élèves israelites 
I invités à ne pas aller en classe le jour 
de la rentrée scolaire 


un Austrî 


: Consistoire central Israélite 

France proteste, dans un 
.-''TCVuaiquê, contre le refus du 
istère de l’éducation de dé- 
er le jour de la rentrée aoo- 
fixé cette année an lundi 
il éptembre. Cette date coïncide 
MefiW avec la fête de Ton 
Fnl! pour — le Grand Pardon — 
[ .T‘i|i le Consistoire rappelle « le 
| m-' :cttre éminemment sacré ». 
saque année, le mi ni stère de 


Admissions aux agrégations 


ritxu modernes (femmes} : 
ses et UUea Al&ux (41*). Fran- 
) Alexandre (3*), André née 
re (77* ex aequo),' Barbe t- Ma eatn 
FomouI (38*), Bardot (8°). BarU- 
- : 02* ex seqno): Basao-Bocca- 
» (63* ex aequo), Beck (54*J. 
tendu uée Bouvard (8B*), Ben- 
(28* ex aequo), Bernard née 
rtlol ng*), Besnerd née Cba- 

J 3»), Boçnar (BB* ax aequo). 

• Conte (42*), Boudant née 
(79*). Bourre) née Berry 
aequo), Bouty née Demou- 
ex aequo). Josette Bouvard 
ount dit Maréchal (15*), 
12*1, Carpentier née Doat 
nasse (61-). Oesa&ave née 
(82^, cxzùnajou (69*). Uo- 
îari— (B8- ex aequo). Char- 
h (7«*>, Nadine Chevalier 
aequo). Colret (90*). Cour» 
2* ex aequo). Dan* (130. 
.jusr. ! aie Me hard (IM* ex aequo)- 

LS^Æ o™. 

r Quand (104* ex aequo). 

^ jwrto (43*), Devloo (66* ex aequo), 

■ nmlérea née Delloye (35*). Cathe- 

K W •Dufour (17°), Dominique Dtt- 
■ e (6*), Danielle Duport (»•), 

h on née Locaxd (16*), Folscbald 

. vanlerberghe (<f). Fournier née 
m yeux (i»), Fretler (M*>. Fréville 
/, Qaoon ' (98* ex aequo). Gamba 
Qo&tard (M*). Nicole Omet. 
O enallng Dé» ThlbSTtit (26*), 
srdot née Brlxlo ( 60 * ex aequo). 


Oéraud née Games (40*), Oervele 
(21*), Goudot (72* ex aequo), Gou- 
lette (92*). Gourdet née GulUermou 
(57* ex aequo), Grleamar (88* ex 
aequo), GuUeher née Pellat (72* 
ex aequo). GuUlo (24*). Haxnon née 
Qnfllaast (86* ex aequo). Haroehe 
née Bouzlnae (95*). Bferdhuto <27*> ; 

MmM et Mlles Barechberg (5*), 
Houard (101* ex aequo). Bubschwerlin 
i68*), Hapm&co (32*), Joraa (Z3-), 
Jouta née DoulUord (86- ex aequo). 
Jurado née Favier <» 7 2i,hagfer (3J* 
ex aequo). Lalta née Falempln (38* 


ex aequo). Lantonnet (90. Lebhar 
Béa valnfida (51 e ). Lefebvre née 
Faivre (101* ex aequo), Lasot (23*), 
Lorbeber (18*). Maillard (44*). Marte- 
Carie’ Marchand (301* ax aequo), 
AT.td.tfc Marun (37*). Maade . (60*). 
yw.u»T«d (48* ex aequo), MlpatrüU 
(57* ex aequo), Mouareron née Pey- 
refitte (20*). Navarre (55» ex aequo), 
Kolxet (38* ex aequo). Osanam (39*). 
Patent (77* ex aequo), payât née 
Dessala C4«*), pôquer née Reni ai; 
(67*). Axêèa Picard (SS*). Isabelle 
Picard (SM). Plguet (M* ex aequo). 
Poussin (94*). Prat (47*), Pxiolet 
(82* ex aequo). Pu) os (10 e ), Rooss 
(11*). Boveds (98* « eequo), Sald 
(300. Bauttar née Troultisr (B3*). 
Sourirai ri *- Alan dry (104* ax 

aequo), BPbdOemjer (25*), Btusn- 

TT,arm (34*>. Talllardst (69* ex aequo), 

aniomte née Leca (2*), Utnrald, (45*), 
Votai er néa Royer {VF es aegnb). 

WaJsbrot (84*). 


Avec à son bord les cosmonautes Klimoûk et Sevasfianov 

Soyouz-18 est revenu sur terre 
après deux mois dans l'espace 


l'éducation signale à l'att ent ion, 
des cbeàs d’établissement les fêtes 
religieuses Israélites, leur deman- 
dant, notamment, de ne pas 
organiser ces jonrs-lA des compo- 
sitions ou des examens. 

Le Consistoire « demande 
instamment aux chefs d’établis- 
sement, enseignants et élèves 
Israélites (~) de ne pas se pré- 
senter en classe le four de ta 
rentrée s. 


Les deux cosmonautes sovié- 
tiques Ptotr Ktimouk et Vdteri 
SevastUmov. qui viennent de 
passer soixante - trois jours 
dans l’espace, dont soixante et 
. un à bord de la station orbi- 
tale Sallout-4. sont revenus 
sur terre le samedi 26 juillet 
à 15 lu 18 (heure de Parts). 
Ils se sont posés dans le Ka- 
zakhstan, à 56 kilomètres au 
nord-est de la ville (TAtkalyK 
et paraissent en bonne sauté. 

Partis le 24 mal de Baücononr, 
les deux cosmonautes soviétiques 
ont batte le record de dorée des 
vols soviétiques. La pins langue 
mission avait été. Jusqu’à présent, 
celle de Soyoni-17, «ni était restée 
un mois sur orbite terrestre. Avec 
le vol de Soyouz-18, les Sovié- 
tiques s’approchent dn record 
| américain de quatre-vingt-quatre, 
jours dans l’espace, avec le troi-' 
siàme équipage de Skylab. 

Les astronautes américains 
sous surveillance médicafe 

Les cosmonautes de Soymrt-17 
avaient eu quelques difficultés à 
leur retour sur terre, comme 
l'expliquait un film soviétique an 
dernier Salon du Bourget Les 

Images montraient les deux, 
hommes sa laissant gHmw hors 
de la cabine et ne pouvant plus 
se tenir sur leurs janibes. l£s 
équipes chargées de la récupé- 
ration avaient dû lés 'porter. lies 
équipages américains de. Ekylab 
n’avalent pan r enco n tré de sem- 
blables difficultés. 

L’agence Taas a insisté sur la 
quantité d’informations collectées 
par les deux cosmonautes pen- 
dant leur séjour, notamment suri 


leurs observations du Soleil et 
de la Terre, c Les .résultats obte- 
nus, écrit-elle, hâteront l’assem- 
blage dans le cosmos de stations 
orbitales, qui pourront fonction- 
ner pendant de longues périodes. » 

De leur côté, les trais astro- 
nautes d’ApoQo, quj avalent res- 
piré des gaz toxiques pendant leur 
retour sur terra ont quitté l’unité 
de soins intensifs de l’hôpital 
d'HonoInlu. mais ils resteront 
encore sous surveillance médicale 
pendant une dizaine de jours et 
sont placés en demi-isolation. Les 
trois hommes ont commencé le 
compte rendu de leur mteinn , 
mais leur état parait plus sérieux 
que la NASA ne le disait dans' 
les heures qui suivirent leur retour. 
Les techniciens n’ont toujours pas 
déterminé quels gaz Ils avalent 
pu respirer. 


Quatre ans après 
sa dernière expérience spatiale 

LA RÉPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE 
LANCE SON TROISIÈME SATELLITE 


Les tHfthnw*nü dn 1 a Républi- 
que populaire de Chine ont placé 
sur orbite, le samedi 26 juillet, un 
satellite qui gravite entre 186 et 
464 kilométrés d’altitude, sur une 
orbite Inclinée de 69 degrés par 
rapport à r équateur. C’est le troi- 
sième satellite lancé par la China 
Le premier, d’un poids de 172 
kilogrammes, avait été lancé le 
26 avril 1970 ; le second (221 kilo- 
grammes). le 3 mars 197L 

L’agence Chine nouvelle pré- 
sente ce nouveau tir comme «101 
expïott réalisé par le parti, for- 
mée et la peuple tout entier ions 
la direction du comité central du 
parti communiste avec à sa tête 
le grand timonier, le président 
Mao». 

Pékin n’a donné aucune expli- 
cation sur les quatre années qui 


ROYAUME DU MAROC 
MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
Compagne dé recrutement d'enseignants 

Dana la cadre de la cosventlaa de la coopération Franco-Marocaine, 
Le Ministère de l 'Enseignement supérieur ofrre des poètes d'esaelexiazita 
1 pour le rentre» «l'Octobre 1873 dans les Facultés et Grandes Ecoles sui- 
vantes r . . 

Faculté do» Sciences (RABAT), 

Faculté de Médecine (RABAT), 

Faculté de Médecine (Casablanca). 

Faculté des Lettres (RABAT), 

Faculté de Droit (RABAT). 

Ecole Normale Supérieure (RABAT), 

Ecole MohawmarUa dtngénleure (RABAT). 

Lee candidats appartenant aussi rien aux eOdree Français que les CaSÛl- 
datsllbrea pourront faire acte de candidature, en adressant leur demanda 
areompaenée du curriculum *ttaa et daa photocopias de leurs titres 
® 1 ÏÏ T *?_ des Carrières étrangères. Bur eau B» 7 . Ministère 
de rEnselgnement Supérieur. RABAT. AVANT LE U SEPTEMBRE U75. 


séparent le lancement de son 
second et celui de son troisième 
satellite. Les deux premiers en- 
gins avalent été placés sur des 
orbites hantes, dont l’apogée était 
de jdus ue 2 000 kilomètres. Cette 
fois, l’engin culmine à moins de 
500 kilomètres et a un périgée très 
bas. Même si les Chinois ont uti- 
lisé, comme en 1971, une fusée 
dérivée d’un mtesfle militaire, de 
portée intermédiaire, le satellite 
pourrait alors peser au moins un 
poids double de celui du deuxième 
e ngin . On remarque aussi que le 
périgée du troisième satellite est 
ttès bas, ce qui peut lui permet- 
tre de prendre des photos de 
reconnaissance. 


Un lanceur plus puissant 
qu'en 1971 

Il n’est pas impossible que la 
fcine ait. cette fois, utilisé un 


Chine ait. cette fols, utilisé un 
lanceur plus puissant qu’en 1971, 
ce qui expliquerait les quatre 
années écoulées. L'Institut des 
études stratégiques de Londres 
In diquai t , récemment, que les 
Chinois devaient désormais possé- 
der des missiles d’une portée 
moyenne estimée & environ 5500 
fcüomètres Certains observateurs 
pensent que, ri le communiqué 
officiel ne donne aucune indica- 
tion sur le poids dn satellite, c'est 
pour éviter précisément que les 
pays occidentaux ne soient en 
mesure de déterminer la puissance 
de la fusée utilisée, ns notent 
aussi que ce lancement intervient 
juste avant la conférence cTHel- 
staki sur la sécurité et après le 
vol commun ApoHo-Sovonz. dont 
la radio chinoise a pané avec un 
grand luxe de aâaîiie et qu’elle 
a critiqué. 




■j 
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SOCIÉTÉ 


JUSTICE 


L'AVORTEMENT AU QUÉBEC: DE LA LOI DE 1969 A L'AFFAIRE MORGENTALER 


LE JUGEMENT DE L'AFFAIRE DU PATRIMOINE FONCIER 


«Si les hommes portaient les bébés...» 


Montréal — « Si les hommes 
portaient les bébés, l'avortement 
ne serait pas une loi, ce serait un 
sacrement. » La formule de cette 
femme rapportée par un journal 
de Montréal traduit schématique- 
ment les sentiments des quelques 
dizaine s de féministes organisées 
que l’on peut rencontrer au 


Québec. Chaque année, de quinze 
à vingt mi ll e femmes avortent 
ffl ft n dpfiftinoww ït. dans ce pays où 
pourtant l'Interruption volontaire 
de grossesse n'est pas Illégale Pas 
illégale, à condition que les hôpi- 
taux de votre quartier VOUS y 
autorisent, ce qui est rarissime 
lorsque vous êtes francophone. En 
légalisant en 1969 l'avortement 
mais contraindre les institutions 
hospitalières à appliquer la nou- 
velle législation, le Parlement 
canadien a placé les candidates & 
l'avortement dans une situation 
délicate, yolre ahsurde r une 
Québécoise qui ne peut trouver 
accueil dons un hôpital de 
Montréal sera dans r illégalité si 
elle se fait avorter dans le cabi- 
net d’an médecin, mais certains 
frais médicaux lui seront rem- 
boursés si elle subit cette Inter- 
vention à New-York. 


Le Canada n’a sans doute pas, 
en matière d’avortement, la plus 
mauvaise législation, mais celle 
qui permet le plus d’interpréta- 


U LÉGISLATION 
CANADIENNE 


La législation canadienne sur 
l'avortement date de 1969. Elle 
prévoit l'interdiction de l'avor- 
tement sous peine d'emprison- 
nement à perpétuité (pour le 
médecin) ou pendant deux ans 
(pour la femme) si les régies sui- 
vantes ne sorti pas observées : 

1) H doit exister, dans l'hôpital 
auquel s'adresse la femme, un 
■ comité thérapeutique » désigné 
par l'administration de l'établis- 
sement et composé d’au moins 
trois médecins. 

2) Le comité autorise l'interrup- 
tion de ia grossesse s'il est 
avéré que la continuation de 
celle-ci * mettrait ou mettrait 
probablement en danger la via 
ou la santé de la mère ». 

Sur le premier point, la loi 
n'a fait nulle* obligation aux 
hôpitaux de créer des comités. 
C’est ainsi que, pour tout le 
Québec, sur environ deux cent 
cinquante hôpitaux à peine 10 °/o 
ont créé des comités thérapeu- 
tiques: Encore s'agit-!!, le plus 
souvent, d'hôpitaux anglophones. 

En 1973, en six mois, cent 
trente- trois avortements légaux 
avalent été opérés dans les hôpi- 
taux francophones contre mille 
deux cent vingt dans les hôpi- 
taux anglophones. Selon les 
évaluations du département de 
démographie . de l’unhrersltâ de 
Montréal, il y a de dix è vingt- 
cinq mille avortements clandes- 
tins chaque année au Québec. En 
outre, plusieurs milliers de fem- 
mes du Québec go rendent à 
New-York pour subir une Inter- 
ruption de grossesse. 


DÉFENSE 


De notre envoyé spécial 


Le docteur Morgentaler. bouil- 
lant quinquagénaire barbu, a 
focalise sur lui la hargne de tous 
les adversaires de l'avortement. 
L'acharnement mis à. l’abattre en 
témoigne. Alors qu'en juin 1973 
un Jury populaire — sept hommes 
et cinq femmes — acquittait le 
docteur Morgentaler, poursuivi 
pour un avortement fllégal — il 
ne le niait pas et en avouait 
même rfnq à six mille autres en 
quatre ou cinq ans 1 — le minis- 
tère de la justice du Québec fai- 
sait appel et obtenait que la cour 
d'appel substitue une condamna- 
tion & l'acquittement. Le méde- 
cin porta finalement l'affaire de- 
vant la Cour suprême du Canada, 
qui «nw fiima , en mars 1975. la 
décision de la cour d'appel par 
six voix contre trois. Ce juge- 
ment ne fut pas pris sans diviser 
la Cour suprême, dont le prési- 
dent, M. Bora TflsMn. .déclara 
publiquement son effarement : 
« Je r’oz réussi & retrouver aucun 
cas où une cour d’appel, en reje- 
tant un verdict d’acquittement 
prononcé par un jury, aurait pro- 
noncé un verdict de culpabilité 
sous le chej même d’accusation 
ayant donné lieu à un acquitte- 
ment. » 

Condamné à passer dix-huit 


les bébés...» peines de prison ferme pour Claude Lipslcy 
» _ des » Georges-Walter Hue et Victor Rochenoîr 

cols de sauver l'entité franco- 

S? n I ni S ia ^SSh? a dte m S- Trois autres prévenus , dont M. André Roul!and r ont bénéficié du sursis 


ccaux b . qui permit Jadis aux 
catholiques francophones de s’af- 
firmer face à l'Anglais, a succédé 
la paresse des procréateurs, ainsi 
dénoncée en juin 1974 par 
Mgr Paul Grégoire, archevêque 
de Montréal : a Nous sommes en 
face d’une incapacité ou, ce qui 
est plus grave, d’un refus de 
transmettre la vie, de nous pro- 
longer nous-mêmes .» Et fl appe- 
lait le « peuple canadien-fran- 
çais b & un sursaut salutaire pour 
continuer à « porter la marque 
d'une présence de Dieu dans le 
déroulement de son histoire s. 
a Notre incroyable taux de nata- 
lité, écrivait de son côté M. Bru- 
net, responsable d'un comité 
anti-avortement, nous permettait 
de défier le destin. Nous risquons 
de disparaître sous peu en tant 
que nation (2). » 

Tandis que les an glop h ones du 
Canada observent avec étonne- 
ment et condescendance l'attitude 
« rétrograde » de leurs compa- 
triotes francophones, quelques 
mouvements féministes, Isolés 
mais ardents, mènent la lutte 
pour la libéralisation en dépit des 
tracasseries de la police. Fte Juin. 
& Montréal, la police a ainsi per- 


Le jugement rendu le 26 juillet dons r affaire du 
Pa tri m oin e foncier par la onzième chambre correc- 
tionnelle de Paris n’aurait guère causé de surprise 
s’ü n’avait eu pour le principal prévenu, M. Claude 
Upskg, une application immédiate et inattendue : 
en le condamnant à cinq ans d’empnsonnement 
et 100000 francs d’amende, le tribunal a ordonné 
son arrestation à l’audience. M. Lipsky. qui avait 


été remis en liberté le 30 août 1374, après vingt- 
huit mois de détention, a été incarcéré. (Test la 
première fois qu'une pareülé décision ’ — rarement 
appliquée en tout état de cause — est prise dans 
une affaire de ce genre, oA les peines demprison- 
nement sont pour le moins différées quand le 
prévenu n’est pas incarcéré an moment du procès. 


Second des principaux prévenus et 
seul détenu — 9 a été incarcéré 
depuis le 11 Juillet 1874 après avoir 
été extradé du Brait — M. Georges- 
Walter Hue, 1'- associé - de 
M. Lipsky, a été condamné â trois 
ans d'emprisonnement et 50 000 F 
d'amende (1). De son côté. M* Victor 
Rochenoîr, conseil Juridique du Patri- 
moine fonder, a été condamné à 
huit mois d'emprisonnement et 
10000 francs d’amende. Cette peine 
sera confondue avec ta condamna- 
tion qu'il a déjà subie dans l'affaire 
de la Garantie foncière (trois ans 
dont dix-huit mois avec sursis). Le 
président-directeur général de la 
société de gérance du Patrimoine 
fonder. M. André Roulland, ancien 
député U.N.R et ancien membre du 
cabinet de Georges Pompidou & 
l'Elysée, a été condamné à trois ans 


relaxés : M. Henri Rispal. directeur considérable et se trouvant déjà 


commercial, et Mlle François Moral, 
une de ces - secréta Iras-P.D.G. » 
comme en avait déjà révélées le pro- 
cès de la Garantie foncière. 

D'autre part. M. Lipsky et en par- 
tie les autres prévenus devront 
payer solidairement 27600000 francs 
de dommages et intérêts aux sous- 
cripteurs du Patrimoine foncier. 


« Une situation sans issue » 


motompidKirL le gynteoicmie de fiUialHpnné chinslj» locaux du cabinet de Georges Pompidou & 
MontréalhSt pas au boutde ses P SÏ 9 ïf be 5 é rBysàe ’ 8 616 c ° ndamnô à trois ans 

peines puisque 1e ministre de la fl d'emprisonnement avec sursis, 

justice de la province, M. Jérôme M. Pierre Campmas, commis en 

Chcxjuet^ rim d« horam«s forts JgSLnt SSSïïft Bourse, promu P-D.G. ou administra- 
d L*d8ffiôTl?pS^TO STLff&hSS teur de pirateurs sociétés filiales du 
pour une douzaine d'autres affal- 


M. Pierre Campmas, commis en 
Bourse, promu P.D.Q. ou administra- 
teur de plosieurs sociétés filiales du 


est bloquée : le gouve rnement | Patrimoine fonder; a été condamné 


- t ..tt,» _ québécois ne vent pas contraindre 

ê§ £E5À iÏÏSi? te Mpitm f amoptiong ë. appll- 

cêratlon du docteur Morgentaler : 

Le rninfc" ceUe-<îi - les femems anglophones 
noncé 1 acquittement. Le_ minlS- aonrtw A UmMnl 


tre. une nouvelle fols, a fait appel 
de ce jugement. Epuisé, an s'en 
doute, par la lutte juridique et 
morale qu'il a dû mener depuis 
plusieurs n-wnéws, le docteur Mor- 
gentaler a déjà eu, en prison, 
deux attaques cardiaques. D’au- 
tres Incidents, parfois rocambo- 
lesques, marquent sa vie de pri- 
sonnier. Au mois de juin, 0 s'est 
vu décerner par l’Association hu- 
maniste américaine le prix de 
« l’humaniste de l'année » : la 
délégation venue lui décerner ce 
prix n’a pu pénétrer dans la pri- 
son. D y a quelques jours une 
polémique a éclaté à propos du 
mauvais traitement qui lui aurait 
été infligé par ses g ar diens. Ceux- 
ci répondent que le docteur Mor- 
gentaler a très mauvais caractère, 
comme le pro u ve le fait qu'il ait, 
au cours d’une fouille, lancé son 
slip & la figure du gardien-chef 
de la prison. 


ral n'envisage pas de mndïfinr 
celle-ci, les femems an gtopiranes 
peuvent avorter & Montréal, pre- 
mière ville française d'Amérique, 
et les francophones à New- York. 

BRUNO FRAPPAT. 


ft quinze mois d'emprisonnement 
avec sursis et 3 000 francs d'amende. 
M Jean Lachenaud, conseil fiscal, 
hn aussi devenu P.D.G. d'une société 
finale, condamné & un an d'empri- 
sonnement et 5000 francs d’amende, 
a également bénéficié du sursis. 
Cette peine est amnlstiable comme 


U aura fallu prés de trois heures 
et demie au tribune! présidé par 
M. Jean Debns-Goyon pour établir 
point par point la responsabilité de 
chacun, les divers éléments de l'es- 
croquerie et des abus de confiance, 
et pour définir les différentes opé- 
rations Incriminées, quf ont eu pour 
résultat le détournement dB quelque 
43 millions dB francs sur las 134 
millions souscrits su Patrimoine ton- ' 
cier depuis sa création en octobre 
1968 Jusqu'en septembre 1871, eu 
moment des premières Inculpations 
at da la fUlta de MM. Ltpsky et Hue. 

Dans ses attendus,. la tribunal dé- 
crit avec minutie las mécanisme du 
système dont M. Lipsky était « te 
créateur et l'animateur *. Le Juge- 
ment dénonce les multiples - sub- 
terfuge » qui ont été Imaginés pour 


m dans uns situation sans issue ». 

On explique aussi comment les 
étebllssaments Kaufmann dirigés par 
M. Hue, en réalité contrôlés par 
U. Upsky, sont devenus le •plaqua 
tournante des c/teufts financiers - 
Inventés pour détourner dos capiteux 
prélevés sur l'épargne publique eu 
profit da sociétés commerciales ; 
comemnt pour cala les statuts du 
Patrimoine fonder ont été « vidés * 
et comment l'escroquerie était déjà 
commua dans une pubOolté « abu- 
alve et équhroque » — qui promet- 
tait - une rentabilité: chimérique - 
da 10,40 Va — àt dans les * men- 
songes de la présentation de bilans 
inexacts ». A travers toute une série 
■ (Tartitlcea Jurftilqvaa et financiers ». 
le tribunal nota une - volonté mani- 
feste de faire croire è rexlstence 
d’une fausse entreprise de crédit 
Imaginaire -. 


«La collusion 
des trois éfabfixsemenfs 
de crédit» 


ai Le Devoir. 15 mal 1975. 

(2) En U63, an enregistrait, an 
Québec. 113640 naissances. En 1973. 
U ny en a en qne 84 921. 


celle de M. Louis Blanco, expert- * tenter de renflouer avec les fonds 


comptable, condamné A 5000 francs 
d'amende. 

Deux des neuf prévenus ont été 


PATTH? 


DANS LE RÉCIT DE LA FUSILLADE DE CHARENTON 


Francophonie et natalité 


Les deux jeunes postiers blessés 
témoignent de l'acharnement des policiers 


Le mouvement de solidarité 
avec le docteur Morgentaler s’or- l 
ganise avec difficulté. Les quel- 
ques organisations qui, au Qué- 
bec même, le soutiennent ont 
encore du mal è mobiliser l'opi- 


nion publique Un sondage réalisé 
au mill au du mois de juin a mon- 


tions et d’injustices : de l a lan - 
gue qu'on parle ou de la province 
qu’on habite pourra dépendra 
l'issue d'une demande d’avorte- 
ment, C’est pour lutter contre 
oette situation extravagante qu’un 
gynécologue de Montréal, le doc- 
teur Henry Morgentaler, décida, 
& partir de 1969, de pratiquer des 
avortements da.ru; sa propre cli- 
nique b* 1 * 1 * avoir constitué, ainsi 


nique «m* 1 * avoir constitue, ain si 
qu'il est obligatoire, le « comité 


thérapeutique » qui doit décider 
dans chaque institution agréée si 
une femme peut, ou non, subir 
l’avortement qu’elle sollicite. An 
début de 1973, lé docteur Mor- 
gentaler, membre de l’Associa- 
tion internationale h uman iste, 
rescapé des camps de Dachau et 
d'Auschwitz, oû sa famille fut dé- 
cimée. fit connaître publique- 
ment ses activités au cours 
d'émissions de télévision et de 
conférences qui flreut çana 
bruit n se montrait décidé a 
faire Jusqu'au bout te procès d*une 
loi ambiguë et A dénoncer l’atti- 
tude des médecins francophones 
du Québec qui, en majorité 
catholiques, refusent de créer les 
« comités thérapeutiques » dans 

les hôpitaux et bloquent ainsi 
l'application de la loL Le gyné- 
cologue montréalais ne tarda pas 
à connaître ses pre m ie rs ennuis 
avec la Justice, qui devaient 
aboutir, le 28 mars 1975, à son 
emprisonnement pour dix-huit 


au mili eu du mois de juin a mon- 
tré que 41 % des Québécois esti- 
maient que le gynécologue * de- 
vait purger sa peine » tandis qne 
36 % estimaient qu'fl « devait 
être libéré ». A l'Inverse, dans la 
province anglophone voisine. 
l'Ontario, 52 % des personnes in- 
terrogées étalent pour la libéra- 
tion. 

La résistance des médecins 
francophones du Québec & l'Idée 
de l'avortement s’explique par une 
mentalité nataliste et catholique 
largement répandue dans les 
esprits, même sL dans la_ pratique, 
elle est de moins en moins suivie 
d'effets. M. Pierre Viens, profes- 
seur A la faculté de médecin le 
Montréal résumait ainsi la ques- 
tion (1) : « Nos hôpitaux ont tou- 
jours constitué jusqifà une date 
récente des fiefs de communautés 
religieuses oû religion . . morale et 
médecine étaient mêlées au point 
qu’a était difficile de savoir qui. 


Les deux jeunes postiers 
blessés le 23 juülei dernier rue 
de VaLmy â Charnu ton {Val- 
de-Marne) per des policiers de 
la brigade de recherches et 
d'intervention ont raconté A 
l'hôpital Henri - Monder de 
Créteil — où Us ont été admis 

— les circonstances dans les- 
quelles les policiers s'en sont 
pris à eux : MM Jean-Pierre 
Vives et Armand Payet se ren- 
daient à la cantine & motocy- 
clette lorsque, au carrefour -de 
la rue de Paris et de la rue de 
Valmy, Us durent faire une 
embardée pour éviter une voi- 
ture arrivant de .leur droite et 

- grillant » la feu rouge. 


avons cherché d trouver refuge dans laquelle elle ( 
n’importe où. « Vénorme responsabilité des 

» L’une des trois voitures m’a policiers dans ce drame ». 
foncé dessus lorsque je me suis e La précipitation avec 


système dont M. Lipsky était - te Ainsi que Ton pouvait c'y attendre 
créateur et r animateur *. Le Juge- et bien qu'une grande partie des 

ment dénonce les multiples ■ su b- débats ait été consacrée A cette 

terfuge » qui ont été Imaginés pour question, le tribunal a rejeté la 

tenter 'de renflouer avec les fonde demande de supplément d'irrforma- 

du Patrimoine foncier, les différantes .(ton. présentée par te défense, sur 
sociétés du groupe Lipsky, celles-ci ,a tète des. trois banques Impliquées 

ayant accumulé dis 1969 un déficit dans l'affaire : Neufltse-Schlumberger- 

Mailet, te Comptoir financier et la 
■ Banque européenne de financement 

■ Lia Monde du 14 et du 19 Juin). 

Comme le ministère public dans son 
réquisitoire, le tribunal souligne la 
difficulté de qualifier pénalement la 
responsabilité des établissements 
I- , m nniT/»!, financiers. Mate on remarque cepan- 
’t" LnAKtNl kJN dant que le Jugement relève Iss 

— — : : ’-J. accusations selon lesquelles cette 

• ’ 'responsabilité est «lourdement enga- 

L| gée ». On 'bote également qu'il est 

DI6S565 fait «at rie: la ' -collusion des trois 

établissements de crédit avec Upsky 
I I* • • et les dirigeants du Patrimoine lon- 

oes policiers. tuer». L'emploi de certains termes 

* parait d'autant plus significatif que 

dans laquelle elle dénonce «n dépit de leur décision 


négative sur- ce point, déclarant que 
- le tribunal ne' peut que stigmatiser 


enfui et elle m'a renversé. Je me les policiers ont ouvert le feu, 
suis aussitôt évanoui. Lorsque je Indique la fédération, est en eUe- 
sids revenu à moi, je me suis même scandaleuse, mais Vachar- 
rendu compte que f avais reçu nement mis par les policiers à 
une balle dans la cuisse à quel- frapper .à coups de crosse, de 
ques centimètres au-dessous de pieds et de poing c es deux jeunes 
l'articulation de la hanche. De gens à terre . blessés par 'balle, 


e La précipitation avec laquelle le comportement des t rôle banques 
t policiers ont ouvert le feu, dans cette affaire ». 


même scandaleuse, mais Va char- (1) La ministère public avait 
nement mis par les policiers à «mtre M. Llpeky une peine 

tramer à coups de crosse, rùt * . nettement, supézteura & la 


frapper à coups de crosse, de 

? £L£*ïS d££ 


?■ — ,77"'*™/''’ m. Hue trais A quatre ans d’em- 

l’articulation de la hanche. De gens a terre, blessés par balle, pdiramèmea? fl* jEbnde des za. 

plus, je me sms rendu compte que est tout simplement ignoble. » 29-30 juin.) 

Von m’avait retiré mon casque La CXG.T. réfute, d’autre part, 

et que ie saignais de la tête. » « l’argument de Za méprise », 

Armand Payet avait, de son Indiquant que le conducteur de 

côté, cherché a fuir en sens in- la-moto était « en- tenue de pré- ‘ Anrèr cnn - fi m taïf ici oni ont 

verse :« Je venais de parcourir posé ». Mlll ueunuiUGHIHIl 

une dizaine de mitres en courant 
lorsque fai ressenti ime vive dou- 
leur à la jambe. Je me suis aussi- 
tôt affaissé sur le' trottoir:' Je 


Après son dessaisissement 


Les oteèques de l'inspecteur du dossier sur la catastrophe 

Jacques Bottier,- tué per ses col- , •. 


au cours de - la même opé- 
rait eu lien ce lundi 


de Liévm 


« Je m'apprêtais d réprimander 
l'automobiliste qui roulait à quel- 
m êtres devant nous, explique 
M. Vives, lorsque deux voitures 
qui se trouvaient en stationne - 


venais dré tre attei nt par une balle zs juillet. Dans tes rangs de la 

police Judiciaire parisienne, on 


continue de s’interroger sur les 
au ~ des ~ circonstances du drame de Cha- 
renton ’ alnsi Que sur les contra- 
e _J^etau a P^ne tombé, que dictions et les silences oui ont 


ment <tan* lu rue te Vahny « g« F*»* »- 

arm* mituta m Mimn rl* «ntr* 5®*?. m an ‘^ TOUS de COUPS d 


sont mises en travers de notre 




Armand Payet et moi-même som- 
mes descendus de la moto, que 
fai mise sur béquMe. » 


« A ce moment-là. ajoute Jean- 


mis les menottes et c'est seule- 
ment à ce moment-là que Vun des 
hommes m’a dit a haut les 
mains ». Ce n’est qu'au moment 


renton, ainsi que sur les contra- 
dictions et les silences qui ont 
ponctué les déclarations officiel- 
les. On ignore toujours .poux 
quelle raison la police avait 
« omis » de mentionner, au cours 
des premiers comptes rendus, 
l’existence -de deux postière blés- 


M. HENNI PASCAL 
NE RECONNAIT 
QUE DEUX IRRE6ULARITES 


de l’aumônier ou du chirurgien,] Pierre vives» une dizaine driiom- où Von m’a passé les menottes 


était le plus important lorsque 
survenait une urgence. » 

Aujourd'hui, tes hôpitaux qué- 
bécois ont changé de mains, mais 
les mentalités de leurs dirigeants 
n’ont guère évolué- A cela s'ajoute 


mes ont surgi des trois voitures que fai compris que nous avions 


nous entouraient. Ils tenaient 
i une arme à la main. Comme 


faire & des paltcien. » 

La fédération C.G.T des P.T.T. 


Une affaire de famille? 


tous une arme a ut mam. comme La leœraoon C.G.T des P.T.T. Le- commissaire Leclerc avait. 
Û8 n'ont pas crié police, nota a envoyé une lettre à M. Aymar pour sa part, oublié de nréctear 
avons cru avoir affaire à des mal- Achlüe-Fouïd, secrétaire d’Etat qu'il était lui- même sur blace 
faiteurs et, pris de peur, nous aux postes et télécommunications, et que les renforts étalent axrf- 


FAITS DIVERS 


qu'il était lui-même sur place 
et que les renforts étaient arri- 
vés, non d’une voiture en mtorirm 


Etonné que la chambre d’accu- 
sation de Douai ait constaté «Za 
nullité de huit actes d'instruction 
en raison de leurs irrégularités* 
dans l'Instruction ouverte après 
la catastrophe de . Ilévin ' (te 
Monde du 27-28 juillet), M. Henri 
Pascal a tenu samedi 28 juillet 
A faire une mise au point. 

Après avoir a ffirm é qu'il n'y 
avait que . deux irrégularités (qui 
ont entraîné l'annulation de six 
antres actes de procédure), 
: a Jusqu’à 


dSste ^SS^SrSlTffÔSS. * Acuité : «Walora. 

des Orfèvres et sar sa propre 


am urzevres et -sur sa propre 
décision. Wnfîn, en reconnaissant, 
an micro d'une station de radio. 


pourquoi la chambre d’accusation, 
qui, lorsqaréOe annule les actes 
d'un juge d’instruction, a le choix 


A Saint-Raphaël 


En Côte-d'Or 


contredit son supérieur hiéràrchi- d® 

que, M. Jean Ducret, directeur l ^iormntion^ piasqu’eUe a 

de la police judiciaire, oui dé- pour le dessaisissement.» 

Saisit ® mïïepcS nue D'autre part, la fédération cç 

l’inspecteur avait été touché par JïïpJJSjg 
quatre ou trir m bàT fc* ro® Q ueU 8 mettrait « tout. 

. . oeuvre pour qu’éclate la vérité 
Aucun res p o n sable ■ n a toute- zes causes- et les resvonsabib 
tais expliqué les raisons de la de la /wtjuttmnlw. 


UN EXTRÉMISTE ITALIEN EST GRIEVEMENT BLESSÉ 
PAR DEUX POLICIERS... ITALIENS 


Un géomètre Italien, Mario TutL 
recherché pour le meurtre de 
deux policiers à Empali (Italie), 
a été arrêté, dimanche 27 juillet, 
â Saint-Raphaël (Var). Griève- 
ment blesse d'une balle au cou 
par un commissaire principal ita- 
lien qui participait à l’enquête 
avec le SJ J* J. de M a r s eille , Ma- 
rio Tuti a été hospitalisé à Dra- 
guignan. Za jeune femme qui 
raccoropa g” t- a été également 
arrêté et est interrogée au com- 


reux de l’interroger sur un atten- 
tat. Condamné par contumace à 
la réclusion criminelle & perpé- 
tuité pour ces faits, Mario Tuti 
était activement recherché. Le 
ministre de l’intérieur italien 
avait même promis 30 millions de 


CINQ PENSIONNAIRES 
PERISSENT BRÛLÉES VIVES 
DANS UN HOPITAL 


D'autre part, la fédération com- 
muniste du Pàs-de-Calais a affir- 
mé qu’elle mettrait « tout: en 
œuvre pour qu’éclate la vérité sur 
les causes- et les responsàMitéa 


delà catastrophe. EUe n'admettra 

vtatence du comportement des pas que pur ce dessaisissement 

. «s responsables, à quelque niveau 


Non seulement dans le cas de 
M. Postier ceux-ci ont confondu 


sent bénpcier de 

A un r ap port du 


Un Incendie S’est Afctexé, lundi 
28 JuHtet, A4 b. », i FhÔpftal de 


lires & qui donnerait des rensei- 1 vittwmx (cato-d’Or), provoquant la 


gnements permettant l'arrestation 
de l’extrémiste. 


mort par asphyxie de cinq femmes, 
dont nn* centenaire, qui se trov- 


attaqués — l'un d’eux ayant 
même, selon ses déclarations, été 


catastrophes, à la fatalité ». 
Enfin, la. fédération des mi- 


jLt'TSfirSCTS B SJÆ wMJi 

1 et Impotentes. 


blessé par belle alors qu’il ôtait neura de ia -CJJD.T.- rappelle 


m ïfrhatüM — Les bâtiments missariat de Saint-RaphaëL 
de transport militaire commandés Géomètre àla maln e cleFIo- 
i îflSance SrlT Maroc dépla- rence, Mario luti, qui apiarto- 
« ta f™"™* h ««n rinif A l’npoaniiaMnn nm-fasdsta 


cent â pleine charge 1330 to n nai 
et non 13330 tonnes, comme mie 
erreur typographique nous la 
fait écrire dans te Monde daté 
27-28 juillet 


droit à l'organisation néo-fasciste 
« Front national révolution- 
naire », n’avait pas hésité à tirer 
à la mitraillette, le 2 4 janvier 
dernier, sur trois policiers déd- 


ie sol français, on fait remarquer an 
ministère de l’intèzlaiB qn’üs agis- 
sent simplement comme « conseil- 
le ni techniques o. ns ne peuvent en 
aucun ces faire nsasa de leur eat 
et ne peuvent pas même porter 
. celle- cL Le parquet de Dra guign an 
a été Mbri de cette affaire.) 


déjà' Tnflwîmfi — tém< 
lors de l'affaire da 1 


comme qu’elle a demandé sans pouvoir 
Le. d’un l'obtenir au . premier mini stre la 


. Le sinistre, dont les causes sont internes sur la 
po ta l’Instant indéterminées, a, de a demandé le 


redautaUe manque de contrôle. * création d’une commiaston natio- 
<l Qïton ne déballe pas nos conflits naît, d'enquête. Elle ajoute ; v La 


pins, occasionné d'importants débits J clSTC riaw| l’une da set n nwnh rwi- 


CLFJD.T. prendra toutes les dis- 
positions qui srimgosent pour que 
la vérité puisse être faite sur une 


■Tant d'ètxe m a î t ri sé,^ vers. 6 heures, j ses interventions radiophoniques. I catastrophe, oft te r es po U sa bi l it è 


par les pompiers de ‘"itteanx et.de Mate agit-il aetflfiment d’une 


MonibunL 


affaire de famille 7 — J. Sil 


des Soudières et du service- des 
mines est fortement engagée.» 
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L’ECONOMIE 


Où en est Ici réforme 
du droit de licenciement? 


A. x6 £ ùjjæ dn droit de licenciement 
a été réalisée en de ns étapes prin- 
• cigales : d’abord la loi da 13 Jnil- 
1873 sur la résiliation du contrat de 
oail à durée indéterminée, ensuite 
ls licenciements pour cause écono- 
lol du 8 Janvier 1975 relative aux 
ru*. C* Le Monde de l’économie » du 
février 1975.) 

La coordination de ces deux lois, qui 
int pas toujours été parfaitement 
ajustées » ( 1 ) soulève diverses 
Acuités. Mais leur confrontation 
pelle aussitôt une première ques- 
n : que faut-ü entendre par 
licenciement pour causa fou motif) 
momique »? Jusqu’à une époque 
ente> on tfétattplutôt habitué & faire 
partage de base entre licenciements 
ividnels et licenciements collectifs, 
derniers étant soumis & l’avis du 
îité d'e n treprise et à l'autorisation 
l'inspection du travail A cette ligne 


par 

JEAN-JACQUES DUPEVROUX H 

dft déttng.TT!B±km rjimarfrj t»» on tend main- 
tenant à en sdbstttoer' x me autre ; le 
partage n’est plus fondé sur le nombre 
des licenciements, sur le motif de 
la dé ci sion de remployeur. Ce mottt, 
encore accompagné de cansldéc&tlazui 
numéri ques, a été mis en avant 
le grand accord Interprofessionnel de 
i960 sur la sécurité de remploi; vint 
ensuite, après une allusion dans la loi 
du 13 juillet 1973, l’accord dù 14 octo- 
bre 1974 sur la garantie du salaire à 
90 %, accord qui, InJ, vise directement 
les Hcenciements pour cause économi- 
que. abstraction cette fols- totalement 
faite de leur nombre ; c’est «nffn la loi 
du 3 janvier 1979, qui soumet à l’auto- 
risation de radministrarion tous les 
licenciements pour m oti f économique, 
individuels ou collectifs. 


i suppression de Vemploi 


□évitablement, là. soudaine émer- 
‘ .ce d’une notion aussi complexe 
compagne d’un certain flou. XI sem- 
néanmoins, en dépit du silence de la 
la 3 Janvier, que l’idée de liceacie- 
rt économique doive être liée à la 
pression de l’emploi : cette dêfinl- 
. est (Tailleurs expressément retenue 
raccord du 14 octobre 1974. Amuq 
: î est-on amené, en gros, à poser 
roblème en ças termes : la décision 
renvoi prise par Pemptogeur doit 
.■considérée comme vn licenciement 
f cause économique s'il n*a pas 
tetttkm de remplacer ^intéressé; et, 
inverse, an s’écarte de la notion de 
. . totement pour cause économique si 
.ployeur a simplement Mntention de 
placer par un autre celui qu’à 
rie.* - • - • - - • 

ette référence première aux motiva- 
s cm intentions dn chef d'entreprise 


b n. i n i.n 


L'annonce faite 

à l'OPEP 


ORS de son séjour A Perte, le prince 
FeM d'Arabie Saoudite a encouragé 
* le gouvernement fronçais à taire 
sorte que le dialogue se renoue 
re paya Industrialisés, pays pétroliers 
Mys en voie de développement, avant 
prochaine conférence de l’OPEP 
ganlsatlon des pays exportateurs de 
’ mie) qui doit se tenir, fin septembre, 
tienne. 

t est taelle de comprendre pourquoi. 
’s de sa précédente conférence à U- 
•ville (Gabon), en Juin, rOPEP avait 
n/s le principe d’un ajustement des 
x du pétrole brut pour compenser les 
ifj de r Inflation mondiale, alustament 
« le taux devrait être décidé en sep - 
1 ère. M. Yamanl n 'était pas présent A 
■ravil/e ; si un événement nouvBeu 
watt se produire d'ici A septembre, le 
tistre saoudien du pétrole pourrait y 
uvar un prétexte pour remettre en 
j se fa décision de Juin. 

Dot événement nouveau, ce pourrait 
e, bien sûr, la reprise du fameux dia- 
•ue dont rob)at est, rappetone-Je, de 
ftfar un nouvel ordre économique In- 
national. Les Saoudiens pourraient 
va proposer A leurs partenaires au 
n de rOPEP do renoncer provlsol- 
vent — sens perdre ta face — A eug- 
•nter las prix du pétrole pour Inau- 
w, par un geste de bonne volonté 
rtfgard de la communauté Intematlo- 
fê, les négociations sur un nouvel 
dre économique mondial. 

Cependant, ce scénario se heurte A 
v. difficulté pratique : pour des raisons 
Mfdeê, notamment politiques, U paraît 
tilciïa de reprendre concrétement le 
veux dialogue avant septembre. Peut- 
"e pourrait-on se contenter d'annoncer 
» reprise des entretiens pour obtenir 
môme effet de dissuasion sur f OPEP„ 
C'est donc A préparer ootte - an-* 
ace» dans les malHeures conditions 
» vont s'employer les chancelleries 
ns les prochaines semaines. Ma/a, 
•ur qu'elle puisse être faite. Il faut 
» à les pays ■ dura • eu sein de FOPEP, 
Ugérie notamment, donnent leur ac- 
rd. Et Fon retrouva Ici la fond du 
bat~. 

Le succès de l'opération dépendra en 
trt/e de révolution de le conjoncture 
t lé marché pétrolier International. 
iur le moment, e elle-cl est défavorable 
o t paya producteurs, vu la récession 

ondlale qui déprima ta consommation. 

aïs pour combien de temps ? 


laisse dans l'ombre de nombreuses hypo- 
thèses délicates : *.trâi, le salarié qui 
refuse de se plier aux exigences «Tune 
décentralisation de son entreprise 
pourra-t-il se déclarer victime d*tm 
licenciement pour cause économique? 
Elle explique néanmoins très largement 
les économies respectives de la loi de 
1978 et de la loi de 1975. 

1a première vise avant tout l'hypo- 
thèse d'une insuffisance, réelle ou pré- 
tendue, du salarié que Ton envisage de 
remplacer : il y a accusation. Aussi 
bleu, la lai exige un entretien 
préalable au cours duquel l’Intéressé 
pourra répandre aux griefs centre lui 
formés, Impose A remployeur l'obliga- 
tion d'exprimer par écrit la cause du 
licenciement si Plntéressé. lui en fait 
la demande expresse, fixe un montant 
minimal (six mois de salaires) aux 
dommages et intérêts dus à celui qui 
serait victime d*un^ renvoi dépourvu de 
« cause réelle et sérieuse ». 

la. loi de 1975 relève de préoccupa- 
tions tout à fait différentes. Elle sou- 
met tous tes licenciements pour cause 
économique à une autorisation de 
l'administration dans le cadre d’une 
politique de l’emploi : U s’agit de 
contraindre ou, en tout cas, d’inciter 
les employeurs à conserver le maximum 
de salariés, de les empêcher de réduire 
leurs effectifs sans motif valable. En 
revanche, le remaniement du person- 
nel, le remplacement des uns par 
d’autres Jugés plus capables, voilà qtd 
relève de l'autorité souveraine du chef 
d'entreprise : dès lors quH n’y a pas 
aggravation de la situation de rem- 
ploi, l'administration se soucie peu, a 
priori, d’empiéter sur cette autorité et 
sur ce libre choix qui en est le corol- 
laire (3). 

1« motif économique étant ainsi 
opposé au motif penornid, on pourrait 
croire que les dispositions de la loi 
de 1973, axées sur la volonté de proté- 

(*) Directeur du dép a rte me nt de droit 
du travail de Paris-Assu. 


ger les salariés contre des griefs peut- 
être injustifiés, et celles de la loi de 
1975, axées sur le souci de limiter les 
suppressions d’emploi, doivent norma- 
lement faire l'objet d’une application 
dUemative et non simultanée. Cest 
cependant là une vue de l’esprit : d'âne 
part, diverses dispositions de la loi de 
1973 sont applicables à tous les licen- 
ciements, et donc, aussi, aux licencie- 
ments pour cause économique ; d'autre 
part, la question se pose de savoir si, & 
l'inverse, des dispositions que l'on croi- 
rait réservées aux seuls licenciements 
pour cause économique ne vont pas 
être appliquées aux autres. 

Voyons d’abord l’application éven- 
tuelle de la loi de 1973 (nouvel arti- 
cle H 132-14 dans ses nombreuses 
subdivisions) aux licenciements pour 
cause économique. 

Cette loi a elle-même décidé que ses 
dispositions relatives à l’entretien 
préalabl e , à l’ obligation pour l’em- 
ployeur d’énoncer par écrit les causes 
du licenciement si l'Intéressé en lait 
la demande, aux conséquences de 
l’inobservation, de la procédure, an 
mon tant mtwtTwai des dommages et 
intérêts au cas d'absence de cause rteHe 
et sérieuse, ne seraient pas applicables 
« aux salariés qui font l’objet d’un 
licenciement ob&ecttf justifié par un 
motif économique ». 

A c ont rar io , les prescriptions non 
expressément exclues revêtent une por- 
tée générale et sont applicables A tous 
tes licenciements, auraient-ils un motif 
économique ; Il en va ainsi pour l’obli- 
gation de notifier 1e licenciement par 
lettre recommandée; de mtem, a 
appartient toujours au Juge judiciaire 
d'apprécier, au cas de contestation, 
le caractère réel et sérieux des motifs 
invoqués par remployeur, ces motifs 
seraient-ils d’ordre économique. 

D'antre part, les dispositions dont sont 
écartés les seuls licenciements collec- 
tifs Justifiés par tm motif économique, 
restent, par hypothèse, applicables à 
tous les licenciements simplement 
individuels. Une question est alors iné- 
luctable : quand s’agit-il d'un licencie- 
ment Individuel, quand s’agit-II d’un 
licenciement collectif ? 

Plusieurs dispositions de la loi de 
1975 suggèrent une définition relati- 
vement précise du licenciement collec- 
tif. Cette loi réserve en effet, à plusieurs 
égards, un sort particulier au cas où 
le nombre des licenciements envi- 
sagés est an motos égal à dix dans une 
même période de trente jours : ainsi, 
elle décide fait. L. 821-9) que l'admi- 
nistration dispose alors dtm délai de 
trente jours pour faire connaître sa 
décis io n, alors que le délai n’est que de 
sept jours dans les antres hypothèses. 

(Lire la suite page 14, 3* cdL) 


(1) V. nat- J.-J. P u p uyjtw x. « Droit ûn 
l lcènd emut : deux lois ne font pu nna 
législation cohérente », la Honda du 18 fé- 
vrier 1973. 

(2) Sur In 11 can cl ornent* pour motif 
économique, ». not. 9. Féllnur, DoUob X97B, 
chronique p. 183, crt les deux numéros spé- 
ciaux de Droit socUU, Juta et sept. 1075. 


Malgré le démenti des faits à la «relation de Phillips > 

Le chômage est toujours présenté 
par l'0.CD.E. comme une des solutions 

à l'inflation 

E\ 


es qui concerne les tmls plus 
grands pays (Etats-Unis, Japon, 
Allemagne fédérale), las dis eus- 
sions Intervenues récemment A FO.C.DÆ. 
laissent penser qu’il est paot-Stra raisonnable 
de supposer qu’une reprise progressive, mais 


TOUJOURS PLUS D'INFLATION POUR TOUJOURS 
PLUS DE CHOMAGE-. AUX ÉTATS-UNIS 


Tw cfinflation (prie & la consommation) ^4 



S 8 7~ 5 ®~f& 

Taux de chômage (an 9» de la population activé) 


soutenue. Impliquant te maintien d’une cer- 
taine marge de capacité Inemployée (cor- 
respondant A un taux da chômage un peu 
supérieur au niveau structural et frictionne!) 
pourrait permettre au taux d’inflation de sa 
stabiliser entra 6 Va af 7 Va au coure des 
trois ou quatre prochaines années. 

Cette phrase capitale de l'Introduction du 
dernier rapport semestriel de l’O.&D.E. (te 
Monde du 23 JuWeQ rappelle étrangement 
une phrase du même genre — moins contour- 
née il est vrai — qui avait fait scandale 
H y a cinq ans (te Monde daté 15-16 novem- 
bre 1970) au point qu’elle avait été fina- 
lement biffée avant la publication du rap- 
port de 1'O.C.D.E. qui la contenait La 


Poînf de vue L'INDUSTRIE NUCLEAIRE 


attention au chantage à l'emploi 


C OUTEUX et risqué, te plan électro- 
nucléaire français est remis en cause. 
Chacun reconnaît maintenant offlclel- 
I ornent ta nécessité de diversifier les sources 
d’énergie. « Rien riest décidé au-delà do 
1976 . », affirme le ministre de l’Industrie. 
L’ampleur des commandes Westinghouse- 
Framatome serait fl mitée. Le gouvernement 
abandonnerait fa filière General Bectrfo- 
C.G.E. Des précisions «ont attendues fin 
Juillet 

Quel! es conséquences cette remise en 
cause du -plan E.D.F. peut-elle avoir eur • 
l’emploi ? Ne va-t-on pas aggraver une 
situation dé)à très mauvaise. La question 
semble naturelle, car le nucléaire a été 
présenté comme une source merveilleuse 
d'emplois nouveaux. 

Cette légende doit être détruite. Le plan 
électron u déaire français n'a pas été. Jus- 
qu'alors, ■ -créateur - d ‘emplois, globalement 
Au contraire, l'orientation nucléaire s'est 
traduite : 

• D'une part par fa ralentissement, votre 
même l'arrêt de commandas E.D.F. olas- 
elques, eto. ; 

• D’autre part, par une réorientation 
da Tactivitô conduisant dans plusieurs 
entreprises A des licenciements. 

Le - tout nucléaire » c'est, tout'd’abord, - 
pour E.D.F., la suspension de commandes 
de matériels classiques: par exemple, des 

transformateurs de petite -et moyenne puis- 


par JEAN-MARC LEDUC C) 

eance d'UNELEQ (soixante-quatorze licen- 
ciements A FouTchambauh), des centrales 
thermiques da Steln Industrie (soixante- 
quatre licenciements}. D'autres exemples 
pourraient être trouvés dans les groupes 
C.G.E., Jeumont-Schneftier, dont les direc- 
tions Invoquent les décisions d’ED.F., la 
fatalité L. Une fatalité qu'elles provoquent 
pour réorienter leurs activités. 

Le - tout nucléaire -, c’est en effet pour 
les constructeurs la rationalisation autour 
d'une seule ligne de produit, et notamment 
la répartition des tâches entre les divers 
établissements ou filiales d'un même groupe 
industriel. Au niveau des constructeurs de 
Chaudières, la lutte a conduit A l’élimination . 
de Bobcock (des milliers de licenciements, 
mutations, dans le groupe et les finales). 

La rationalisation des activités de C reusa t- 
Lolre et de ea filiale Framatome s'est tra- 
duite notamment par f arrêt total d'activités 
qui employaient en mécanique deux mille 
salariés. Le gigantisme nucléaire a con- 
damné les ateliers traditionnels de Rateau, 
orientés vers lea. petites turbines classiques. 
Dans le. groupe G.GJE. encore, te suppres- 
sion da f 'établissement Belfort d'UNELEC a ' 
conduit A l’Incorporation de l'ensemble des 
salariés (mille) dans Atethom Belfort, à -la- 
recherche d’une main-d'œuvre qualifiée. 

(•) Secrétaire national de ia Fédération, 
générale da la méfalinrgis - CJJ3.T. 


Au niveau des fournisseurs de transfor- 
mateurs (autre exemple) une vaste restruc- 
turation conduit au regroupement des 
activités de Meriln-Gerin et de Jeumont- 
SchneldeT dans les ateliers de construc- 
tion mécanique de Metz, sous la férule du 
baron Empaln, avec des mutations (donc 
des départs) mais pas de création d’em- 
plois. En ajoutant que la gestion Empaln 
va accentuer 1a « rationalisation » de ces 
diverses entreprises et réduira encore les 
effectifs, etc. 

Le « tout nucléaire -, c'est enfin obte- 
nir le rendement maximum du plus petit 
nombre de travail leurs sur des machines 
modernes, automatiques, très coûteuses. 
« Un tour moderne vaut entre 7 et 10 mil- 
lions de francs; Il riest pas possible de 
Fvtlllser arec deux équipes seulement, le 
travail en frais équipes est une nécessité. ~» 
C'est ainsi que parlent tous les oonstru- 
taure, dans la logique du plan EJD.F. (établi 
précisément avec eux), fondé sur l'idée, 
rappelée . plus haut : « les centrales éleo- 
Iro nucléaires doivent; pour être rentables, 
être fabriquées en grande série dans les 
conditions optimales de rentabilité des in- 
vestissements. » 

Ainsi, dans fa plupart des entreprises, il 
s’agit moins, à l'heure actuelle, de créa- 
tions d'emplois que de mise en place d'une 
Infrastructure Industrielle dont la rentabi- 
lité doit être assurée par les commandes 
futures de centrales électronucléaires E.D.F. 

(Lire la suite page 14, 1™ col.) 


phrase, rappeforuHle, était ainsi rédigée : 

- Jusqu'à ce que de meilleurs résultats en 
matière de prix soient atteints, il pourra 
être nécessaire de permettra ou da main- 
tenir une marge plus grande de ressources 
Inemployées que ce qui e été considéré 

comme normal o u 
acceptable dans I e 
passé. » 

Ces phrases ont le 
même sans, et si les 
fonctionnaires d e 
ro.C.D.E appelaient 
un chat un chat, on 
pourrait les exprimer 
plus clairement ainsi: 
■ Pour lutter contre 
l'inflation, entre au- 
tres politiques, aug- 
mentons le chôma- 
ge. » La dégradation 
du système et de la 
pensée économiques 
de l'Occident est 
telle que Ton peut 
désormais l'imprimer 
— sauf à prendre 
quelques précautions 
da style — afin d'in- 
viter les grandes na- 
tions A ramener l'In- 
flation à un niveau 
certes moins excessif, 
mais qui, il y a cinq 
ans, eût tout de 
même paru Insuppor- 
table. 

II n’auralt d’ailleurs 
pas été gênant fina- 
lement de conserver 
la fameuse petite 
phrase, puisque Tira- 
nte de l’histoire est 
que l’on a, en effet, 
«permis » ou «main- 
tenu - un chémage 
-plus Importent que 
ce qui était consi- 
déré comme normal 
ou acceptable dans 
le passé», sans que 
l’Inflation ait été pour 
autant ralentie ; au 
contraire, elle s’est 
accélérée. 

Autrement dit, te relation dite da Phillips 
(relation Inverse antre chômage et Inflation : 
quand le premier augmente, ia seconde dimi- 
nue), n'a pas Joué. Comme te montra ttès 
clairement le graphique ex-contre pour les 
Etats-Unis, l'explosion du système, déjà 
perceptible il y a cinq ans, s’est déve- 
loppée avec une puissance effrayante. Tout 
ejest passé comme ai te courbe de Phillips 
s'était déplacée progressivement vers te 
haut et vais te droite. La relation consta- 
tée, dans la réalité a été : « davantage 
d’inflation pour un même niveau de chô- 
mage, et davantage de chômage pour un 
même niveau d’inflation ». Soit, en 
moyenne période, toujours plus d'inflation 
et toujours plus de chômage. 

Les prévisions de TO.C.D.E pour 1976 
permettent de voir sur le diagramme où 
nous en serons Tan prochain. Si l'explo- 
sion continue, les points correspondant eux 
années 1977 et 1978 se situeront au-delà 
même des limites du graphique. Sera-ce 
politiquement supportable 7 

- Si les- récentes augmentations do chô- 
mage peuvent être an grande partie attri- 
buées A révolution conjoncturelle, U sa 
peut que le chômage « structurel » soft aussi 
plus élevé que précédemment », écrivent les 
experts de l'O.C.D.E. C'est cala, sans doute, 
le phénomène fondamental, qu'aucune re- 
lance Keynésienne par la demande ne pourra 
faire disparaître, puisque dégénérant en une 
inflation chaque fols plus vive. 

Pourquoi un chômage d'une telle am- 
pleur? L'O.C.D.E. l'expliqua par deux fac- 
teurs : - En premier lieu, les salaires sont 
ajustés A r inflation dans une plus large 
mesure que les taux d’intérêts, de sorte que 
les entreprises ont été incitées A se convertir 
A des techniques propres à économiser le 
main-d’œuvre. » Explication on ne peut plus 
classique : le travail est trop cher relative- 
ment bu capital, par conséquent, on chercha 
A l’économiser. 

* En deuxième lieu, écrivent tes experte. 
dans la mesura où la changement structurel 
riest accéléré. Il y a peut-être une Inadap- 
tation croissante de T offre à la demande sur 
les marchés du travail. » Ne serait-il pas 
plus simple d’avouer que le « système « est 
devenu ou redevenu incapable d'assurer 
le plein emploi des hommes ? 

PHILIPPE SIMONNOT. 
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LE MONDE DE L’ECONOMIE 


FAITS ET TENDANCES 


: au chômage conjoncturel 
le chômage structurel 


EMPLOI 

s'ajoute 

L A situation do remploi s'est à nou- 
veau aggravée en Juin, au moment 
où commençaient à s'inscrire les 
jeunes qui venaient de terminer leur sco- 
larité. Le nombre des demandes d'emploi 
nouvelles enregistrées dans le courant du 
mois de juin a été nettement supérieur à 
celui de mai (175 500 au lieu de 140100 
en mal 1975, et 110 600 II y a un an), ce 
qui s'explique, selon le ministère du tra- 


vail, par lès premières inscriptions de jeu- 
nes sortant de l'école. Compte tenu de la 
montée persistante du chômage ces der- 
niers mois et de la faiblesse du niveau 
des offres, le nombre des demandes d'em- 
ploi non satisfaites, après correction des 
variations saisonnières, a nettement pro- 
gressé. comme le montre le tableau ci- 


dessous aJors que la courbe des- offres 
demeure à un niveau très bas. 

Pour la revue Economie et statistiques, 
qui consacre plusieurs articles au problème 
de l'emploi dans son numéro de juillet- 
août, la crise, è la fols conjoncturelle et 
structurelle, risque de persister. 

Avec prudence, la revue se demande si 
• le capital n'a pas connu, ces dernières 


années, un rythme d'accroissement exces- 
sif ». Toujours est-il qu' » il est permis 
de penser qu'en rabsence d’une telle ten- 
dance, qui a eu pour effet de contenir la 
croissance des emplois, r équilibre de 
remploi aurait été plus facile à atteindre ». 
Résultat : de 1962 è 1973. les ressources de 
main-d'œuvre ont augmenté de 2950000 


personnes, alors que les emplois créés ont 
été de 2330000 seulement (— 620000). A 
cette causa de déséquilibre s'en est ajoutée 
une autre : la plus grande sensibilité des 
femmes au chômage. 

H s'agit là. selon des spécialistes. - d'une 
déformation structurelle notable de ta popu- 
lation disponible à la recherche d'un 
emploi ». L'augmentation du chômage -des 
femmes porte en effet, en premier lieu, 
sur les personnes déjè insérées dans la 
vie active : de 1968 è 1974. le nombre de 
femmes victimes d'un licenciement s'est 
accru de 63 "/a. celui des salariées ayant 
démissionné de 68%. celui des femmes è 
la recherche d'un premier emploi de 39 %. 
mais celui des femmes qui reprennent une 
activité de 6% seulement 

A ces causes structurelles de chômage 
se sont superposées, depuis i n an. des 
caus es conjoncturelles, provoquant dès 
lors, le chômage d’un nombre de plus 
en plus élevé d’hommes adultes. Depuis 
l’été 1974. les créations d'emplois se 
sont d’ailleurs raréfiées : alors qu’en 
1973 il y a eu 336.000 créations nettes 
d’emplois salariés, pour l’ensemble des 
activités économiques, il n'y an aurait eu 
qu'à peine 180 000 en 1974. En raison de ces 
évolutions, mais aussi de la chute brutale 
de la productivité horaire du travail, de 
la progression des charges sociales ei 
des difficultés économiques. l'INSEE 
indique que la baisse des effectifs pour 
l'industrie sans le bâtiment - devrait être 
de rordre de 130.000 au ccuts du premier 
semestre 1975 ». Et la revue ajoute : 
- La reprise des ettectits ne suivra qu'avec 
retard la reprise de la production ». 

Ces Indications pessimistes ressortent 
aussi des études qu'Economie et Statisti- 
ques publie sur la préparation du VII* 
Plan. Comme te Monde l'a déjà Indiqué 
» tes ressources de main-d'œuvre devraient 
augmenter d'ici à 1980 à un rythme légè- 
rement plus rapide que durant ces der- 
nières années », alors que le total des 
emplois sera, hit, en progression ralentie 

Pour y remédier, l'auteur d’un des ar- 
ticles rappelle que le groupe chargé de 
l’emploi pour le Vit* Plan « a recommandé 
que celui-ci se fixe un obfectit ambitieux 
en madère de développement des emplois 
Industriels ». 



•après correction des variations saisonnières 


' La presse de 
fait état d'importants succès 
dans l'agriculture chinoise 

De notre correspondant 


Pékin. — Poursuivant sa série 
d’informations sur les résultats 
économiques du premier semestre. 
te Quotidien du Peuple a annoncé 
mercredi 23 Juillet de très bonnes 
récoltes pour les céréales d'été. 
Toutes les provinces de la Chine 
du Nord - 70 r. des surfaces 
ensemencées en céréales d’été — 
et dix-neuf des vingt-quatre pro- 
vinces du pays enregistrent des 
progrès. La presse annonce une 
croissance de 10 ou 20 % — ou 
plus — dans onze provinces. 

Ces informations appellent 
quelques commentaires pour en 
nuancer la portée. Tout le monde 
sait que des croissances de 20 S» 
sont impassibles en agriculture, 
à moins que la récolte ait été 


catastrophique l’année précé- 
dente, eu encore qu'on étende 
sensiblement les superficies ense- 
mencées Ce qui est le cas en 
l’occurrence. L'augmentation dont' 
il est fait état reflète donc ion 
très gros effort de mise en culture 
de terres en friche Jusqu’alors 
délaissées faute d'eau, par excès 
de déclivité ou en raison de 
l’abondance des pierrailles. Elfe 
montre aussi que la Chine, malgré 
les difficultés, persiste à vouloir 
étendre les terres cultivées ; pour 
y parvenir, elle compte a la fois 
sur l’acharnement des hmwnw M » 
mais aussi sur les progrès sensi- 
bles de la mécanisation (certaines 
unités disposent» par. exemple 
déjà de petits bulldozers). 


290 millions de tonnes par an 


Selon Chine nouvelle, les ré- 
coltes d'été représentent un 
cinquième de la récolte annuelle, 
soit, environ, cinquante cinq mil- 
lions de tonnes pouf l'année der- 
nière. Cest dire que tes progrès 
annoncés ne garantissent pas une 
croissance annuelle d'ensemble. 
Néanmoins, s’ils se montent à 
environ cinq millions de tonnes, 
le volume n'en est pas négligea- 
ble. Cest plus que nlmportait la 
Chine ces dernières années en 
moyenne, pour assurer notam- 
ment la constitution des réserves 
stratégiques. H semhle d’ailleurs 
que ces importations ' disparaî- 


tront à peu prés cette année.. 
L'effort du printemps ne se relâ- 
chera pas cet été. SI les typhons, 
les inondations, la grêle et les 
insectes ne causent, pas plus de 
digftts que d'habitude, la récolte 
annuelle pourrait atteindre '290 
millions de tonnes — 15 de plus 
que Tannée dernière - soit une 
croissance, de plus de 5 %. Chine 
nouvelle précisait. ! récemment, 
que le supplément d'engrais chi- 
miques produit au cours du pre- 
mier semestre suffisait à aug- 
menter de 5 millions de tonnes la 
récolté céréalière. - 

ALAIN BOUC 


L’INDUSTRIE NUCLÉAIRE 


La réforme du droit de Kcenciement 


( Suite de la page 13.) 

En môme temps, la mode nucléaire et 
son corollaire la « pétrophoble • ont porté 
un coup sévère à des secteurs tradition- 
nels. 'C’est le cas, notamment, dans le 
domaine des appareils de chauffage, où de 
nombreuses entreprises, confrontées de 
surcroît aux difficultés du bâtiment, ont dû 
licencier ou fermer leurs portes (1). 

Quant & (a création d'emplois nouveaux- 
dans les grands groupes de l’électroméca- 
nique (Alsthom - C.G.EL, Creusot - Loire. 
C.E.M.) quelle estimation peut-on donner 7 
Cent cinquante chez Alsthom. 1 200 à 1 500 
è Framatome-Creusot-Lolre. 200 à la C.E.M. : 
Il s’agit bien d’emplois nouveaux et non pas 
d’accroissement d’effectif (une partie de ces 
salariés viennent de Babcock. Sonia. Ganta, 
etc.), car II peut y avoir par ailleurs muta- 
tions et licenciements ou autres départs. 

Le bilan emploi de la réorientation «nu- 
cléaire » de notre économie est difficile à 
établir avec précision, compte tenu des 
effets Induits eL.. de l’absence de sta- 
tistiques patronales. Il apparaît cependant, 
en première analyse, négatif (c’est une des 
raisons de l’opposition de la C.F-D-T. au 
plan électronucléaire français, opposition 
qui ne signifie pas le blocsge de principe 
de i’utilisalion pacifique de r énergie nu- 
cléaire). 


Pourtant, aujourd'hui, cette restructura- 
tion est engagée. Que se passerait-il si le 
plan électronuclôBire ED.F. ôtait effecti- 
vement mis en cause 7 

L'orientation gouvernementale actuelle 
n'est pas l'arrêt du programme électronu- 
elëaira ; cependant une réduction de ce 
programme, au moins, est probable, et, dans 
cette perspective, la filière BWR (General 
Electric) semble particulièrement visée. 

Si l'on se limite aux conséquences d'une 
telle décision en France (Gans négliger le 
(ait que la mise en cause de l'implantation 
chez nous de centrales BWR porte un coup 
fatal au schéma européen de General 
Electric: arrêt possible de Kaisergaust en 
Suisse, problèmes éventuels pour Brada en 
Italie...), il est évident que l’arrêt du travail 
sur les BWR met en cause l'emploi à 
GJLAA. (groupe C.G.E.). où trois cents è 
quatre cents personnes travaillent direc- 
tement ou Indirectement sur cette filière 
BWR (la moitié des effectifs). En revanche, 
les fournisseurs de gros matériels ne 
seraient guère touchés, car Neyrpic (chau- 
dières) est saturé et la fabrication de la 
C.E.M. (turbo-altemateurs, transformateurs) 
n'est pas spécifique du nucléaire, pas 
davantage Iss fournisseurs d’équipements 
électriques (C.G.E. Alsthom) ou électro- 
mécaniques (Stein. Rateua), pour lesquels 
l'activité nucléaire BWR est è l’heure pré- 
sente marginale. 


Une politique en cause 


Nous n'avons pas Ici à nous prononcer 
sur le choix de l'une ou l’autre filière. Nous 
défendons les conditions d'emploi des tra- 
vailleurs concernés et nous affirmons que 
ces travailleurs ne doivent pas être utilisés 
comme un moyen de chantage pour obtenir 
des commandes. 

En ce qui concerne notamment la C.G.EL. 
il est sûr que les deux commandes prévues 
ne eont pas une condition de survie pour 
cette société, qui a un programme de travail 
considérable dans les secteurs classiques 
(activités Alsthom-BeJfort et Neyrpic). A tel 
point que la réalisation des commandes en 
cours conduit à faire travailler le personnel 
dans des conditions de cadences, de charge 
de travail, qu'il n’accepte pas. 


(1) Idéal Standard (ebaulZage) : 1 459 
Ucendexaenta : Société générale de ronde- 
rie : 450 licenciements et chômage partiel 
dans l'ensemble du groupe ; Francis Hoval 
(brûleurs) : 480 licenciements ; Henlw 

(chaudières) : 30 licenciements ; Slmok 
(chau dièr es) ; 7 licenciements; Cbatfo- 
tcaux et Mauty (c h au ff a ge ) : SM licencie- 
ments ; Flnlmétal {radiateurs) : 204 licen- 
ciements ; Auer fobaulXAge) : projet de 
70 licenciements ; Saunier - Durai (enau- 
fg M ) ■ 20g licenciements ; Amstate-Levln 
rtCfe (chauffage) : menace sur remploi 
do 430 salariés é l'occasion d'un reglement 
judiciaire rSoeorsd (radiateur*! : ISO llcen- 
•.iTmrata : Zftft ff» 1 Held : UO licenciements ; 
Société générale de brûleurs : 50 licencie- 
ment», sans parler dans ce secteur des 
nombreuses réduction» d’horaires. 


On peut donc estima; qu’une meilleure 
répartition des charges au sein de la C.G.E. 
ainsi qu’une politique d’investissement pins 
volontariste vers des activités paranu- 
cléaires ou avancées profiteraient en parti- 
culier aux personnels de GAAA. et 
d' Alsthom. Cela Irait d’ailleurs parfaitement 
dans le sens des déclarations du délégué 
aux énergies nouvelles. 

Il reste, bien sûr, que ni- le développement 
des activités nouvelles ni â plus forte raison 
le contrôle de révolution des emplois ne 
peuvent rester livrés au bon vouloir de 
sociétés privées, fussent-elles aussi puis- 
santes que la C.G.E. ou Creusoi-Loire. En 
particulier, dans l'exemple précis de 
GJLAA.. le personnel de cette entreprise 
pourrait tout naturellement être partie pre- 
nante d'une société nationale d’ingénierie. 
Ainsi serait évité qu'un choix technique 
apparaisse comme la victoire d'une compa- 
gnie multinationale de Pittsburgh sur une 
compagnie multinationale de Chicago. 

En établissant' ce lien entre le plan éner- 
gétique français et les conditions d'emploi 
et de travail, on voit bien que Cest, en 
définitive, toute la politique de l'emploi qui 
est en cause : combien d’emplois, quels 
emplois, pour quel typa de production, pour 
quel développement économique. 

JEAN-MARC LEDUC. 


(Surfe de la page 13.) 

Or. un décret du 5 mai est venu préci- 
ser par la suite que c la décision (de 
l’administration) _ doit parvenir â. l'em- 
ployeur soit dans un délai de trente jours 
prévu à Tarticle L. 321-9 s'il s’agit d'un 
licenciement coüectif. soit dans un délai 
de sept jours su s'agit d’un licenciement 
individuel ». Avec la superposition des 
dispositions législatives correspondantes 
et de ces dispositions réglementaires, 
la cause semble entendue : il y aurait 
licenciement collectif lorsque le nombre 
des licenciements est au moins égal & 


dix dans une même période de trente 
Jours. Sinon, .11 ne s'agirait que de 
licenciements indtoUtuels. et en, ce cas, 
que] qu'eD soit le motif, la loi de 1973 
devrait s'appliquer à pieux Solution 
simple— mais peut-être trop : elle ne 
cadre pas parfaitement avec une dispo- 
sition de la loi de 1975 (art U 420-3) 
qui. à propos des entreprises de moins 
de cinquante salariés, semble bien 
avaliser une conception pins large du 
licencie m e nt collectif-. De sorte que les 
textes étant confus pour ne pas dire 
contradictoires, l’Imbroglio demeure. 


Une solution paradoxale 


Ainsi des Licenciements pour cause 
économique, soumis en tant que tels 
aux dispositions de la loi de 19TC. peu- 
vent rester régis par tout ou partie des 
dispositions de la lot de 1973 Conçoit-on 
l’Inverse ? Des licenciements qui . ne 
correspondent pas a une suppression 
d’emplois peuvent-ils être néanmoins 
soumis à certaines dispositions de la loi 
de 1975 ? 

Une réponse positive, peu conforme è 
l’esprit de notre nouveau droit du licen- 
ciement, revêtirait par hypothèse un 
caractère un peu paradoxal. Et pour- 
tant— Supposons qu’un chef d'entreprise 
qui entend remplacer les salariés par lui 
licenciés demande néanmoins l'autori- 
sation de l’administration en arguant 
d’un prétexte fallacieux, par- exemple 
une réduction des commandes, pour 
se placer sur le seul terrain de la loi 
de 1975. Par hypothèse, U n'a aucun 
besoin de cette autorisation Sa démar- 
che est-elle donc Invraisemblable ? Pas 

du tout l Cet employeur peut recher- 
cher l'aval tacite d’une administration 
débordée et facilement abusée pour en 
tirer argument dans un éventuel 
contentieux judiciaire ultérieur ; il peut - 
surtout, c’est déjà pratique courante, 
tenter d’obtenir cet, aval pour permettre 
aux intéressés de bénéficier de la garan- 
tie du salaire à 90 % pendant un an : 
cette garantie est en effet, rappelons -le. 


réservée par l’accord du 14* octobre 1974 
aux seules victimes de licenciements 
pour cause économique— 

Que fera l'administration si, exami- 
nant semblable requête, elle s’aperçoit 
que le motif économique invoqué par 
son auteur est inventé de toutes pièces ? 

On serait très tenté de dire qu'elle 
doit donner son fen. vert dans la mesure 
justement crii elle n'est pas concernée 
par les licenci ement s dont le. motif n’est 
pas économique— Mais une telle pers- 
pective ressemble fort à un pur so- 
phisme ■; F autorisation finirait, qu’il 
y ait ou non motif *conr.mjq^p par 
devenir . la régie I D’ailleurs la . loi du 
3 janvier 1975 confie notamment à 
l’autorité administrative le soin de « vé- 
rifier la réalité du motif invoqué » avant 
de faire connaître son verdict. S'ils 
s'aperçoivent que le requérant a mis en 
avant un motif fantaisiste. . les Inspec- 
teurs. du travail refuseront donc leur 
autorisation au lieu de se laver les 
mains. Et sH .passe outre, notre., em- 
ployeur ne rlsque-t-Q pas d’encourir 
les sanctions prévues par la lai de 1976 
qui - frappe d’une amende de - 1 000 & 
3 000 F (autant, de fois que de salariés 
concernés) « l'employeur qut aura pro- 
cédé ô vn licenciement-, malgré un 
refus d'autorisation » ? On entrevoit de 
jolis cercles vicieux 1 


Stupeur des employeurs 


Dernière question : que deviennent, 
Hans la mêlée, les dispositions de la 
vieille ordonnance du 24 mal 1945 sur Je 
contrôla de remploi, articles L 321-1 et 
L 321-2 du code actuel ? 

Le premier de ces deux articles pré- 
voit qu’un arrêté ministériel détermine 
les établissements ou professions dans 
lesq uels v toute embauche au résiliation 
de contrat de travail est subordonnée ' à 
l'autorisation de l’activité administra- 
tive compétente a Et un arrêté du' 
6 octobre 1945 avait précisé que cette 


règle s’appliquerait & tous tes établis- 
sements industriels, cnmm w in i rr et ar- 
tisanaux. Or, qu’il s’agisse d'embaüche 
ou- de licenciement, le défaut d'autori- 
sation est ici lourdement sanctionné : 
emprisonnement de 6 jours & 6 mois et 
amendé de 2000 & 5000 F ou l*unè de 
ces deux peines seulement, portées au 
double en cas de récidive. 

A i ns i, après la loi du 3 Janvier 1975. 
le même licenciement non autorisé pou- 
vait tomber' aussi bien, sous le coup de 
celle-ci que sous îacoup de l’ordonnance 


de T945, mais avec. -A la clé, des sanc- 
tions très- différentes 1 Et Ton ne peut 
même pas prétendre que le législateur 
de 1975 a taci t emen t abrogé les dispo- 
sitions. pratiquement tombées en désué- 
tude, des articles L, 321-1 et L. S21-2 : 
bien au contraire. U en a lui-même 
rénové la rédaction et les a, ce faisant! 
en quelque sorte réanimés. 

Un virage à été amorcé par le décret 
du 5 mai. En ce qui canœrne l’embauche, 
ce décret rappelait fermement les exi- 
gences dé l'ordonnance •' on Imagine la 
stupeur des employeurs, ainsi menacés 
de prison s’JDs concluaient un quelconque 
contrat de travail sans avoir obtenu le 
feu vert de ^administration. Par contre, 
en ce qui concerne les licenciements, le 
décret a énuméré les fc rmalités que doi- 
vent remplir les employeurs pour obtenir 
l’autorisation administrative prévue par 
les. articles, litigieux, mais en ajoutant 
que ces dispositions ne seraient pas 
applicables aux licenciements visés par 
la loi du 3 janvier- 1975, - 

Ainsi était réglé le. problème soulevé 
par la concurrence de l'ordonnance et 
de la loi du 3 janvier 1975, seule désor- 
mais applicable aux licenciements pour 
motif économique. Mais, nouveau para- 
doxe. le régime aménagé par l'ordon- 
nance, avec ses sanctions plus lourdes 
que celles fixées par la toi de 1975, res- 
t&it bel et bien applicable aux licencie- 
ments— pour motif .non. économique! 
Une nouvelle étape était nécessaire, eL 
puisque l'ordonnance de 1945 a eUe- 
méme prévu que le champ d’a pp lication 
de. ses. dispositions relatives aux autori- 
sations a dminis tratives serait déterminé 
par arrêté, pourquoi ne pas user de bette 
voie pour en modifier la portée au point 
de la neutraliser? 

C'est oe qui a été fait avec on arrêté 
du25 Juin. Aux termes de ce nouvel 
arrêté, seules les entreprises ayant pro- 
cédé à un ou plusieurs licenciements 
pour cause économique dans les douze 
mois précédents devront, si elles dési- 
rent emboucher, obtenir l'autorisation 
préalable prévue par l'article L 32Ï-5 : 
cee coups d'accordéon un peu suspects 
Jjosent eh effet on- problème sur lequel 
l 'administration pourra se pencher. Et 
l'employeur devra 'se soumettre à sa 
décision sous peine de sanctions pénales 
éventuellement lourdes, fin revanche, 
l'arrêté ne souffle mot des entreprises 
auxquelles s’appliqueraient les prescrip- 
tions du même article relatives cette fois 
à l'autorisation préaîabte anx licencie- 
mente. Ces prescriptions existent tou- 
jours. mais leur domaine d'application 
est donc réduit A zéro. ‘Passes -mus- 
cade u . Manœu vre . astucieuse. qé r M ‘ a i 
mais qui, dépouillant de toute portée 
reelle une disposition légale par te seul 
jeu de manipulations, réglementaires, 
paraît d'une légalité des. plus .incertaines. 

JEAN-JACQUES DLJPEYROÜX. 
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‘ k Naissances 

V. * ■ 

- ’“îi! e 5SÎ , « ,t **»«« Conet ont 

i ^ Joie d annoncer ]a ^si— g 0 

*. BêntuCf. 

V Paria, le 22 JulHBt 1B75. 

.12, rue Salnt-PUseatL 
MW Paris. 

t PSAÜ-Hônry Wattne et Mme. 

> i Marie-Francs Perreau. 
^ A î5 lir !, et Jean-Fabrice, 

• la joie a annoncer la naissance 

Marie-an» t, >. 

22 Juillet 1S7S. 

1. rue Lecourbe. 

>013 Paris. 


■ Julie a la eranûe joie d'asnon- 
l'arrivèe de son petit frira 
Jean-Victor 
(José Maria). 

e B mal 1975, chez Jean-Paul et 
lèle SOIn. 

(, boulevard Basson. 

>14 Paris. 


droit de Ihemçdfè 


ML et Mme Jean. Tneewald, 
et Mme Didier Oeanam. 
heureux de faire pan du ' 
ige de leurs enfanta 
aime 
et 

Jean-François, 

ré le 26 Juillet en 2’âgUse de 
. e-Cclcmbo (Seine-Maritime), 
rue Edouard -Norüar; 

U Neumy-eur-aelne. 
ue Denis-Poisson. 

7 Paris. 


>n noua prie d'annoncer le , 
mariage de 

mue Anne- Marie Caban, 
e M. Jean-Pierre Caban et de 
■- J née Michèle Le Toumoulz de 
legeorges. décédée, 
avec 

1 André-Charles Artaud, 
de M. Charles Artaud et de 
née Germaine - Antoinette 
Ole. 

oulevard Scallger, 

Agen. ■ . 

le Lerlcbe. 

Paris. 

ie victor-Hugo, 
i • Pantin. 

Décès 

ae Lucien Caban-May. 

Mme Alain Cahen-May, San- 
t Eric. 

Wiw» Mathieu lo b, 

Mme Gilbert Kahn, 
a te la famille, 
douleur de faire part de la 
- - on de 

. Lucien CAHKN-MAY, 
Industriel, 
ancien président 
la Chambre syndicale 
des confectionneurs, 

Uf d’escadron (EJB-). 

' de la Légion d’honneur, 

- .« IM» 1914-1918 et 2939-1940, 

huit citations, 
des services militaires 
volontaires, 
aédaflle de Verdun, 
e . résistant et organisateur 
irdltrtf? maquis de Savoie. 


NefsSOBCCS Urtannes). 

■ - Mme Yves Caron. 

M. et • Mme Julio Tamles. 

nee Collet ont M. et Mine Ernest w»t T 
k naissance de SC. et Mue Bernard Blate et leurs 

■ t Hiles r " 

137s. ■ M. Jean Caron. ■ 

,n * M* et Mme Robert Vanlatem. 

Et toute la famille. . 

ont Jm douleur de Taira part du 
ratine et Mme. ûécé8 * cc S en îf 1 de 
rean. M. très CABON, 

i-Fabrlee survenu A Bethel le 23 Juillet 1975. 

rtT la d “ B S& quarante-ririime année. * 

- *“ Uen > samedi 
st, “™ juillet, A 11 heures, au cimetière 

de BetheL 

«Aimez-vous les un» ' les 
•sutras, comme je vous al 
aimés.» 

Adoptions .. . . (Jean ZZH-34.) 

^ 18. avenue Gambetta. 

Rsthel. ■ ■ - 

Joie d’annan- • 

stlt frère 

ir — Mme Jean David, 

t), Boberf May et Mme. née 

i Jean-Paul et girisMan uJ David. Florence. - Thierry 
et Jean-François May, 

in. «ut la profonde douleur de faire part 

de la mort accidentelle du 
docteur Jean-Henri-EUe DAVZD 
Mar IsflM _ ® ro1 » de guerre 1914-1918. 

iwcnoget officier de la Légion d’honneur. 

— survenue le' 28 juillet 1975. à Juan- 

racewakL 

E» ^nn^ I i/lnâumAtlon a en : lieu 1 a 

Ire part du Intimité au cimetière 

(rAnttbes. 

3M14 Bolsslères. 

3. rue des Girondins, 
i. 92210 Saint-Cloud. 


| ïî«-^ d a*^- 

sëques ont eu lien 

Théodore-de-Banvllle. 

iris. 

nue du Président-Kennedy, j 
iris. 


— M. et Mme Jean Derivzy et leur 
Dis. 

.J 4 - et Mme Jean Feyraches et 
leur /ils. 

Mme Marguerite Minarfe. 
ont la douleur de faire part du 
décès de ■ 

M- Charles BEBXVBY, 
survenu à AuhervOllers, le 23 Juillet 
1975, A l'Age de soixante-sept ans. ■ 
,«■ obsèques religieuses ont été 
célébrées le vendredi 25 Juillet en 
Pèglise de Notre- Dam e-des- Vertus. A 
AnoervUDera. suivies de l'Inhumation 
au cimetière ancien de Gagny (93). 
13. rue Pègoud, 

78530 Bue. 

44480 Salnt-Nieolas-de-Xtedon. 


I* bureau de la Confédération 
générale des cadres a la douleur 
de faire part du décès, survenu le 
25 Juillet 1975. de 

M. André MALTBBJtE, 
son président d’honneur, 
questeur su Conseil économique 
et social. 

président de la Confédération 
internationale -nHi-» ^ 

membre du comité économique 
et social des Communautés 
.européennes, 

officier de la T^finn d'honneur, 
commandeur de l'ordre n»Mnn«i 
du Mérite. 

Les obsèques auront lieu en l'église 
de la Madeleine. A Paris, le mercredi 
30 Juillet. A 10 h. 30. • 

30, rue de Graxnont. 

75002 Paris. 

(Lire page 23 la note biographique 
de Af. André Maüerre.) 


>_ »ioaeér f iéaiSdxic£àQç te- J 
1 doction sur les tasertiornd» « Carnet ; 
E dm Monde », J os# priés de joindre i ; 
\Jemr aœai de texte Mme des dsrtdirss ; 
E baudet pour patsfier de cette qaditi. E 


— Tours. 

Mme Jean Meunier, son épouse, 
Mbm et M. Jacques Balnt-Cricq. 
ses e nfa nts, Nathalie et Olivier. ses 
t periU-enf sots, ■ 

ont 1 * douleur de!. faire, part du 
décés subit de 

M. Jean MEUNIER, 
combattant volontaire 
l ... de. la Bfodstance, 

survenu la 26 juillet 1975. d ans sa 
soixante-neuvième ■""*> 

Les obsèques civiles auront heu au 
ci me ti ère La Salle, A Tours, mardi 
29 juillet, A 14 heures 30. 

Réunion du deuil et condoléances 
• au cimetière. 

N] fleurs, ni couronnes. 

(Lire page Î7 la note biographique 
de U. Jean Meunier.) 

— Tours. 

Le directoire de « la Nouvelle 
République du Centre-Ouest ». 

Lee membre» du conseil do sur- 
veillance. 

Le c o mi té d’entreprise. 

Le bureau de - la coopérative de 

main-d'œuvre. 

Les cadres du Journal, 

Les membres du personnel, 
ont la douleur de faire part du 
décès subit de 

M. Jean MEUNIER, 
ancien ministre, 
ancien député d’Indre-et-Loire, 
ancien maire de Tours, 
fondateur et ortswent du directoire 
de « la NonveUe République 
du Centre-Ouest- », 
aurvenu le 28 Juillet 1975. 

Les obsèques civiles auront lieu au 
cimetière 1 a Salle, mardi 29 Juillet. 
A 24 heure» 30. 

Réunion du denfl et condoléances 
au cimetière. 

Ni fleure, ni ronronnes. 

— M. Pierre Payes*. 

M. et Mme Gérard DuhameL 
Sœur Marie-Monique du Christ, 
sœur de la Sagesse, 

M. et Mme Jacques Payen et leurs 
enfanta. 

M. et Mme Dominique Chartier 
et leurs enfanta. ‘ 

M_ Pascal Payen, 

son fila, se» petite-enfant» et arrière 
petits-enfants, 

ML et Mme Pierre Cardin et, ira» 
enfante et petits-enfante, 
ms neveux et nièces. 

M. Albert Colpln. M. et Mm*' Ray- 
mond Lime lu, ses Sdéles serviteurs, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Jacques PAÏEN, 
née Colette Gaillard, 
survenu en son domicile, à Paris (7*). 
234, boulevard Saint-Germain, le 
26 Juillet 1975, dans sa quatre-vingt- 
treizième année. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mercredi 30 juniat 1975. L 
10 heures, en l’église Saint- Th omae- 
d 'Aquin (place Sain t- Thomas- 
d'Aquin. Paria - 7"), sa paroisse, où 
l’on se réunira. 

L'inhumation aura lieu an cime- 
tière du Père-Lachaise, h«tm. le 
caveau de famUla. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


La Fédération française des sociétés 
d'assurances. 

L» Contre de documentation et 
d'information de l' as s ura nce» 
ont la tristesse de faire port du 
dècée de 1 

M. T 1XXIO XBOI8 

de VALLKUXL, 

chevalier de la Légion <raonnsui, 
officier de l’Ordre national 
du mérite, 
membre de l’Institut 
du actuaires français, 
directeur général, 
du Centre de documentation 
- et d’information de l’assurance, 
survenu A La Baule le 20 Juillet. 

La cérémonie religieuse s eu lieu 
dans I Intimité A La Baule. 

Do servies sera célébré ultérieure- 
ment A Paria. 


Remerciements ! 


— Mme 3 a vin Porno et la famille , 
dons l’Impossibilité de répondre per- j 
annuellement, adressent leurs remer- 
ciements et gratitude aux «™r. qui 
leur ont témoigné leur sympathie 
lors du décès de 

31. Sa rin FCRS’O. 


— Mme Maxime Tlllionbola de 
Vallran. 

M. et ■ Mme Dominique Pslevshl 
et leur fl lie. 

Mlle Isabelle TUUoubois de ValleuO. 

Et toute sa famille, ' 
ont la douleur de faire part du 
retour à Dieu, la 26 Juillet. A La 
Baule, de 

ML Maxime THJJONBOIS 

de VaT.T.FTTTT.^ 

cheValier tla la Légion crhanntnR, 
officier de l’Ordre nmttaw) 
du rn M te ' 

La cérémonie religieuse a en lieu 
dans l'Intimité A La Baule. 

Un service sera célébré ultérieure- 
ment à Paris. . . 


Le Comité européen des assurances 
s la tristesse de faire part du 
décès de 

M. Maxime T üXIO NBQiS 
de VALLETJTL, 

chevalier de U Légion d’honneur, 
officier de l’Ordre national 
du mérite, 
directeur général 
du Centre de documentation 
et d'information de l’asso rance, 
président du groupe de travail 
« relations publiques » du Comité 
européen des assurances, 
survenu A La Baule le 20 Juillet. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans Plnrirafté A La 
Un service sera célébré ultérieu- 
rement i Paris. 


L’Association générale des Institu- 
tions de retraites des cadres 1 
(A.GXB.C.). 

L'U ni on nationale des institutions 
de retraites des salariés, 

L’Institution Interprofessionnelle 
de retraites des salariés. 

L’Institution de retraite des em- 
ployés des sociétés d’assurance, 
ont la tristesse de faire pan du 
décés de 

M. Maxime miIO NBOlS 
' de VALLEUXL, 

membre du conseil d’administration 
et président de la commission 
technique de l'AXMJELO. 
président de la commission technique 
et membre de la commission 
administrative de l’UJJJJLS, 
président des conseils 
d'administration de rLNjJLS. 
et de ITJAEjB^ 

aurvenu A La Baule le 20 JnllleA 
La cérémonie religieuse a eu lieu 
dans l'Intimité à La Baule. 

Un service sera célébré ultérieure- 
ment à Paris. 


— Mme Eleoa Nleolesco et ses j 
enfants, très touchés per les nom- i 
brenses marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées tara «lu ! 
décés du 

professeur Miron NICOLESCO. 
président 

de l’Académie t? «v roumaine, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
vice-président 
de l’Union Internationale 
de» mathématiques, 
ancien élève 

de l'Ecole normale supérieure, 
p ri ent tontes les personnes qui se 
sont associées A leur deuil de trou- 
ver. Iri. l ’ expression de leur grati- 
tude émue. 

Annire noires 

— le 28 Juillet 1975 est le premier 
anniversaire du décés de 

M. Camille FAIGNZEK 
CJJA. 

Que ceux qui l’ont connu et estimé 
aient use pensée pour luL 


— M- et Mme Jean-Luc Wolf end er, 
Le docteur et Mme Christian 
Lafalx, 

La docteur et Mme Jean-Marie 
Beynonard, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Jean WOLFENDKK, 
ancien élève 

de l’Ecole normale supérieure, 
agrégé de maüiématJqnaa, 
orricier do la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1916 et 1939-1945. 
enlevé A leur affection dana sa 
soixante - dix - septième année, le 
23 Juillet 1975. 

Le s obsèques religieuse» ont été 
célébrées • dans la plus" «Mets 
Intimité A Saint - Jean - de - Monta 
(Vendée) . 

< A Toi mon Dieu, mon 
coeur monte. En Toi mon 
espoir J'ai mla. » 

Psaume 25.) 


CARNET 


VScîteE et conférence s 


MARDI 23 JUILLET 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques - 15 fa- 
métro Pont-Marie, Mme Qwniw- 
Ahiberg : s Promenade dans lHe 
Sain S -Louis s. — 15 h- marches de 
l’Opéra. Mme Legregeols : « De 

l'Opéra A La Défense par le BER *- 

— 15 h.. 35. rue de Plcpus. Mme Thi- 
baut : « L'endos de Plcpus sous 
la Terreur ». — 15 b., laçade du 
Panthéon. Aime Yerxneerech : b Le 
quartier Latin ». 

15 b., l, rue Saint-Louis -en-lUe : 
« Les hOtels de nia Salot-Louls t 
(A travers Paris). — 15 h 15, 3» rue 
de» Colonnes : s Du boulevard des 
Dandys au passage des Panoramas » 
(Ume Barbier). — 15 h» métro Saint- 
Paul : s Chez un souffleur de verre » 
(Connaissance d’id et d'ailleurs). — 

— 15 h. 30, métro CM : a La Cité » 
(M. de La Boche». — 15 h-, 2, place 
du Palais-Bourbon : « Le Palais 
Bourbon a (Paris et son histoire). — 
16 h- mètre Abbesses : s Montmartre 
et les peintres » (Mme Rouch-Galn) 


Bitter Lemon 

de S CH W E PPE S. 

Pour varier dos SCHWEPPES. 


RELIGION 


A FRANQUEVILLE-SAINT-PIERRE 

Des faons cnlades ont lien entre partis ans 
et adversaires dn rare destitué 


Des bousculades ont eu lieu, le 
dimanche 27 juillet, entre adver- 
saires et partisans de l'abbé 
Charles LevUlain. «nrfen curé de 
Franque ville- Saint-Pierre (Selne- 
Maritime). récemment destitué 
par l’archevêque de Rouen. 
Mgr André Pailler (2e Monde dn 
22 juillet). 

Les gendarmes, requis dés le 
matin, ont séparé les antagonistes 
et récupéré la clé de l'église, dont 


s'était emparé un catholique in- 
tégriste. a l’issue de la grand- 
messe de 10 heures, qu’il a célé- 
brée en latin, selon le rite de 
saint Pie V. aujourd’hui interdit, 
Tabbé Le villa in était sorti de 
l’église sous les huées des uns et 
les applaudissements des autres. 
Le vicaire général de l’archi- 
diocëse, qui assistait A la cérémo- 
nie. devait déclarer que le prêtre 
a ratait empêché de célébrer la 
messe ». 


Une lettre du vicaire général de l'archevêché de Rouen 


L’abbé Marcel Devis, vicaire 
général de l'archevêché de Rouen, 
nous signale que les informations 
publiées par le Monde du 22 juil- 
let sur la destitution du curé de 
Franque ville - Saint-Pierre 
(Seine-Maritime) sont partielle- 
ment inexactes : 

1) L’abbé Levillain n’a pas 
célébré la messe en plein air, 
mais dans l’église ; 2) sauf excep- 
tion. ce prêtre était jugé sévère- 


ment par ses paroissiens, si bien 
que l’évêque a pu faire jouer le 
droit canon et la clause odium 
plebis (1) ; 3) le groupe Impor- 
tant qui a manifesté en faveur du 
curé était venu, pour l'occasion, 
de l'agglomération rouennaise. 

(1) Odium plebis min» tla 
peuple. Expression employée par is 
droit canon pour exprimer qu ' u n 
pasteur S'est rendu insupportable A 
ses paroissiens. 



NUMERO 19, 


FEUILLETON 


le beau Solignac 


la, été 1809. — Le beau 
tac, colonel de hussards, 
rattu «Tune balle dans la 
ne an sortir de chez sa 
»se,2a marquise d'Olona. 
e frère de celle -cL 
ïlli chez la comtesse de 
s» l'officier, en danger de 
est examiné par l'émi- 
Dupuylrin. 

LA BALLE 

indemain de Tattentat, 
înytren voulut qu’on 
. «lat en consultation un 
de ses confrères. Il avait 
shes le colonel une bles- 
rttculièrement grave, 
ée d’une sorbe d’cnchA- 
it de la halle dans la 
cœur. • 

; les chirurgiens airi- 
11s étaient trois — Cas- 
r dit, presque joyeux : 
colonel va bien. Il ne 


'leîdit DupuytrenMais 
Jssez pas jamais trop 
3 endormi. Il y a 
ipes mortelles à redou- 
înc le so mmeil, une de 
pes peut venir ! Je vous 
il le oas absolu tout à 
xessieurs, sans qu’il soit 
mon sens, de fatiguer 

èurêrent quelque temps 
de Solignac. et. en ce 
e colonel, plutôt assoupi 
ü, entendait vague - 
mmw dans un lève, 
travers quelque chose 

d'opaque, pour ainsi 
-oit c opfiia de ces voix 
aient doucement, tout 
ne point l'éveiller, 
jt bruit s'éteignit à ses 
Solignac devina qu’il 
Ceux qui tout A l’heure 
:ent auprès de son lit, 
loignéa- H lui semblait, 
i demi-sommeil, que 
wbutim d’abeilles et que 
était envolé. Alors,' par 
es singulières impres- 
-équenfces chez les ma- 
sôrfce d'angoisse le sai- 
e qu'il était seul ; U 
qu’il allait mourir, là, 
t comme au fond d’un 


fossé et, brusquement, violem- 
ment, il rouvrit les yeux et 
s'éveilla tout à fait 
Il se retrouvait, avec volupté, 
dans ce salon coquet, riant, qui 
sentait la femme de goût. Des 
draperies ornaient les glaces 
hautes et gales, pleines de reflets 
de couleurs et de lumières. Les ri- 
deaux des croisées, qui reposaient 
sur un thyrse, étalent relevés 
par des torsades de soie accro- 
chées à des patères en forme de 
sphinx ; un lustre de cristal de 
forme ronde, pendait au plafond 
et, sur la cheminée, entre deux 
flambeaux .. dorés, une pendule 
représentait un guerrier en 
casque empenné qui contemplait 
un médaillon, un portrait de 
femme, tandis qu’un Amour, 
scintillant de dorure des pieds à 
la tête, lançait au chevalier une 
flèche et un sourire. 


Solignac regardait tout cela, 
tour à tour, avec l'attention un 
peu enfantine des m alades, et 
trouvait tout cela charmant. 

IL n’avait pas remarqué que la 
porte du petit salon donnant sur 
une galerie de l’hôtel était de- 
meurée ouverte. C'était par’ là 
que les chirurgiens appelés en 
consultation étalent sortis, et 
c'était aussi là qu’ils' échan- 
geaient leurs opinions sur l’étst 
réel du malade et sur la gravité 
de la blessure. 

Un murmure sourd et confus 
arrivait Jusqu’à SoHgnao. Puis- 
tout à coup, l’attention du blessé 
fut attirée par le timbre et 
raccest lim ousin, légèrement 
traînant de Dupuytren. et. il 
entendit distinctement à travers 
lambeaux de phrases insaisis- 
sables, mots : 2e colonel, qui 

revenaient plus d’une lois dans 

les propos du chirurgien. 

On parlait de lui I On pronon- 
çait ««t« nul doute sur son sort ! 
H devait y avoir là, avec Dnpuy- 
trén. plusieurs docteurs appelés. 
Une curiosité irrésistible, un peu 
inquiète, s’empara aussitôt du 
coloneL H fit un effort vident, 
se xedrema à demi, se laissa 
glisser le long du lit, et, chan- 
celant. s’accrochant et s'appuyant 
aux reirnhlen, par un effort de 
géant dont il pouvait mourir sur 


l’heure. Il se rapprocha assez 
près de la galerie pour entendre 
Dupuytren, qui expliquait à ses 
collègues le cas particulier soumis 
à leur diagnostic : 

— La blessure du - colo n e l , 
disait le chirurgien, est une bles- 
sure des plus dangereuses. La 
balle venant de droite à gauche, 
et tirée sans doute de loin et de 
côté, a frappé le sternum à la 
hauteur de la troisième et de 
la quatrième côte. Ces côtes, au 
très c ourt cartilage, broyées par 
le projectile, ont évidemment 
amorti le coup, et la balle est 
arrivée avec une projection très 
faible dans la cavité thoracique. 
Le colonel est tombé, non pas 
foudroyé, mais plutôt comme 
étouffé, et il a pu sans doute 
parler et marcher encore après 
avoir été blessé ; Il a perdu beau- 
coup de sang. 

— Où veut-ïl en venir ? son- 
geait Solignac, dont la tête 
tournoyait déjà, et qui s'affais- 
sait à demi centrale dossier d*un 
faut euil. 

Dupuytren continua t 
■ — Je me suis, dés hier, mis à 
la recherche du projectile. La 
trajectoire de la balle m’est 
connue. Après réflexion, la res- . 
Taxation ne me paraissant point 
troublée, le mouvement des côtes 
demeurant régulier, je puis 
garantir que lé poumon n’est pas 
touché I Cela reconnu, j’ai sondé 
la blessure avec le stylet d’ar- 
gent. j’ai extrait plusieurs mor- 
ceaux d'os broyés et de cartilages 
que voici, pins un morceau de 
drap entraîné dans la plaie. Ce 
•fragment de drap nous assure 
d’une chose, c’est que ' la balle 
n’est pas profondément enfoncée 
dans le thceax. J’avais espéré cm 
. moment amener le projectile à 
ma portée en retirant le drap, 
mais tout a été vain, La balle, 
évidemment amortie, à dû ren- 
contrer un obstacle rond qui a 
causé immédiatement une dévia- 
tion. Or, cet obstacle, quel est- il ? 

— Ce ne peut être que le cœur ! 
répondit une voix que Sniigrmg 
ne connaissait pas. 

— Evidemment, dit Dupuytren. 

R n’est pas Impossible qu’un 
projectile atteigne le coeur sans 
que le blessé sait foudroyé l 

Solignac se demandait sH 


rêvait, sH avait la fièvre, si ce 
quH entendait était bien réeL 
Se sentant de plus en plus f&t- 
. blir. il se cramponnait au dossier, 
.avide d’en savoir davantage et 
revoyant — il ne savait pourquoi 
— le visage blond de Louise de 
Farges qui lui souriait et qui 
semblait le supplier de vivre. 

— je suis certain, continua 
Dupuytren, que la halle s’est, dans 

le roc ■ précAnt. louée donc un re- 
pli du péricarde, et l’hémorragie 
et les étouffements du blessé 
m’asurent qu’elle presse sur le 
cœur, sur son ventricule droit. Le 
péricarde est-il déchiré ? La balle 
peut-elle frapper le coeur en tom- 
bant dans la cavité et déterminer 
brusquement tous les' accidents 
consécutifs? Je le crains, je le 
crois, je l’affirme, et nous 
condamnerons avant tout le 
malade à une immobilité absolue. 

■ Ce mot causa comme de l’effroi 
à ce soldat, l’Action vivante, le 
mouvement fait homme, et oui. 
debout, apprenait qu’il venait, en 
se relevant, de risquer sa vie. ’ 
— Donc, reprit Dupuytren en 
manière de conclusion, l'immobi- 
lité. l'affaiblissement, les sai- 
gnées. fl ne faut laisser au blessé 
que la quantité de sang absolu- 
ment nécessaire. Et s’il échappe 
jamais au danger présent nous 
lui répéterons que la moindre 
émotio n^ le m oindre mouvement 
peut foudroyer un. homme dont une 
balle enkystée menace le cœur à 
toute heure 1 811 survit le colonel 
de Solignac ne sera, plus qu’un 
mort vivant! 


La nouvelle de la tentative 
d’assassinat dont le beau colo- 
nel de Solignac venait d’être 
victime avait causé dans Paris 
une émotion profonde. Ce n'était 
pas seulement le monde de la 
cour qui avait manifesté son in- 
quiétude. Solignac était populaire, 
et le bruit courait par les rues 
que le chef du l* r hus- 
sards avait été attaqué, la nuit» 
par un espion autrichien 
que la police traquait avec achar- 
nement. Dans 'les interrogatoires 
qu'on fut contraint de lui faire 
subir, Solignac déclara qu'il 
n’accusait que quelque vulgaire 


dîmes 

(MME 

de l'Académie 
française 


m a lf aiteur, un détrousseur de 
pa ss ant s. 

— Ces gens-là ne se servent 
point de pistolets, avait dit Fou- 
. ché, qui s’était transporté à 
l’hôtel de Parges. 

— Dans tous les cas. dit Soli- 
gnac. avec un léger sourire, 
l’homm e qui m’a attaqué s'en est 
servL 

— Et vous ne soupçonnez per- 
sonne ? 

— Personne ! 

C’était la réponse que le colo- 
nel s’était imposée et qu’il avait 
dictée à Martial Castoret. 

Il avait assez aimé Andréi^a- 
pour lui faire — en supposant 
même qu’elle fût la complice de 
son frère — l’aumône de son 
silence- Joseph Fouché mit donc 
sa police sur la piste des ban- 
dits, ancie ns chouans et ex- 
chauffeurs, qui pouvaient se 
trouver dons Paris. Mais le mi- 
nistre soupçonnait vaguement 

Ï ue le colonel de Solignac tenait 
cacher la vérité sur cette 
affaire. 

— Drame d’amour, drame 
secret, dit Fouché à M. Bemier. 
son secrétaire. 

Le ministre eût volontiers 
passé condamnation sur le fait 
m ême, laissant toutes choses 
dans l’ombre comme le blessé 
paraissait le souhaiter, mais il 
ne se dissimulait point que. si 
la police ne découvrait pas 
l’auteur de cette tentative 
d’ a ssa ssin at, c’était un nouvel 
échec pour Allé, et, après l'éva- 
sion du commandant Rivière, 
c’était trop. Fouché se sentait 
d’ailleurs sourdement menac é, et 
il hd revenait déjà aux oreilles 
que Napoléon, occupé en Au- 
triche, n'était pas satisfait du 
zèle extrême que le duc d’Otrante 
déployait en France. La vanité 
de César était excitée et rendue 
jalouse par la moindre action 
d’un de ses serviteurs. 

— Je sais bien où gît sans 
doute le secret des choses, dit 
M. Bemier à Fouché, et si Votre 
Excellence-; 

— J’entends. Encore la 
femme? 

— Toujours! 

— La liaison de Mlle d’Olona 


avec M. de Solignac n’est pas 
un secret, mais quel enchaîne- 
ment trouvez-vous?- 
— La vie est si bizarre ! 

— Laissons Mlle d’Olona, c’est 
une personne quasi officielle, 
vous ne l’ignorez pas, et cher- 
chons ailleurs, dit le ministre. 
Le secrétaire s’inclina. 


D fallait pourtant bien que la 
police se rés ign ât à tout décou- 
vrir elle-même, puisque Solignac 
semblait résolu à ne point lui 
faciliter la tâcha Feu s'en était 
fallu d'ailleurs qn'And réina , prise 
de fureur contre son frère, n' allât 
droit à Fouché et ne dénonçât 
Agosttoo. L’Italienne avait vu le 
marquis, dès le lendemain, pâle, 
»mis calme, affectant de sou- 
rire. Il apportait à sa sœur du 
poison : elle le lui avait de- 
mandé. 

Andrédna lui répéta, avec rage, 
qu’il était un assassin et un 


— Faut -U remporter cette 
bague? fit dampL Ce serait 
dommage. Le poison est tel que 
tu le souhaitais, prompt, et don- 
nant une agonie pleine de beaux 
rêves. N’en voudrais - tu plus. 
Andrélna ? 

— Si faiti au contraire. 
Donna Donne-mol cette bague 
et va-t’en ! 

— Tu es une folle, dit froide- 
ment le marquis, a quoi bon se 
quereller en famille ? La famille 
est en somme ce qu’il y a de 
meilleur en ce monde, et crois 
bien que j!&I plus d’affection 
pour toi que cet homme qui a 
été recucllH... tu sais chez qui? 

— Oui. riiez elle 1 fit Andrélna 
en frappant de son poing fermé 
sur une console. 

Andrélna souffrait profondé- 
ment. et comme die n’avait cer- 
tainement jamais souffert depuis 
qu’elle savait que Solignac était 
mourant à l’hôtel de Farges. Elle 
avait comme une fièvre de le 
revoir. Si vraiment le coup était 
mortel I SI Henri allait expirer 
loin d’eDe, et sans qu’elle pûtlui 
crier encore une fols qu’elle l’ai- 
mait? 

(A s uiv ie J 
Copyright fs Monde. 
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SPORTS 


TENNIS 

LA VICTOIRE DE PROISY ET DOMINGUEZ 
AU DOUBLE DE LA COUPE DAVIS 

Un point essentiel à un moment crucial 

De notre envoyé spécial 


Prague. — Quelque soit le résultat 
final de la rencontre de Coupe Dévia 
France-Tchécoslovaquie qui se dé- 
roule à Prague, on peut affirmer 
que nous avons évité de Justesse 
l'écrasement Ayant perdu les 
deux première simple, les 25 et 26 
Juillet — Jauffref, dans un mauvais 
jour, ayant été battu par Hrebec — 
la France était menée 0-2 lorsque 
dimanche 27 juillet, lea premières 
balles du double, pivot du match, 
s'éehangôrant sur le central du 
Club Stvanlcl. Soyons francs : on 
ne donnait pas cher de ta peau de 
notre équipe de la dernière chance 
et de la dernière minute Dominguez- 
Proisy, face & la redoutable paire 
tchèque Kodôs-Hrebec- Quant au 
« coup de poker » du capitaine 
Pierre Darmon, d’avoir créé la sur- 
prise en sélectionnant Patrick Prolsy 
pour jouer aux côtés de Patrice 
Domlnguez, aux lieu et place de 
François Jauffref, ce semblait être 
une relance de diversion vouée à 
l'échec. Ce fut en réalité une excel- 
lente opération. Car nous devons 
sans doute au seul Prolsy le gain 
de cette rencontre à retournements. 
Paradoxalement le vrai héros du 
match fut Domlnguaz, qui a défini- 
tivement gagné ses galons de Joueur 
de coupe. Mais Prolsy, en illustrant 
l'art typiquement français du gagne- 
petit dans lequel I! est passé maître 
sur le court retourna complètement 
la situation pour avoir eu la détermi- 
nation de faire remettre un point 
essentiel à un moment crucial du 
troisième set dans des conditions 
que nous allons vous rapporter. 

Rappelons d'abord que l'équipe 
Domlnguez-Proisy fut II y a quelques 
années, l’une des meilleures forma- 
tions françaises avant qu'une brouille 
ne sépare nos deux joueurs. Ceux-ci 
es sont heureusement réconciliés, et 
leur entente, renforcée, a d’autant 
plus tait merveille que Domln- 
guez, libéré dans ses mouvements, 
soutenu par son partenaire retrouvé, 
prit avec euphorie l'Initiative de 
diriger les opérations, ce qu'il ne 
pouvait se permettre de taira avec 
Jauffret 

Observons ensuite que la Coupe 
Davis est la seule épreuve qui porte 
au rouge le jeu de double et que 
celui-ci est valorisé beaucoup plus 
par llntensité dramatique que par 
la technique. Ce sont les hommes 
qui comptant ici, pas les raquettes. 
En ce sens, dans le double qui nous 
occupe, I! y eut un champion qui 
porta toute la partie sur ees épaules 
(Kodès), un Joueur aurvolté aux ré- 
flexes éclairs qui domina tous les 


autres (Domlnguez). un bon relanceur 
dont les nerfs supportèrent vaillam- 
ment l’émotion d'une sélection Im- 
prévue (Prolsy) et un poids lourd, 
constamment privé de réussite (Hre- 
bec). 

Le match avait commencé sous 
un soleil enfin revenu, en présence 
d'une foule dominicale serrée au 
coude & coude et qui. tout en encou- 
rageant particulièrement ses joueurs, 
se montra très sympathiquement spor- 
tive. Le premier set, qui alla aux 
Français (6-3), montra aussitôt que 
ceux-ci * en voulaient ». Après que 
Kodès, à lui seul, eut reprta la 
partie en main malgré les Inter- 
ceptions fulgurantes de Domlnguaz, 
et bouclé, par 6-3, le deuxième set 
en faveur de son équipe, on s'en 
allait assister à une remontée défi- 
nitive au détriment des Français. 

Kodès-Hrebec menait 3-1 et une 
balle 4-1 sur le service de Kodès. 
Le point était même acquis & la 
suite d’une première balle servie 
d'une manière extrêmement langeante 
sur la ligne. Les Tchèques s'étalent 
déjà assis sous la chaise après avoir 
changé de cflté. C'est alors qu'on 
s'aperçut que Prolsy ne bougeait pas. 
Pour lui, te service de Kodès était 
-faute» et il n'était pas question 
de l'en taire démettre. Sur quoi, le 
juge-arbitre s'en vînt contempler la 
ligne, le nez au sol — suivi des 
capitaines — et finit par faire re- 
mettre deux balles. 

On vit dono Kodès, flanqué de 
Hrebec. retourner sur le court qu’l! 
venait de quitter, servir de nouveau, 
perdra le point puis le jeu, puis le 
set, par 6-4. Les Français revenaient 
de loin. 

Cependant après le repos, Kodès. 
qui ne cessait d'adresser des objur- 
gations véhémentes à Hrebec, menait 
derechef las opérations jusqu'à bou- 
cler, péremptoirement la quatrième 
manche (6-1). Au cinquième set la 
tension était telle pour l'enjeu, que 
les quatre hommes se mirent à très 
mal jouer. On s'aperçut vite, toute- 
fois, que Kodès accusait une baisse 
de régime, tandis que Hrebec accu- 
mulait les fautes et que Prolsy n'en 
commettait plus une. Les événements, 
dès lors, se précipitèrent : 3-1. 4-2 
puis 5-3, sur le service de Domln- 
guez : 15-20, 30 partout é0h3Q balles 
de match : une volée de Prolsy dans 
la trou, c’est tint — les Français 
e’ étreignent longuement tout i la 
joie d'avoir gagné ce match Inespéré 
qui prouve, une fois de plus, que 
rien n'est jamais acquis en Coupe 
Davis. 

OLIVIER MERLIN. - 


Athlétisme 

JOURNEES PREOLYMPIQUES 
A MONTREAL 

Avec un bond, de 8,45 métrés, qui 
améliora de 10 centimètres le record 
d’Ruro pe de août en longueur du 
Soviétique Ter-Ovanessian, le You- 
goslave Stdkie a réussi la meBleun 
pe rform ance des fournées préolym- 
pi Ques de Montréal. L’ Allemand de 
{'Ouest Schwartz, avec 8J5 mètres, 
a réalisé la troisième performance 
mondiale de tous les temps, loin 
derrière le record de f Américain 
Beamen (890 m.). 

Au cours de la même réunion. 
Marte-Françoise Dubois, deuxième du 
S00 mètres derrière la Roumaine 
Sumac., a égalé son record, de France 
en l min. 59 sec. 9/10. Les athlètes 


Malgré le sursis 
de Maisons-Laffitte 


RIEN N'EST REGLE 
ENTRE LADS ET ENTRAINEURS 

Malgré l’échec, vendredi 
25 juillet, des négociations entre 
le syndicat des entraîneurs des 
chevaux de galop et les syndicats 
des lads, la réunion hippique 
organisée dimanche 27 juillet à 
Maisons - Laffitte s’est déroulée 
sans aucun incident. En effet, 
rigng un communiqué publié di- 
manche en fin de matinée, le 
syndicat C.G.T. des lads avait 
appelé ses adhérents * à ne pas 
troubler le bon déroulement des 
courses prévues l’après-midi à 
Maisons-Laffitte s. 

Pour expliquer ce mot d’ordre, 
M. Serge Lorasso, secrétaire géné- 
ral du syndicat, Insistait sur le 
fait que c les lads entendaient 
'ainsi, prouver qidüs ne désirent 
pas provoquer sjfstématiqitenieni 
des Incidents, mais aménager seu- 
lement leur profession s. Il a 
affirmé cependant que e si les 
poursuites judiciaires engagées à 
la suite de la manifestation du 
15 juin dernier d ChanttUff ne 
cessaient pas dans les jours & 
venir, la situation risquait de 
r aggraver à nouveau ». 

TiiRijuté sous ia protection cTizn- 
,_rtes forces de police, le Prix 
Lisy, course serrant de support 
au pari tiercé a été gagné par 
La Malagrède (n° 1), devant 
Aurtnette (n° 3) et Qenta Dau- 
phin (n* 10) ; la com binais on 
gagnante était donc, dans l’ordre, 
la suivante: 7-2-10. 


français ont enlevé deux épreuves : 
le août à la perche avec -Abada 
(5J5 m.) et le relais 4X100 mètres 
en 39 sec. 39/100. avec Mets, Arôme. 
SpSnte-Soæ et Rcheoin. 

Le sprinter américain Reggte 
Jones, de V université du Tennessee, 
est devenu à Boston, le 2 B fumet, 
le septième athlète A réussir 9 sec. 9 
sur 100 mètres. Avant lui, Jim 
aines (deux fois). Charles Greene. 
Bannie Ray Smith, Eddie Hart, Map 
Robinson et Steve Williams (deux 
fois], tous Américains de couleur 
comme Jones, détenaient le record 
du monde. Cette performance, enre- 
gistrée manuellement, reste intrin- 
sèquement inférieure au record élec- 
tronique de la distance réussi par 
Jim Bines en 9 sec. 95 aux Jeux 
olympiques de Mexico en- 1958. 

MARVEJOLS - MENDE 
1. Uardet (LubAron - Venteux), lm 
23 kilomètres en 1 b. 21 min. ia aec. ; 
£- Caraby (Cherbourg), 1 h. 23 min. 
3 sec. ; 3. Kheddar (Montferrand). 
1 h. n min. 21 esc. ; 4. Lacroix 
(Valence), 1 h. 27 min. 38 sec. ; 
S. Robes (CASE), 1 h. 38 min. B sec. 

Aviron 

Le Quatre de couple français a 
conservé A Dtiisbovrg son - titre de 
champion international de la Répu- 
blique fédérale d’Allemagne. Toute- 
fois, depuis {'an dernier, l’équipage 
français avait .été remanié, puisque 
Wed et Merindal étaient cette fols 
assistés de Thibaut et de Mortneau. 
Le quatre de couple est A l'heure 
actuelle le seul bateau français qui 
semble capable d’accéder aux finales 
des prochains championnats du 
monde organisés A fiotttnghem. du 
28 au 30 août. 

HOMMES (2 000 mètres) 

Double-seuil : i_ Hart - Ballliera 
(G.-0O, 6 min. 42 8CC. 33 ; 2. Kottlé- 
Wolber (RF-AJ, 6 min 46 sec. 79; 
3. Imbert -Zfeazd (Fr.), B min. 51 sec. 
«. 

Quatre de couple : 1. France -(WeUL 
Thibaut, Matin sau, Merlndol), 6 min. 
17 sec. 23 ; 2. Pologne. 6 min. 19 sec 
0 ; 3. EJJ. HT (Xassel-Gelssnbelm). 
6 mlXL 20 Me. 94; 4. RP JL I (Berlin- 
Wuraburg-Lubeck), 0 min. 22 sec. 21. 

Quatre barré ; L KF JL. 6 min. 
45 mc.- 78; 2. Grande - Bretagne. 
6 min. 40 sec. 37 ; 3. Tchécoslovaquie, 
6 min. 48 sac. 55; 4. France Z 
(Girard, L'Alexandre. Fonuua, Mu- 
lot), 6 min. 54 sec. 21, 

. Automobilisme 

Grand Prix de la Méditerranée 
de formule 2 

L Jacques Lafflte (Martin! BMW 
Sdmitzer), 1 h. 39 min. 98 sec.; 

2. Lammssa (Eli 2 Schnltzarl.&Ssec.; 

3. Serhlln (March BMW), fc 1 min. 
27 sec. ; 4. Francia (Osella ■ BMW), 
à 1 min. 48 sec. ; 5. Tnzrro (Osella 
BMW), 4 1 min. 58 an. ; & Fesanti- 
BosaL (March BMW), A 2 min. 34sec. 

Après sa sixième victoire Se la 


ATHLETISME 


Marvejofs- Mende en 1 h. 21 min. 18 sec 

Augustine sur les traces du champion 

De notre envoyé spécial 


Monde. — Trapus, ta dos plat 
et largo, produisent une Impres- 
sion do formidable puissance, les 
mâchoires menaçantes, alla est 
là, fixée sur un sodé de pâme 
depuis 1958, place des Corde- 
liers à Marvejols (Lozère). Après 
avoir défié les polices et les 
meilleurs fusils du royaume, à 
l'époque de Louis le Bien-Aimé, 
rhorrlbie bâte du Gévauüan. dont 
les forfaits hantent encore cer- 
taines mémoires, s été statufiée, 
telle que la conscience populaire 
Tevalt Imaginée. 

Voici déjà longtemps qu’allé 
avait cessé de croquer tes 
femmes et les marmots, être s 
fragiles mais— qtri n’ont p/us 
froid aux yeux. Au sein de flm- 
mense peloton bigarré qui, te 
dimanche 37 Juillet, s’élançait 
précisément de Marvejols en 
direction de Mende, ne dénom- 
bralt-on pas une centaine de 
jeunes filles et de mères de 
famille, et quelques dizaines de 
gamins, dont le plus tendra avait 
tout liote neuf ans? A rentre 
extrémité des âges, le doyen de 
répreuve, M. Peul Beasac. affi- 
chait gaillardement ses soixante- 
quatorze ans. 

Sur ta route escarpée, longue 
de 23J300 kilomètres, qui relie 
les deux villes à travers un 
paysage d’une rare beauté sau- 
vage, on retrouva bien sûr, du 
bouquiniste parisien au postier 
marseillais, lea habitués de ce 
genre de compétition. Habitués 
auxquels s’étalent mêlés quel- 
ques amateurs avertis venus de 
Belgique, de Suisse. d’Autriche 
ou du Danemark, et même un 
Gabonais et un Japonais. Cepen- 
dant, année après année, les 
organisateurs ont fait de nom- 
breux prosélytes parmi la popu- 
lation locale r notamment un 
boulanger qui, travaillant depuis 
deux heures du matin, avait à 
peine eu le temps de quitter son 
tour pour prendre le départ ; 
le directeur de /hôpital de 
Mende et puis Augustine, solide 
paysanne de cinquante-quatre 
ans, qui, vêtue d’une robe i 
fleurs, emboîta le pas de son 
athlète de fille, ran dernier, et 
est A la course è pied ce que 
tut Séraphins A la peinture. 

Créée en 1973 par deux cou- 
reurs mendols particulièrement 
dynamiques, Jean-Claude Moulin 
et Jean-Paul Begnatbord, 
réprouve a rapidement surmonté 
rindltlérance dont e ne était 
roblet. pour devenir l’affaire de 
toute la ville. Grée» i rappul 
efficace du maire, M. Trémoiet 


de Vltfers et du directeur dépar- 
temental de la feunesae et des 
sparts, M. Hatfner , les partici- 
pants. quand Us ne trouvent pas 
ù se loger chez rhabltant, son 
accueillis au lycée Chaptai ou 
dans on centre aéré. Pour la 
modeste somme de 15 francs, on 
leur offre le transport par car 
à Marvejols, la ravitaillement en 
course, une asahttance médicale, 
rhébergement pendant trois 
nuits, des coupes et des mé- 
dailles, de menus cadeaux et 
un repas. 

Haït cents engagés 

Dès lors, faut-il s’étonner d’un 
succès grandissant : Intérieur A 
deux conta i l’origine, le nom- 
bre des engagés a’sat élevé A 
cinq cents, pots è huit cents 
cette année. Le course Uarve- 
fols-Mande, dont l’organisation 
mobilise continuellement sept 
person ne s, n’est, au demeurant, 
pas la seule épreuve proposée 
pendant toute la durée des mois 
de Juillet et d’août L’enthou- 
siasme suppléent bien souvent 
lea possibilités financières, pas 
moins de dlxsapt courses sont 
Inscrites su programme régional. 
Ainsi se tissant entre la popu- 
lation et les coureurs des liens 
serrés conduisant certains de 
ceux-ci à se fixer avec leur 
famille Jusqu’à la fin des 
vacances.. 

En établissant un nouveau 
record (1 h. Zi min. 18 sac.), le 
champion, Pierre Uardet, aura 
sans douta ajouté è r admiration 
portée é /ensemble des concur- 
rents. Le soir, peu après que la 
dernière arrivante eut touché au 
but, au terme d’un effort sou- 
tenu quatre heures et demie 
durant, tout le monde se 
retrouva, i /occasion d’an 
gigantesque dîner. Pour égayer 
/humeur déjà Joyeuse des mille 
convives rassemblés sous un 
même toit, plusieurs tonneaux 
de vin, d’une contenance do 
deux cents litres, avalent été 
roulée. Un groupe folklorique 
Invité. D’aucuns trouvaient encore 
la force de danser tort avant 
dons le nuit. 

Devant c et exempta. Inclinera- 
t-on i penser que / athlétisme 
pousse nécessairement è la 
morosité et qu’il fout absolument, 
pour lut apporter quelque ani- 
mation, louer ê prix d’or les ser- 
vices de vedettes Internatio- 
nales ? 

RAYMOND POINTU. 


NATATION 


LES RÉSULTATS 


saison, Jacques Lafflte est assuré de 
remporter le titre eu ropée n de for- 
mule 2, alors qi/Ü reste encore qua- 
tre épreuves à disputer. 

Vingt-Quatre Heures 
de Franco ichampi 

L. Xheneeval-De Flerlant (BMW 
3.0 CSI- Luigi), 4249^70 kilomètres 
(moyenne 177,303 km-h.) ; 2. «Pe- 
dro > - Yvette Fontaine - Morâacq 
(BMW 3.0 CSX). A 10 totem ; 3. 
Blacfc b u m -Cntbtree (Ford. Caprl 2), 
A 13 tours; 4. A adruèt-Plnl (Alla 
Bornéo 2000 G/TV), h 13 tours (pre- 
miers en 2 litres); 5. «Pookys-Grano 
(Alfa Romeo GTV), A 14 toron. 


Natation 


Cyclisme 

La championne du monde Gene- 
viève GamMUan a remporté A CaUac 
( Côtes-du-Nord) son cinquième titre 
national sur route. 

1. G en evi èv e Oambmon (He-de-P.), 
les 55 km 'en 1 h. 36 min. 43 eec. ; 

2. Joetane Bost (Bourgogne), mx. ; 

3. Jeanine. MaxtUi-Lebarsne (Breta- 
gne). 4. EUsaberth Camus 

(Orléanais), & 16 sec.; 5. Bony 

' ; 0. Bé- 


pron (Bretagne) : 9. Hsy Jacobs (He- 
de-F.), ttes m. t. ; 20. Annick Bo- 
dele (Flandre- Artois), A 42 ne— 

Football 

COUPE DBS ALPES 
•Bastia. et Eervette de Genève -■ 4-4 

mines b. sian 4-a 

•Bâle et Lyon .— 2-2 

Reims b. ■Lausanne l-o 


Golf 


Lltclie a gagné A Genève le cham- 
pionnat d'Europe des juniors en bat- 
tant en finale la Suède par 5 victoi- 
res à 2 . L'Espagne a pris Ut troisième 
tandis que la France terminait 


Motocyclisme 


GRAND PRES: DE FINLANDE 
A TMATHA 

• 500 em3 : L Agostini fit), Yama- 
ha, 48 min. 25 Bec. 7/10 (moy. tSW) » 
2 . Lanalvucncl (Fini.), Suzuki, 49 min. 
18 soc, 8/10; 3. FlndlAy (AUStcJ, Ya- 
maha, 

• 350 Cm3 : Z. Cecotto (Venez.), 
Yamaha, 47 mis. 25 sèc. fl/10 (moy. 
152.fi) ;* 2. Agostini (HJ. Yamaha. 
47 min. 35 sec. 7/10; 3. Fana (FrJ, 
Yamaha, 47 min. 40 sec. 2/10 ; 
_ ia. Badé (Ht), Yamaha. 

• 250 cm3 : 3_ Rougerls (Fr.). Hsr- 
Iey Davidson, 40 min. 18 ne. 7/10 
(moy. 148,4) ; 2. Cecotto (Ven».), 
Yamaha. 40 min. 24 see. 4/10 ; 3. Boa- 


FXNALES 

AOBS&n&UBS 

100 mètres nage libre. — 1. Aitdy 
Coan (E. -XJ.). 51 sec. 25 ; 2. Vladimir 
Bure (U-RB.3.), 91 sec. 32; 3. James 
Montgomery (K-tT.). 51 aec. 44 ; 
4. Peter Kocke (BJA.), 52 Ben. 15. 

1500 mètres nage libre- — 1. Tim 
Sbaw (E.-TJ.) , 15 min. 28 aec. 02; 

2. Brian Goodell (HL-tT.), 15 mln- 
39 sec.; 3. David. Parker ' 

15 min. .58 sec. 21 ; 4. Frank 
(BbA), 10 min. 5 aec. 32. 

100 mètres papillon. — 1. GLceg 
Jàgenbuxg (E.-U.), .55 sec. 63; 2. 
Roger Pyttel (B_D_A.). 58 aec. . 04 ; 

3. B ni Forrester (K. -U.), 56 eec. 07 ; 

4. Bruce Robertson (Oan.), 58 sec. 39. 
Relais 4 X IN mètres quatre nages. 

— L Etats-Unis (J. Murphy, H. (Jo- 
leUa, G. Jagenbwg, A. Corn), 3 mm. 
49 seo. ; 2. RJA, 3 min. 51 ne. 85 : 

3. Grande-Bretagne, 3 min. 52 aec. 80 ; 

4. Canada, 3 nuta. 53 sec. 88. 

DAMES 

100 mitres nage libre. — 1. Kor- 
nalla Entier (RJ)A), 50 aec. 50 ; 2. 
Shlrley Babaahatt (E.-TT.), 57 sec. 81 ; 

3. Enlfch Brlgltha (P. -B.), 58 bm. 20,; 

4. Ksthy Heûdy <ÏL»U.), . 58jBee. "2L 
800 mètres nage libre — L Jenny 

Turxall (AnstJ, 8 mtn. 44 ne. 75; 
2. Heatb e r Greenwood (E--TJ.). g mm. 
48 aec. 88; 3. Bhiiley Babaehoff, 
(E.-UJ, 8 min. 53 sec: 22; "4. Cor- 
■ SCOla Doer (RJDJLJ, 8 min. 55 Sec. 33. 

200 mètres papflüum. — L Rose- 
marie Bottier (RD A.), 2 mm. 

13 seo. 82 ; 2. Valérie Lco' (E.-U.), 

2 min. 14 sec. 89 ; 3_ Gabnele Wus- 
chak (EDA). 2 min. 15 seo. 96 ; 
4. Camille Wright (S--UJ. 2 min. 
17 aec. ZL 

Belals 4 x 100 nètaes nage libre. 

— L R.n.A„ 3 rnln. 49 aec. 37 (ze- 
oord du monde) (Bnmella Ender. 
Barbare. K r aua g . Cklatutta Bemptt. 
TJte Bruckner) .(Ender : record du 
monde du 100 mètres en 86 seo. 22) ; 

2. Etats-Unis,. 3 mto. 50 ko. 74; 

3. Canada, 3 min. 53 aec: 37 ; 4. Pays- 
Bas, 3 mtn. 50 seo. 76; 5. EPA. 

3 min. 88 aec. 19; fl. Suède. 3 miw- 
59 sec. 88 ; 7. France. 3 min. 59 sec. 80 
(Chantal Scherte, Sylvie Le Noach, 
Catherine Reeotrreeur, Guylalno Ber- 
ger) ; 8. UJLSJSq 4 min. UT. 

Ternis 

COUPE S AVIS 

A PRAGUE : finale européenne, 
groupe B ; Tchécoslovaquie 2, 
France JU ' 

Deuxième simple. — Hrebec (Tch.) 
b. Jauffret CPrO, M. 4-fl, 6-3, 2-6, 
0-0. 


Cinq records do inonde ont été battus à Cali l# ° uV 

Cinq records du monde quatre féminins eX un »-«iu. — 
ont élé améliorés à CalL en Colombie, du 22 au 27 juillet, eu cours 
des deuxièmes championnats du monde. A cet èçexd. le nlvean des 
coiupéülàoas. a été de moins bonne valeur qu'à Belgrade* Q y 1 
deux ans. oft dix-huit records — onze féminins, sept masculins — 
avalent été battus lors des premiers Au monde. 


En fait, chaque compétition 
n'est pas forcément l’occasion de 
renouveler la taesoin totalité du 
palmarès mondial, mais 11 appa- 
raît que les conditions de compé- 
tition étalent loin d'ôtre Idéales 
& CalL L’altitude de la ville co- 
lombienne — 1 000 mètres — a 
sans doute gfiné les nageurs, du 
moins au-delà des courses de 
sprint, l'eau de la piscine était 
trop fraîche, et le vent trop fort, 
Enfin, l'organisation pratique des 

ffhamptnwwat ^ g rinrm{ J] gu A 

quelques crit iques, notamment à 
propos de la composition du pro- 
gramme et de Fespacement des 
séries et des finales, disputées 
le même jour, mata pas très) tôt 
te matin et trop tard le soir. XI 
n’est pas facile pour un nageur 
de conserver aussi longtemps sa 
concentration. 

Les Etats-Unis ont obtenu un 
plus grand nombre de titres 
et d'accessits que la Républi- 
que démocratique d'Allemagne : 
seize premières places contre 
onze, onze deuaèmes places 
contre sept, neuf troisièmes pla- 
ces contre six En natation 
les deux pays, l’un par la 
de son équipe masculine, rautre 
par celle de son équipe féminine 
peuvent considérer avoir fait 
match nuL 

L’Allemande de l'Est Kome- 
11a Ender, dlx-sept ans. reste la 
meilleure nageuse du monde. Elle 
a battu deux des quatre records 
du monde Individuels (100 mètres 


libre. 100 métras papillon). 

orés à CaU et elle a contribué 

à rétahBsfl e ment de celui de relais 
4 x 100 mè tres sage libre. Kame- 
lte Ender s cependant commis la 
faute de surestimer ses possibili- 
tés dans te 200 mètres nage libre, 
ce qui lui a coûté la première 
place, et, sans doute, un nouveau 
record du monde. 

Les représentante français 
n’ont pu accéder qu'à sept fina- 
les— trois épreuves individuelles 
et quatre relais. Ces résultats mo- 
destes traduisant bien la place 
qu'occupe désormais la natation 
française dans le monde, U est 
significatif ' qu'aucun nageur 
français, qu’aucune nageuse 
française, n’a compté parmi les 
txota premiers d’une épreuve. Le 
niveau actuel de cette discipline 
en France trouve sa caricature 
dans le fait qu’en battant te re- 
cord national du 100 mètres pa- 
pillon (57 sec. 58/100) Serge But- 
tet n'a pas été qualifié pour la 
finale. La plupart des sélection- 
nés français ont accompli des 
temps proches de leur meilleure 
performance mais n'ont pas vrai- 
ment progressé. Et, dans un spart 
où la mutation est aussi rapide — 
même si un moins grand nombre 
de records mondiaux sont battus, 
— qui n'av^nce pas recule. 


Cyclisme 

CONTROLE ANTIDOPAGE 
POSITIF POUR GIMONDI 
DANS LE TOUR DE FRANCE 

Milan (AZSJ. — Féllce 
GlmondL cinquième du Toux de 
France, a été Informé par son 
médecin que 1e contrôle anti- 
dopage auquel 11 s'était soumis 
an terme de rétape de Pra-Loup 
s’était révélé positif, tout comme 
la contre-expertise effectuée le 
25 Juillet, A Paris, et dont le résul- 
tat sera communiqué prochaine- 
ment par les org anisate urs du - 
Tour de Franc e . • ■ 1 

Lé champion italien sera péna- 
lisé d’une amende de 1000 F 
suisses, suspendu un mois avec 
sursis et classé dernier de l'étape 
de Pra-Loup. Au classement géné- 
ral. compte tenu des dix minutes 
de pénalisation qui lui seront 
attribuées du fait de son Infrac- 
tion, Gimondl rétrogradera à la 
sixième place derrière l’Espagnol 
Lapez Caxzll qui gagnera, pour sa 
paît, une place. 


LA tô>AOTinON 
DES MEDAILLES 
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Or Aneat Br. Total 


OSA. .... 

»- 

6 


18 

•• -5 

Hongrie 

3 

■ 


3 


Gr.-Bret... . 


l 

_ 5 ■ 

S 

- • •••. a 

BJ)A .... 

A 

t 

1 

« 


ftJPJL .... 


2 


4 

• 

U-RÆ.S. 


2 

S 

5 

1 • ’ r. * 

Japon .... 


1 


X 


Australie.. 


1 

"# 

1 

• • • *.*. 

Italie .... 

• 

0 

1 

1 



DAMES 

Or Ax*ent JBr. Total 

R_D-A lfl S 4 19 

OJ#A._ 3 ; * jB » 
Hollaod».. 9 Z 3 S 

Australie.. 1X02 
Canada 6 12 3 


Sur l’ensemble, les positions 
des Etats-Unis et de la- BJ)A. 
sont les suivantes ; 

Or Argent Br. Total 

U.S.A. .... U 2X 9 SX 
B-D-A- .... Il 7 5 » 


eherini fit.). Yamaha ; A Braun 
(RFA.), Yamaha ; 5. Pons (Fr.), Ya- 
maha r — 13. Chevalier (ET.). Ya- 
maha. 


■ Double. — DomlnguoE-FrolsT (Fr.) 
b. EfcxleB-Hrebec (Tch.), Ô-3, 3-6, 6-4. 
1-8, 6-3. 

A BARCELONE : finale européenne, 
' groupe A. 

Suède b. Espagne, 3 4 2. 

Double. — Orantes-Glabert (EspJ 
b. Boru-Bengtsson (Sué), 6-4, 6-3, 0-L 
Damiers amples. — Borg (Suè.) b. 
O ran tes (Sep.). 6-4, 8-2, 6-2 ; An- 
deroson (Sué.) b. Hlgueras (Eep.), 
3-8, 6-4, 6-3. 0-0. 

COUTE GALBA' 

La Tchécoslovaquie, tenante du 
titre, YEsp agne, trltalie et /Argen- 
tine se sont qualifiées pour la phase 
finale de la coupa Qaiéa. réservée aux 
moins de vingt et un ans. qut débu- 
tera le 31 IvMet & Vichy. A Monte- 
cattni, V Italie a en effet Éliminé la 
France par 3 Victoires A 2. 

Premiers simples. — Ocleppo rit.) 
b. Gutvoln (Fr), 6-0, 6-2 ; CM* 
(Fr.) b. Marchetti (ItO. 6-2, 6-4. 

Double. — Marchem-Slgnorlnl 
(160 h. Oasa-Gauvaln (Fr.), B-i, 6-4, 
6-3. ■ 

Demiem simples. — Gauvoln (Fr.) 
b. Marchetti crt.), 1-0, a-4, 8-1 ; 
Ocleppo (It.) b. Cm* CFt.), 0-3. 6-3. 

Tir 

Championnats d'Europe ' 

A Bafingsee (Autrlehe) 

Concours Individuel hommes. 

JL CmraeroU ■ (IL), 192 (24 au bar- 
rage) ; 2. Basagni (It.), 192 (21 au 
barrage) ; 3. SmelczynaM (PolO, 191 ; 
~ 8. Baud (Fr.), 166; 23. Caireg* 

(IT.) et Lagaxrigue (Fr.), 178. 

Concours - féminin par équines. — 
1. SJA, 254; Z TTRAA. 253; 3. 
Bapogne. «1; A . Italie, 230; 5. 
France, ,222. 

Concours Individuel féminin. » 
1. Boden (Rj AJ, 138 ; 2. Garcia 
(Esp.). 129 (22 au barrage) ; A Gue- 
raslna (tTAA9.), * 129 (19 au bar- 
rage) ; _. UL Jacquet (Fr.). 120; _ 
13. RobroUe (Fr.), 10a ; 17. Domi- 

nati (Bt.); 97. 

Concours faidldAnd Juniors. — 
L Martinetti (Fr.). 140; A Rasomov 
138; 3. Soenyx (Hou.). 
138; _ 5. Blelni (FFJ, 13l 

Concours par équipe Juniors. — 
RjÏÏ^ffl. 251 ' 2, Boagüe ‘ 253 : *■ 


(Fr.), 88: — 23. Co n an frères (Fr.). 
191. etc. 

• 470, septième régate : L Wlthe- 
hurst frères (B.-U.) ; A Whlte-Fovler 
(E.-U0: 3. Pimentel-Jimentèl (Bréa.); 
4. Lanrant-Burmiu ('■-); 3, Bouet- 
FJeury (Fr.). 

Classement général : 1, Fountalne 
et Mme (Fr.). 42.7 pts; Z Laurent- 
Sunnln (Fr.), 47.4; 3. Gtata-Oletx 
(Aurtr.). 40 : 4. Bouat-FLeuzy (Fr.), 

54.7 ; 5. Cucehelaro-Smyth (E.-U.). 

60.7 ; 6. Guyad er^Auffret (Fr.), 81,7. 

• TEMFBST, septième manche : 
Z. MUooe at.): 2. ManHn ÇÜJL3J3.); 
3. NleJsen (Dan.). 

CUMaemett: général : I. Albrechtson 
(Suède), 22 pts : 2. .Mores (RJ A.). 
2&4 ; 3. MUone (It.). 33,1. 

• SOUNG, septième régate : 1. Ko- 
Ilus (E.-U.) ; 2, Haines (È.-TJ.) ; 
3. Costaa (Esp.) ; w 7. Sauce (Fr.) ; 
— 35. Cheret (PrJ, eto. 

général : L ForbM 


Classement _ _ 

(Aurtr.î, 18,7 pta ; 2. Buchan (E.-U.), 
55,7: 3. Haines (E.-U.), 55.7; -J29. 
Cheret (FT.), 190 ; _ 38. Beu ce (Fr,), 
220, etc. 

Waler-polo 

■L'Union soviétique, championne 
QiWTnptqu* à Munich en 1972, rest 
adiw&e le tare mondial 1975 ù CaU 
en battant en finale la- Hongrie, 
tenante du titre, par 5 buts A 4. 
L Italie a pris la troisième place 
"57 aT ? t . Cuba, la Roumanie et la 
République fédérale œ Allemagne, qui 
” «w t afaurt qualifiées pour les pro- 
clurins Jeux olympiques de Montréal. 


Voile 

SEMAINE PREOLYMFIÔÜX 
DE KINGSTON (CANADA) 

• FI N N, rt a swrmm t général * 

1. Hewlett (Q.-BJ, 26 pta; 2. Ber- 

taand (Aoste.). 31; 3. Olin (Suède). 
34,7 : . — îp. .Bosquet (France), 83,7* 
-is. Dca Brock (Frj, 103 1 
-40. Maure (Fr.), etc ’ 

• FLXING-DUTCHMAN, septième 
«gâte : 1. Fogh-Boatet (Canada) : 

2. Voüebreght Irèrea (P. -b.), 3. bWû- 
BMd. (Oan.); -7. Conan frères (Fr.); 
— 14. Qrsnger^Wacques-Iieliooixr (F,l. 

Classement général i 3_ Falot irôros 
■-). 15 J5 pte ; X Diescb - Dleach 
- FA4,‘30,Ï^; A FOgh-Bastat (Cml), 

50.7 ; —A Granger-Wacques-Lehoeiic 


DEUX MORTS 
A FRANCORCHAMPS 


Un püote néerlandais et un 
com m issaire de piste belge ont ôté 
tu& aux Vingt-Quatre Heures 
automobiles de Prancoréhazops. 

A la suite (Tune défaillance 
mécanique, ia voiture pilotée par 
le Néerlandais Wlm Boshuls s’est 
mise en travers ' de la route à 
, jS 1 **® d'un vlxagë, entralmzit 
te télescopage de quatre voitures. 
Le pilote néerlandais à été tué 
su£ le coup. Deux autres pilotes 
btiges .ont été blessés légèrement 
une demi-heure plus tard la 
voiture du Belge Pointer heurtait 
te rail de sécurité et se renversait 
tuant an passage nn jeune cotn- 
mJssaire de. piste, M. Wlhnet 
« * ‘ 

Au cours dune course auto» 
mobile disputée & Santlagû-dn- 
Chlll, huit per80nn.es ont ; été 
tuées et plusieurs dizaines «feu- 
tres ont été blessées lara d’un 
télescopage, entre douze voitures. 
Des pllotea et des sDeatateots 
sont au nombre des. victimes:. 
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PRESSE 


Le conflit du ^ Parisien libéré » 


es ouvriers C.G.T. demandent le paiement de leurs salaires 


■ *a fédération française des travailleurs 
livre C.G.T. annonce, dans un commu- 
né diffusé di m a nc he 27 Juillet, que les 
'Tiers OG.T. du Parbleu libéré « coiffent - 

■ voie de justice le paiement des salaires 

■ «** personnel du journal depuis le 
nars 1975. conformément à la décision 
tribun al des prud'hommes de Paris ». 
roquant la situation- financière du 
tsien libéré, le communiqué « dénonce 

situation {Régale qui fait apparaître 
déficit de 200 müUons d’anciens francs 


alors que plus de 2 müUards 300 millions 
(Tanciens francs ont été affectés à rogres- 
-sfon contre les organisations s yndicales 
représentatives des travailleurs. Indépen- 
damment des investissements dans d'autres 
-• entreprises sur la base du privilège fiscal 
de la presse ». 

Après avoir déclaré que « la Fédération 
française des travafUeurs du JJme a intro- 
duit un recours ad mi nistratif pour faire 
annuler la décision du pouvoir de passer 
outre au non - licenciement des travail- 


leurs », le communiqué ajoute : « En outre, 
les organisations syndicales entreprennent 
de rendre publie Pacte dfaccusatiou qui 
dénonce entre autres la violation par 
M. Amaury de la convention collective 
■dont le patronat de la presse parisienne 
est co-responsable jusque dans le respect 
de son application ». 

Rnfln. le communiqué « met à nouveau 
en garde les pouvoirs publics et le patronat 
sur les menaces qui pèsent également sur 
le journal l'Equipe, où M. Amaury sf apprête 
à exercer une fais de plus sa lois. 


Décès de M. Jean Meunier 

président du directoire 

de « ta Nouvelle République du Centre-Ouest » 

M. Jean Meunier, ancien ministre, président du directoire de 
■ la Nouvelle BépubHquè du Centre-Ount », président de l'Asso- 
ciation de la pressa démocratique, est mort subitement, samedi 
28 juillet A Tours, des suites d'une crise cardiaque, H était âgé de 
so ixante - neuf ans. Ses obsèques seront célébrées mardi 29 juillet, 
à 14 h. 30, an cimetière Lofai!*, A Tours. 


— _ Libres opinions— 

Le droit de disposer 
Je la manière la plus absolue 

« jfevroprmé est le Croit de jouir et 
du disposer des choses de la manière la 
plu» absolue, pourvu ou' on n'en fasse 
JW# un usage prohibé par les lofs et Us* 
réglements. » Article 544 du code ctvtt. 

par HUBERT DALLE (*) 


. — n bub qu an -connu uanaj parmi tant d 1 autres. Le fait qtfll s'agit 
• un organe de pressa, mais surtout lé pourrissement de là situation 
reo en corrollaire ses implications Juridiques et politiques, en 
langent la nature 

^ M. Amaury lente de porter un coup sévère au droit da grève et au 
oit syndical, ainsi qu'une atteinte qui. au ni des Jours, devient Irré- 
ireible. au droit A remploi des grévistes de son entreprise, n dls- 
.ne pour ce faire de moyens financiers considérables, qui lui ont . 
.;>nnls de mettre en route deux usines nouvelles en un temps record, 
embaucher un autre personnel et d'installer des réseaux de distri- 
itîon très coûteux- 

Faute d'y prendre garde, le conflit, qui a débuté en grève de 
o testât! on contre un licenciement collectif, grève dont la légalité 
t Incontestable, se terminera par un licenciement .collectif pour fait 
i grève, licenciement parfaitement Illégal. 

On ne peut que mettre en doute la légalité de la stratégie de 
Amaury. Comment expliquer alors qu'elle soit cautionnée par les 
«nrolrs publics 7 

Cette caution est évidente : le bilan de l'action de la justice et de • 
.police ne laisse planer aucune équivoque sur l'orientation de leurs 
«mentions dans ce conflit Elles volent au secours de l'un au détri- 
mt des autres. 

La justice du travail, oomme la Justice civile ou pénale, ont montré. 

« fois encore, leur caractère Inégalitaire. 

La conseil des prud'hommes de Paria a condamné U. Amaury A 
yar daa salaires antérieure A la g rêva Ces décisions restant 
«éditées en raison de la surcharge de travail de ce coneeO. Ce 
af pas. un hasard -si cette- juridiction ne peut remplir ea mission 
. . te de moyens suffisants. Flagrants délita ou Justice du travail, la 
H ce a deux vitesses. 

Devant le tribunal civil, après quelques tergiversations, la direction 
Parisien libéré a obtenu en justice l'expulsion des grévistes. L'exé- 
lon est possible, y compris avec l'aide de. la force publique. Ella 
Test Jamais lorsqu'il s'agit de réintégrer un travailleur protégé 
snclé Irrégulièrement 

Devant les Juridictions pénales. • de nombreuses poursuites sont . 
coure contre les militants qui ont entravé la distribution du quotl- 
sn. Les premières réquisitions des procureurs étalent modérées, 
es ne retenaient pas toutes la qualification de vol et ne deman- 
dent Jamais la mise an détention provisoire. Aujourd'hui, Ceet toujours 
ur vol qu'elles sont engagées et les procureurs demandent cette 
lention, alors même qu'elle est en contradiction avec les principes 
le loi du 17 Juillet 1970 sur les libertés Individuelles et la réforme 
procédure pénale qui vient d'être votée par le Parlement 


Sur le plan policier, on assiste A un véritable détournement de 
mission des forces de l'ordre au service d'intérêts privée, et ce 
ur briser une grève parfaitement légale et faciliter l'anéantissement 
plusieurs centaine» d’emplois. La plue grande partie des syndicats 
• policière l’ont dénoncé publiquement Le coût du dispositif policier 
I protège la confection et la distribution parallèle du journal est 
nsldérabla Comme pour la Justice, II est Important d'analyser les 
aons légales et Juridiques avancées en Justification de ces attitudes. 
De prime abord, la stratégie de M. Amaury et l'aide apportée par 
puissance publique apparaissent en complète contradiction avec 
râleurs principes constitutionnels. Le préambule de la Constitution 
oelame clairement le droit è l'emploi et le droit de grève. . 

Au nom de quelle légalité supérieure, M. Amaury peuMI violer les' 
oHs syndicaux les plus élémentaires et supprimer plusieurs centaines 
smpltf 7 

Au nom de quelle légalité supérieure, la Justice et la ponce 
Ment-elles leurs concoure 7 

La réponse est simple, elle nous ramène au code dvll de 1B04, 
sst au nom du droit de propriété. Ce piller sacré de la société et 
i droit français reste bien la valeur fondamentale et la droit dominent 
continue è faire échec aux autres droits conquis ultérieurement 
Cest au nom du droit de propriété que M. Amaury et la puissance 
ibtique mettent en échec le droit de grève et la droit au travail. 

Ceet le même droit qui permet l'expulsion des grévistes. C’est 
jcorc lui qui permet au propriétaire de détruire sa propre chose. 

Le droit de propriété se cache même derrière la liberté de la 
esse. La liberté de la presse, c’est bien souvent celle du propriétaire 
i la presse, c'est-à-dire le droit pour lui d’en disposer librement 
ne faut pas confondre liberté de la presse et liberté du propriétaire 
s la presse. La liberté devient alors l'alibi de la propriété. 


Le conflit du Parisien m>6ré révèle, une fols de plus, le caractère 
moire de certaine principes qui ont été Inscrits dans la Constitution 
la suite de luttes mais qui restent Impossibles de faire appliquer, 
démontre aussi qu'en dépit des belles dissertations, l'entreprise est, 
rant tout, une propriété et non une coHactivttô. il indique clairement 
1 sa trouve la fondement de tout pouvoir et sa légitimité dans 
rire société. 

Mieux que tout autre, H illustre la toute-puissance du capital par 
. p port au travail. Le reste n'est souvent que théorie voire mystification. 

Face à cette situation, les travailleurs sont juridiquement démunie 
. la plupart du temps, réduits è un e Impie élément de l'actif, è la 
aposlUon du propriétaire. Celui-ci peut remplacer un ‘établissement 
ir un autre sans que les salariés puissent l'empêcher par des 
îles légales. Llp n’a rien changé dans ce domaine. De nombreuses 
méprisés ne r Ignorent pas. les fols sur lès sociétés permettent de 
ngler pour foire échec aux droite des travail leurs. Cette stratégie, 
âquemment utilisée par les sociétés multinationales pour maximiser 
■ur profit, l’est Ici pour briser une grève et un syndicat. 

La véritable réforme, la seule solution réside dans l'affrontement 
i droit du travail et du droit de propriété; H fout foire céder le 
oll de propriété devant le droit du travail. 

(*) Secrétaire génère! du Syndicat da la magistrature. 


LA LIBERTÉ POUR TOUS 

par PIERRE LEFRANC (*) 

L E conflit -du Parisien libéré fait réfléchie. Les libertés 
synd ic ales ne sauraient être remises en cause;' mêré? si 
dans le cas présent leur respect provoque une situation, 
abusive On sait que la liberté ne se découpe pas : c'est tout 
ou rien ; mais c'est aussi le respect du droit des autres, et 
on ne peut se défendre de l'Impression qu’en la circonstance 
c'est un procès d'opinion qui est fait & la direction du jo urna l 
C’est pourquoi, sans porter atteinte nrrT principes affirmés 
par la Constitution, je veux personnellement saluer la résolution 
du « patron * du Parisien Obéré. Je le fais avec d'autant plus 
d'indépendance qu'en de nombreuses circonstances, lors de 
r affaire algérienne et depuis le départ du général de Gaulle, nos 
positions ont été différentes, mafo scia combat pouf l'expression 
de son opinion force le respect A notre époque, se heurter de 
plein fouet. A la C.G.T. en dévoilant ses reÆHmri». totalitaires, 
c'est beaucoup de courage. M. Am a rr r y avait su en faire p re u v e 
dans la lutte contre le nazisme, cela nous ne roobUons pas. 
Nous ne saurions pas non plus oublier l'appui qu’il apporta 
pendant la traversée du désert A celui qui voulait rénover les 
Institutions et devait fonder la 7* République. 

Que les maîtres à penser du syndicat politisé en question, 
si res pectu eux de la Résistance et, anjoordîmi, si admlxatlfs 
de l'œuvre du général de Gaulle, se souviennent des titres et 
de la qualité de leur interlocuteur. 

Il ne nous est pas indifférent non plus que le fffH * d'entre- 
prise prenne le risque de rechercher et de mettre au point des 
progrès techniques qui puissent rendre accessible «w Journaux 
un équilibre fina n ci er sans lequel ü n'est guère tftodé pandance 
ni pluralité d'expressions. 

J’exprime kd le. souhait que les libertés fondamentales, qui 
s'appellent : le droit de s'organiser professionnellement, le droit 
de fonder et de diriger une entreprise et le droit de s’exprimer, 
rie perdent rien dans la solution qui interviendra. 

. (*) Secrétaire général de l'Institut Charire-de-Gaulle. 


Né le 19 mai 1908, A Bourges 
(Citer). Jean Meunier était impri- 
meur. Elu. en mai 1936 , député 
socialiste de la troisième cir- 
conscription de Tours, a fut Van , 
des plus jeunes Sus de France. 

Engagé volontaire en 1939, fait 
prison nier en 19*0. puis libéré 
comme malade , fl entra, A sera 
retour. , dans la Résistance et 
contribua à la réorganisation du 
parti socialiste dans la clandesti- 
nité. Entre-temps, ü avait été 
révoqué par les Allemands de ses 
fonctions de conseiller municipal 
de Tours, oit a avait été Oa 
en 1915. 

Il fut l'un des pionniers da 
mouvement Libération, dont a 
devint responsable pour l’Indre- 
et-Loire. En liaison avec Londres. 

Ü dirigea cm réseau de rensei- 
gnements. 

Avant de rejoindre le maquis, 
en septembre 1943. Jean Mander 
avait fondé la Nouvelle Répu- 
blique. journal clandestin pour 
l’Indre-et-Loire, le Loir-et-Cfier 
et les Deux-Sèvres. A partir de 
septembre 1944. ce titre devait 
devenir, sous sa présidence. Ton 
des grands quotidiens régionaux. 
Depuis le l" janvier 1973, ü était 
président du directoire de la Nou- 
velle République du Centre-Ouest, 
dont le vice-président et le direc- 
teur de la publication est M. Pierre 
Archambault, . ... 

Délégué à V Assemblée consul- 
tative provisoire (1944-1945). maire 
de Tours de 1944 à 1947, conseiller 
général de 194S à 1949. Jean 
Meunier retrouva son mandat de 
député de l’Indre-et-Loire dès 
l'élection de la première Consti- 
tuante, en octobre 1945. n repré- 
senta le département A VAssem- 
blée nationale jusqu'en 1958. 

Secrétaire d'Etat aux travaux 
publics dans le ministère Lion 
Blum ( décembre 1948 -janvier 
1947), Jean Meunier fit également 
partie, oomme secrétaire d'Etat & 
Vtitièrleur, du cabinet Bidault (en 
octobre 1949), dont Ü démissionna 
avec les autres ministres socia- 
listes en février 1950. En juin 1957. 
ü fut secrétaire d’Etat A la fonc- 
tion publique et à 1a réforme 
administrative, dans le ministère 
Bourgès-Maunoury. 


Jean Meunier était officier de 
ta Légion d'honneur et titulaire 
de ta croix de guerre et de ta 
médaille de la Résistance. 


M. JEAN D'0RME5S0N 
ABANDONNERAIT LA DIRECTION 
DU «FIGARO» 


Après l'achat des actions de 
M. jean Proovost par M. Robert 
Hersant, qui contrôle désormais 
le Figaro, d'importants change- 
ments vont être apportés A la 
direction du quotidien. 

M. Robert Hersant prendra 
irr n.ig»mhi ghlCn i M t la présidence 
de la société propriétaire et sera 
anlsi, de droit, «directeur de la 
publication». H entrerait person- 
nellement an directoire de la 
société de gestion ainsi que plu- 
sieurs Journalistes, dont M. Mar- 
cel Gabflly, l'actuel directeur- 
adjoint de la rédaction, et M. Yann 
Clerc; secrétaire général de ré- 
daction et président du syndicat 
des Journalistes C.G.C. La compé- 
tence de cet organisme serait 
limitée aux problèmes rédaction- 
nels. 

M. Jean cTOrmesson, actuel 
président du directoire et direc- 
teur du journal, ainsi que M. Jean 
Griot, l'antre représentant de la 
rédaction an sein du directoire, 
considèrent que les nouvelles 
structures envisagées ne sont 
conformes ni A l'esprit ni & la 
lettre des accords conclus en 1971 
entre la rédaction du Figaro et le 
propriétaire d'alors, M. jean 
Prouvcat Es s'apprêteraient, par 
conséquent. A abandonner leurs 
fonctions 

Pour diriger la rédaction, plu- 
sieurs noms sont actuellement 
prononcés; ceux de M. Henri 
Amoureux, ancien directeur de 
Sud-Ouest, puis de France-soir. 
de M. Raymond Aron et de 
M. Bernard de FaHois. ancien 
directeur du groupe livre de la 
librairie Hachette, directeur géné- 
ral adjoint des Presses de la Cité. 


se remettent à l’ahglais. 

An mois (PAoût les affaires sont pins calmes, 
les esprits plus libres. C’est pourquoi rbiteruational 
Herald Tribune a choisi celte période pour offrir ans 
lecteurs duMondeime détente intéressante: parfaire 
leur anglais tout en gardant nn contact avec le inonde 
extérieur, 

C est une formule simple et peu coûteuse pour 
passer un bon mois de vacances. 





Oui,ErançoisDesinaisoüs, 
j’accepte votre offre. Ci-joint mon 
chèque de 40f pour recevoir 
TTnteraational Herald Tribune 
pour un mois à partir de _ 

M. Rançois Desmaisons, Directeur des Ventes, 
International Herald Homme 
21,10© de Bexri,75Q08 Paris. 
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RADIO-TÉLÉVISION 


SPECTACLES 


VU 


Le châtelain et le villageois 


théâtres 

Les wllea vvhventtonnêes 


Des garçonnets en tablier sau- 
tillent, en noir et blanc , sur nos 
écrans. Une dame aux cheveux 
crantés serre autour de son cou, 
pattes ballantes, . regard vitrifié, 
un renard. Une nurse en uni- 
forme guide les pas d'un marmot 
chancelant. Dans les bras d’un 
monsieur à moustache, un gros 
poupon emmailloté de blanc. 
■ C'est papa », explique une 
voix, la voix de l’un de ceux — 
Ils sont nombreux — qui ont 
retrouvé, ù r invitation de FR 3, 
dans leurs placards, dans leurs 
cartons, des films d’amateur 
tournés entre 1925 et 1950. Il y 
en a pour sept semaines. 

Vendredi, c’était, pôle -mêle, 
des vacances dans une villa de 
DeauvIUe, la dévaluation du 
franc Poincaré, un pique-nique 
devant la voiture conduite par un 
chauffeur en livrée, la nouvelle 
de rexécutloh de Sacco et Van- 
zetti, la cour de ruslne pater- 
nelle, la dissolution du Cartel 
des gauches. Entre la vie pu- 
blique ■ et la vie privée, Il n'y 
avait, eût-on dit, de rapport que 
fortuit. Un seul lien : un pot 
de colle enchaînant, sur la table 
de montage, la séquence au 
plan fixe. 


Ces Images, arrachées A fa 
complicité du cercle lamlllal, 
nous étalent données, étalent 
reçues par nous, avec un sou- 
rire ml-gànà, mi-ému. Quoi 'de 
plue attendrissant que les autos 
A manivelle ou A pédale, les 
lolles fiancées qui minaudent 
sous un cerisier, tes sorties 
d’église au bras d'un saint- 
cyrien ? C’était le bon temps l 
Pour ceux, en tout ces, qui 
pouvaient s * offrir une caméra 
Pathé-Baby, F équivalent d’un 
magnétoscope à notre époque. 

Les Boussardef, on allait les 
retrouver, samedi, sur cette 
même troisième chaîne, allant 
prendre les eaux A Coûterais 
avec leurs malles, leurs bonnes, 
leurs héritiers, ou recevant la 
parantella dans leur chûteau de 
Qrançay, pour se distribuer les 
parts d’une spéculation Immo- 
bilière sur la plaine lionceau. 
On les ava/t surpris la veille dans 
la spontanéité — rendue plus 
désinvolte encore per le rythme 
saccadé de la projection — de 
leurs plaisirs et de leurs aile o 
dons. On les avait vus nus et 
crus, sans ce vernis qui protège 
et qui fige les personnages de 
fiction. 


On les a quittés en 1914. Pour 
rejoindre, avec Charles Exbrsyat, 
ces feunes fermiers, cas faunes 
appelés, déchiffrant, devant un 
bol de soupe et une gibetaOB, 
leur feuille de mute. Et, plus 
tord, ces vieux parents ouvrent, 
les doigts tremblants, un taris 
de décès. Deux mois d'un été 
plein de souffrances Ici. plein 
d’insouciance là-bas. 

Bien composite, cet album de 
photos-souvenirs sur- papier 
transparent ou glacé. Bien mêlée, 
la lamiUB des Français. A se de- 
mander si Ton peut vraiment 
classer les hommes par natio- 
nalités. Entre ces ctOMetns et 
ces villageois. Il n'y avait rien 
de commun, rien, rrt&me pas la 
langue. Ce fossé. Il semble que 
l’automobile, la télévision et ta 
machine à lover Calera et ré- 
duit et creusé. Entre ces deux 
mondes, les distances sou 
moins grandes qti’elles n’étalent, 
et pourtant elles riont jamais 
paru plus scandaleuses. Ce dont 
on s’accommodait Mer, on l’en- 
dure mal eaJounThuf. Demain 
peut-être ne le supportan-t-on 
plus. 

CLAUDE SARRAUTE. 


ComMle-F ra n g a l e e . 
Bourgeois gentlln 


20 
nmm*. 


h. 30 2 io 


Les autres salies 

OaibeatR. 21 a l’Ombre isoeele. 
théâtre musical 

C ar toucherie de Vlnccsmes, Théâtre 
du Soleil. 20 h. 30 : l'Age d’or. 

Comédie Caumartin. 21 b. 10 : 
Bosing-Bcetag. 

Cour des Miracles. 20 b. 30 : La goi- 
des est souvent tanneuse; 22 E. : 
Elle, elle n ails 

nounou, 21 h. : Monsieur Masure. 

Hébertou 21 b l’amoui tou 

Hachette, 20 h. « ; la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

Michel. 21 a. ly. Duos sur canapé. 

Mlcnmllére, U n. 30. IB n. 30 es 
20 h 30 ■ Hommage a Pierre Frea- 
nsy (titans). 

Uoaxieurd. 20 h 30 : Ica Grandes 

. Invasions oarban» dn V* eltele : 
22 h : les Causeries de Bherkwk 
Holmes et du Dr Wateon 

Nouveautés. 21 h. : la .UbcUnle. 

mure. 20 a 30 : Corruption au 
pelait do luettes. 

Troglodyte. 22 ta. ; las Retrouvailles 
de l ’Imaginair e. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec nu, 13 h. 30 et 23 h. 30 : 
Poker Boys; 22h.:lm80-93kg 
et on cause: 22 b. : FBpothénar 
tombe la veste. 

Café-ThéS tre de rOdéon, 21 n. 1S : 
l’Architecte et l’Empereur d'Assy- 
rie 

Le Fanal, 21 h. : Monsieur Bareett 

Le Jonr-fle-Fét*. 22 11 . Ariette 

Dénia ; 23 h. ; Christian Moussât : 
H h. : Jean M a ugae . 

fixa du Marais, 20 h. 30 : le Regard 
A genoux; 22 h. 15 ; Pierre et Marc 
Jollvet; 23 h. 13 : Luis Rego. 


Pour tous renseignements concernant 

rcnsemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFÛBMATlÛNaSPEenGUES^ 
704.7020 (lignes groupées) et 727,42.34 

(de 11 Heures à 21 heures, 

sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 28 juillet 


□ramas 


Les films marques (*> 
Interdits buv moins de trctac ans, 
f"l eus malus do dlx-h al cAsâs. 

La cinémathèque . 

Chaînât, 15 h. ; EUo Bravo. d’H. 
Bsvkt ; u h. 30 ; le Port de l’an- 
goisse. d’H. Buts; 20 h. 30 ï 
Plèvre dons la sang. d'B. Tra » nn : 
22 h. 30 : On «fait la val lue, doc- 
teur, de P. Bâffdanovlch. 


07-78).; KMtemwi-PttU, »■ 
(328-83-13) ; CHefty-Pstnér 18* (322- 
37-411 ; Chuunant-Oeavuutiea, 15* 
(82S-42-2T) ; Fauvette. 13* (33i- 
30-83) ; Natttma, 1> (343-04-87), 


h^.vr»0_i 14-Jiuu- 
l.àllL. 


18 h. et 


£ rj : Le Seine. 

ni - — 


LES PROGRAMMES 


LUNDI 28 JUILLET 


« Le Monde » pu hE* ton* lu 
samedi*» numéro daté du dimanche* 
lnndi, un supplément t»So- télé- 
vision avec le* pr o gram mas complet» 
de la semaine^ 


Le music-hall 


: Hiv 


CHAINE 1 :: TF 1 


20 h. 30, film ; ■ Les Jeux sont faits ». de 
J. Delannoy (1947), avec ML Presle, M. Pagliero, 
F. Fabre. 

Une bourgeotsa et un m ûrirai t politique, 
frappés os même moment de mort violente, 
se retrouvent dans l'au-delà. On leur donne 
le droit de revenir vingt-quatre heures chez 
les vivants pour éprouver leur amour. 

22 bu. Document : Seychelles en liberté, de 
P. Saubiron. 

L’avenir économique et politique d’une 
colonie britannique située au nord-est de 
Madagascar, A dix mois de son Indépendance. 

22 h. 20, ITT 1 dernière. 

CHAINE il (couleur) : A 2 

17 b. 45, Championnat dn monde de na tation . 


20 h. 35, dramatique : « Washington Square», 
d’après H. James, adapt J.-L. Hon corom, réaL 
A. Bondet, avec M. Clément, J. François et 
M. Boude! 

A Nom-York. en 1850. une ferais /aie de 
bonne famille vit une triste histoire d’amour. 
22 h. 15. Actualité de l'histoire, d’A. Ferrari. 
Débat A propos de l’ouvrag e récemment 
réédité dTKlte Hatévv : « l’Angleterre ». 

22 h. 40 Journal de l'A 2. 


CHAINE III (couleur) : FR 3 

20 h. 30, Prestige dn cinémas «le Voyage», 
d’A. Litvak (1958), avec D. Kerr, Y. Brynner, 

1 J. Bobards, R. Morley, A. Aimée. 

Dn petit groupe ttiétrangers qui cherchent I 
& quitter la Hongrie après rf ns urreetton de j 
Budapest, est retenu à la frontière par rat j 
officier soviétique. Dn Hongrois truqué se | 
trouve parmi Ira vogapeurs. 

22 h. 30, FH3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

20 lu Mélodrame : « le Crime des catacombes va la 
nome sanglante », de M. SertatL avec R. varie (réalisation | 
B. Honowlcij ; 21 tu Festival de Lausanne. Orchestre rut: tonal 
de Radio-France. Direction 2. MacaL soOste N. Masaioff 
« Euryanthe », ouverture (Weber) ; « Concerto n* 3 en ré 
mineur # iRnchmanTnovJ i • Symphonie n- 7 n ta majeur » 
(Beethoven] ; 22 h. 30, Mémoires Improvisées de Paul 
Claude! (redtff.J ; 23 tu Histoires de brigands. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h. (5.1, En musique avec— ; 20 h. .30 (5.), Concert 
A l'abbaye de Royaumont : Orchestre de la XXVI* saison 
musicale (Haydn, Schumann, Schubert, Brahms) ; 22 IL (SJ, 
Musique française (Fauré. Ravel Debussy) ; O lu (SJ, 
Reprises symphoniques ; R. Calmât, !. Gotowsky, Ton That 
Tlet ; IA h, (SL), Motto cantablle ; 1 lu 30 (SJ, Noctornales. 


Elysée-Montmartre. 20 U. 43 
ton* d'oser 

Mayo! 18 tu U m U JL 15 : Revue. 


La danse 

Jardin des Tuileries, 21 h. 30 : Ate- 
lier chorégraphique Serge Keuten. 

Festival estival 

Musée des monuments français, 
18 h. 30 : Chantal Mathieu, harpe 
(Haende! Bach. Roussel, . Panré. 
Paganlnl). 

Eglise Sain t-Sé vérin. 20 h. 30 : 
J. Suk, violon, et Orchestre' lyrique 
de Radio-France, dir. J.-P. Marty 
(Mooart). 

Bat ea ux -Monche». .18 h. : F. Hardy, 
trompette, et E. de VUlèle, orgue. 
Jardin d’accli nata ti on, 15 h. 30 ; 

F- Hardy, trompette. 

Jardins dn Falals-Boyal, 20 h. 45 ; 
Artisanat vivant. 

Hôtel de Sully, de il tu A- VI- ta. : 
Musique - Peintura ; 12 h- 3o : 
Ouitare - Animation. 

Musée Gtdmet, U h : BUTe, tuile 
die GiohoUnka (Olm). 

Animation 

Esplanade de la Défense, de 11 ta. à 
19 ta. : Picasso, vous connaissez T 


Les exclusivités 

AGUIRRB LA COLERE DE DIEU 
(AIL. VJO.) : Mnret. 18* (288-99-75). 
U.G.C. - Marbenf. 8* (325 - 47- 19) î 
Studio des UtiuUnes. 3* (033- 

39-19) 

AUCE N’EST PLUS ICI (A- *OJ ; 
Studio Jean-Cocteau, 5* (033- 

47-82) ; v.f. : Plan. 8* (073-74-55). 
ALLONSANFAN (IL. vsu) : Quin- 
tette. 5> (033-35-40): Marais. 4- 
(278-47-88). 

ANTHOLOGIE DU PLAISIR (A- v.OJ 
(**) Saint-André-des-Arts, 0* 
(325-48-18) 

LA BALADE SAUVAGE (A, VjO.) : 

HautefeulUe. 8* (633-70-58). 

LA CAGE (Ft.) ï Bretagne, a* (222- 
57-97) ; Royal -Htmamann. S* (770- 
47-55); Liberté. 12* (343-01-59); 
Normandie. 8* (359-41-18). 



MARDI 29 JUILLET 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30, Les animaux du monde ; 21 bu Jeu : 
Le blanc et le noir; 22 tu Vocation s La dansa, 
réaL S. Vanler. 

22 ta. 45, XT 1 d e rnière. ■ 

CHAINE II (couleur): A 2 

17 h. 45, Championnat du monde de natation ; 

20 h. 35, Les dossiers de l'écran, d’A. Jammot. 
Füm ; - la Bataille des Thexmopyles ». de R. Maté 
(1962), avec R. Egan, Sir B. Richardson. D. Baker, 
D. Farrar. 

Comment Leonidas. rai de Sparte, et trois 
cents guerriers e ss a y ère n t d’arrêter l’invasion 
des Perses (480 avant J.CJ. 

Débat : « Sparte, cité guerrière ». 

Axa la participation de Urne de Rotnüly, 
professeur an Collège de France ; de 
U. Robert Flacaliàre, professeur A la Sor- 
bonne ; de Dt. Chamoux, professeur d la 
Sorbonne ; d e 0t. Jean BaeUm, ancien 
ambassadeur da Fronce d Athènes : de 
U. AH Uaxàhert. historien iranien, secré- 
taire général du Centre culturel iranien 
A Paris. 

23 ta. 15, Journal de l'A 2. 


CHAINE lll (couleur): FR 3 

20 h. 25, Westerns, films policiers, aventure 
(R.): «la Belle et le Cavalier », de F. Rosi (1966), 
avec S, Loren et O; Sharif. 

Dans le royaume de Naples, au ■ dix- 
septième siècle, un prince doit choisir une 
épouse, n renaontra une paysanne belle 
et Mire. 

22 h. 5, FH 3 actualités. 

FRANCE-CULTURE 

20 h. (Rj, Dialogues : r Ce que nous pouvons apprendra du 
monde non. occfdentai »,-avac J. Barque et G. Balendler y 21 b. 20, 
Concert A l'académie de mlislqtw de Budapest (Krenek, Berfo, 
Bozay, ''Schoenberu, Kadosa, . Stravinski, Luis, MBialy), par 
rareftestre da chambre de Budapest, dlrecHon Andrea MAafy r 
22 h. 30 (RJ, Mémoires Improvisés de P. Claudel, par 
' J. Aimooctu } 23 lu Histoire, de brigands, par l— C Slrfaco ; . 
■23 h. 50, Poésie. 


BIARRITZ 
MONTPARNASSE BIENVENUE 
PARÀMOUNT ODËON 


L’éclat de 
rire de l’été 

Gi^es Jacob ! Express» 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h. (S-). En musique avec D. Lemery i- 20 II 30, Musi- 
que ancienne : Concert de cantates de Bach (B WW 3V | 
bww 146), oixh e a tre J .-F. Paillard; 22 h. (5.1, Hors gravure 
(U Durer, G. Aorte, D. MTOiaud, H, Sa usuel), par H. Puis- j 
Rouet j 22 h. 40 (SJ, Concoure International de guitare i 
23 h. (SJ, Musique d'aujourd'hui, par E. RosenfMd; 24 h. 
(SJ. La musique et ses classiques : t_ h. 30 (SJ, Nocturnates. 


D'une chaîne à l'autre 


« La France 

d’il y a cinquante ans » 

sur France-Culture 

• France - Culture consacrera 
cinq émissions à «la France d’il 
y a cinquante ans», à 14 h. 15, 
du 28 juillet au 14 août. Jean- 
Dominique Lajoux. chercheur au 
CJSUR-S., partira «à la recherche 
d’une culture disparue» et trai- 
tera les thèmes suivants : lundi, 
la moisson (du blé au pain) ; 
mardi, le troupeau; mercredi, 
les hommes de la forêt ; jeudi, le 
forgeron ; vendredi, la vie domes- 
tique. 


Des agente de la redevance 
écrivent au président de la 
République 

• Les agents C.G.T. et CJFJD.T. 
de la redevance radio -télévision 
de Toulouse viennent d'adresser 
une « lettre ouverte » au président 
de la République, dans laquelle 
ils exposent certains des pro- 
blèmes « qui se posent aux per- 
sonnels après Va dissolution de 
î’OU.TJ’. », en particulier « aux 
tnts chargés du recouvrement 
la redevance, qui vont être 


intégrés dans la fonction publi- 
que- Pour eux, il ne saurait être 
question que ce passage dans la 
fonction publique ■ puisse f effec- 


tuer en portant préjudice à ces 
agents », notamment en ce qui 
ooneeme les salaires et les zetral- 


THE 

GROOVE TUBE 

Version originale 

Faites le 
avec les 
doigts 

INTERDIT 

AUX MOINS DE 13 ANS 


Les films nouveaux 

PARACHUTISTE MALGRE LOI, 
film américain aa norman 

Taorog. avec Dean Martin. at 
J. Lewis (réédition). — (Va.) 
Elyséw-Llnooln. 8- (339-38-14): 
QuarUpr-lAtln. 5* (325-81-85). 
•— (VXl CUohy - Pathft. 18* 
(533-37-41) ; Mostparnasse- 
Patbé. 14* . (338-85-13) ; Ou< 
mont -Convention. IS* (828- 

42-27) ; M axa Ville. fi* 
(770-7Wm. 

ECHEC A L*0RGAN1SAT20», 
film américain de John Ftyno. 
avee Robert Du mil — (Va.) 
Balaao. 8* (359-53-70) - 

(V. t.) Montparnasse 83, 0* 
(544-14-37); Catnéo, 9* (770- 
• 30-88» ; Faure»*, 13- (331- 
98-88) ; CUohy ~ P*«) e» 18* 
(5Z3-37-41); Cambroimft. 15* 

( 734-4 2-BUJ. 

UN FLIC HORS-LA-LOI. TUm 
itato-fraocals de Sténo avee 
B d d Spencer. — MouUn- 
Rou-ge. 18*. (605-83-38) ; 
Uax-Under. 9* (770-UHKl ; 
ParamouDt-OobeUu8, 14» (707- 
- 12-28) ï Lux - BastlUa. 12* 
(343-70-17) ; George - V. 8* 
(225-41-48): Paramouct-Mont- 
panuaae, L5* (328-22-17) : Pa~ 
ramoust-Opéra. 9" (073-34-37);. 

. Paramo imt-Ori tant. 14* (580- 
03-75);. Paramouat-MallloL. 17* 
(758-24-34). 

ORDRE DE TUER, Olm Italien 
da . José Mono avec Hetanut 
Bercer. — (Ta) Paramoant- 
Elysées. 8* (359-49-34) ; Putall- 
■ clfl-Salat-Oennaln, B* 1 (222- 
72-80). (VJ.) Marivaux, a*. 

(742-83-00) : PanunouQt-Mout- 
martre. 18* (808-34-25) : Passy. 
18* (288-82-34) ; Paramount- 
Malllot. 17* (788-24-241 : Para- 
mou nt Orléans. 14* (580- 

03- 75).- 

THE GSOVE TUBE, -film améri- 
cain de Ken Sûaplro. — (V.a» 
Paramount - Odétm, 8* (335- 
89-83); Biarritz, 8* (359-43-33); 
Montparnasse- Bienvenue. 15* 

• (544-25-02).- 


C'EST DUR POUR TOUT LE MONDE 
fPrJ ' : : Prance-Kysées. 8* T723- 
71-11) ï Maxa ville, -9*. (770-72-87) ; 
Quintette. 8* (033-35-40). 

LA .CLEFS TD RB, (PoU v. oj : Le 
Selné. 9* (325-92r46), à 20- Tl et 
22 h. 15- • 

Effl BRJEST (AIL, v.oj : Olympia- 
Entrepôt, 14* (783-67-42). 
EXHIBITION (Fr.) (**) ': La OleL 5* 
(367-90-90) : Mirem&r. 14* (320- 

41-02); CUcùy-Pathô. 18*. (522- 

37-41) ; Ermitage, 8* (360-15-71) ; 
Hélder. 9» (770-11-24); Marotte. 2* 
(231-41-39) ; Napoléon. 17* (380- 

41-481; D.Q.tX-Odéoa^ .8* (325- 

71-OS)." ' ‘ " ■' - 

LA F AILLE (Fr.) i QiilntetXe, 5* (033- 

35-40). 

FRANKENSTKIN JTJNIOR (A-, ; . 


Mt. U* (1 

22 h. 

«DU SONO 
(523-92-481: 

79-38). 

Lœnrtr.tA- v^ 

Myab «s, 8* .. 

6* (833-70-38) : Mont 
(544-14-27). 

LUT AOnt-MOX (FTJ : HautefeulUe, 
8* (833-79-38) ; Tetnpliera 3» (272- 
94-56). 

LES ORDRES (Fr.) : H -Juillet, u- 
(700-51-13). à 16 h. M 50 b. 

- PAS DS PROBLEME (Fr.) : Le Pa- 
ri* «• (359-53-99) ; Mercury, 8* 
(225-75-90) ; Gaumont- Richelieu. 2» 
(233 - 98 - 70); Wepler, 18* (387- 
90-70) ; Danton, 6* (320-08-18) ; 
. . . Oanmoat-Boaquav -.Vf 1581-44-11) ; 
Oaumont -Sui. 14*. (331 - 51 - 181 ; 
Oaumont-Oambetta. 20“ (797-02-74); 
Montpamuie-PatM. 14* (326- 

85-13) ; Victor-Hugo. 18* (737-49-73). 
PHANTOM QF THE PARADIS* (A, 
v.o.) : Luxembourg, 6* (033-97-77). 
PEUR SUR LA VILLE (Fr.) : Breta- 
gne, •• (222-51-97) ! Normandie, a* 
(350-41-18) ; Rex. 2* (238-93-93) 
PRESENCE DES EXTRA-TERRES- 
TRES (AIL, vlj.i Omnta. 2» (231- 
■ao-om; Mcmtpanuuae BS. 8* (944- 
14-27) : Balxaa 8* (389-53-70) ; Pan- 
théon. 5* (033M8-04). . . 
PROFESSION REPORTER (IV, V4>.) ; 
Concorda 8* (S50-92-S4) : Gaumont- 
Rlve-Qmiche, 8*- (S4S-2B-36); Sl-Ml- 
ehaL 5* (320-79-171 ; -vJ. ■: Impérial, 
2* (742-72-92) ; ?AJi.-Saiat-Jac~ 
QUOI, 14* (989-88-421 . ~ ' 

QUE. LA FETE COMMENCE (Fr.) : 

V. ang. i Marignén. 8* (356-83-82) 

LA SANCTION (A, vjj.) ; 0.0 U- 
OdéOQ. 8* (328-71-08)^ Ermitage. B* 
. (399-15-71 Iv V. X. : Box. 2* (238- 
83-83). Minuter,* 14- (326-41-02), 
MSxtrU, 14*- (734-30-701. Mont, 18- 
(288-99-79). - • 

LE SHERIFF EST EN PRISON (A, 
»ai : Studio Oalande. 6* (033- 
■ 73-711. myeéca-Polnt-Show. 8* (225- 
67-29). 

LA TENDRESSE DES LOUPS (AIL. 

- -»^o.ï s Studio Médlcla. 5* (633- 

25-VtV. 

rm SUPER-STAR (A-, *X> : Qay- 
meDtnUkdtMiM, 8r (073-50-03). 
TQIRMTt (A.* V.o,).:. Pùtadcls-Cbamps- 
mÿeéee. 8* (720-76-23). Para- 

mo ont- Opéra, 9* (073-34-37). Para- 
mount - Mantparnane, 14* (328- 

.23-17). BonlTUcta'. , 8* (033-48-29). 
TREMBLEMENT. DE TERRE (A. 

vX.y : Oaumont-ThéStre. 2» (231- 
. .33-16 î. Oaumont - Gambetta, 20* 
(787-05-74). 

TRIN1TA PREPARE TON CERCUEIL 
(It, v.f.) : ABC,' 2* (236-99-54 J, 
CUc&y-Pathé. IIP (523-37-41). Oau- 
. mont-Sud, 14* (351-51-16). Cam- 
brons*, 15* (7 3 4-43- 9 6). Nation* 

. 12* (343-04-87). 

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE (Ail. 
v-o.) : Concorde. 8* <358-92-84). 
Cluny-Palace. 8* (033-07-781. Saint- 
Germain- Village, 5” (633-87-59), 

Lee Nation* la* (343-04-67) V.f ; 
Montparnasse - Pathé. 14* (326- 
05-13),. Fauvette,/ 13*. (331-56-88). 
Ganmont-Uadetelne: 8* (073-58-031. 
VA TRAVAILLER, VAGABOND 
(Brés.. v.o.) : Saint- And ré-tfes- Arts. 

. G* (326748-18). 

VIOLENCE ET PASSION (XL) : 
U.G.C.-Marbeuf. B* (225-47-19). 


Les rééditions 

.SPARTACUS fA^ m.) Marlgnan. 8* 
(359-93-82). Saint-Germain -Studio. 
.8* (103-42-72). VL : Caravelle. IB* 
(387-50-70), Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-18)-. Gaumont-Opéra. 9* (073- 
94-48), Diderot. 12* (343-19-29) 

LES SEPT MERCENAIRES (A., v.o.): 
Colisée. 8f (399-29-48), UG.&- 

Odéon B* (325-71-08) VJ. : Gau- 
monc-Lnmlâre," 9* (770-84-84). Ctl- 
chy- Pathé, 18* (522-37-41), Gau- 
mont-Sno. 14* (331-91-16), Cam- 
bronne. 15*' (734-42-98). Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-03-74). 

VRRA CBDZ (A_ tæ| : Cluny- 
Ecolea. 5* (033-20-12). . vx : Rex. 
; ^ ^ a - 83 -83). Rotonde, fi* (633- 


Les grandes reprises 


Marlgnan. 8* (359-92-82) ; 
tette. 5* (033-38-40) : vj. : Uoat- 
panxuee-Fathé. 14*. (328-65-13). 

LA GRANDE CASSE UL v.rj : Ain- 
baaaad* 8* (359-19-08) ; Berlitz, 2* 
(742-80-53) ; Clnny-Palaoe,- s* (033- 



AU CŒUR DE LA NUIT <A^ vnj : 

AJleqtdn. 8* (648-62-251. 

CHERIE, JE MB SENS RAJEUNIR 
(A- , ia| : Action - Ctarlatln* 8* 
(325-85-78), 

DROLE DE DRAME (Fej : Studio 

. <te la H arpe. 5* (033-34-831. 

1 DES ESPRITS (IL. vj».): 

la Clef, 8* (337-90-M), OlïmplO- 

Entrepôt. 14* (783-87-42). 

LAUREL BT HARDY (vj.) t Répu- 
blique-Cinéma. 10* (205-94-08). 
“S>®î * 14-JulüeL n* 

(544-14-27): t. o. : Salnt-Gennaln- 
Hncbette. 8* (633-57-59) : Elyaéea- 
Llnoota. 8* (359-38-14) .. 

SHERLOCK JUNIOR (AJ : Quin- 
tette. fi* (083-38-40). Dragon. ©• 
(943-54-74). Btyeéas - Lincoln. 8* 
(359-38-M), Action - LafOTUtte, 9* 
(878-80-60). 14 -Juillet. Il* (700- 
51-13), Jeas-Bennlx, a* (874-40-79). 


Les festiv als' 

PROGRAMME JEAN VIGO : Le 
Seine. S* oas-SflMH». 42 li-rlé b. 10, 
18 ta. 20, 18 b- .30 : l'AtaUnte; 
13h.20.15ta.30. 17 h.40: Zéro 
' dfi '-coridnïtek 

PANTHEON 75 i XMymplfi,' J«* (7B3- 
67-41)- : Triple Echo. ■ - 

QUARANTE. .CHEFS-D’ŒUVRE DO 
CINEMA FRANÇAIS ; Article 
Voltaire, llf .(700-19-15) : Un 

ooniUiané-A mort tfeef échappé. 
PARIS EN FILMS. Hôtel de Sully ; 
Afrique eue Seine ; Parla ; te Rava- 
lement ; ■ Répétition* ch en J. -L. 
Barrault; -Natssanoe -d^m théâtre ; 
1* Bleue ; Un taxi nommé propreté. 
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ARTS ET SPECTACLES 


s/tivaLr 


Sept 

chartes 


DÉBATS SUR LA POLITIQUE CULTURELLE ET CRÉATIONS A AVIGNON 





*CjT* 5* 00 parie beaucoup, à Avi- 
'Lm, des « chartes » conclues 
a» le secrétariat d'Etat à la 
tare et un certain nombre de 
lecthrftéa locales; elles sont 
centre du débat mené à fin- 
ie or de la fanche. et 
professionnels du spectacle, 
la poDüqne culturelle do 

- rmmment. Pourtant, ri on 
it les déclarations de la me 

Valois : « les chartes ne 
stitnent pas tonte la politi- 
cuttarelle ; elles sont tme 
reeDe approche, l’expression 
îe concertation entre les étos 
mx et les pouvoirs publics. » 
« chartes » concernent Pen- 
: blc des activités culturelles 
Le ville, d'on département, on 
ie région, an cours des années 
mir.- -- — • • • • . . 

;t te nouvelle politfque a été 
ée, pour ses débuts, sons le 
e da chiffre ; sept, chiffre 
t symbolique que fortuit : 
naires de sept villes, Gnns* 
Bordeaux, Dijon, Strasbourg; 
en, Marseille et Toulouse, 
ésentant, grosso modo, 7% 

\ population, ont ratifié ces 
ments qui engagent le secré- 
’ it d'Etat & la . culture h des 
uses d’équipement représcn- 
7 % des dotations attribuées 
_ titre dans l'ensemble de ses 
étions sectorielles, au terme 
pt mois de travaux préliml- 
M.; 

■ nrqnoJ cette forme contrac- 
e? Pourquoi ces « char- . 

> Ï.On affirme, au cabinet 
L Michel Guy, que le' carac- 
globsl des négociations per- 
«rharmonlser le travail des 
:üeus et des collectivités 
..es de la synchronisation de 
Unes décisions a rendu poa- 
l*ayaneemenl de plusieurs 
ms.; « C’est simple, dit 
larttfède, directeur de l’ad- 
straHah générale, an sccré- 
fc d'Etat, en trois séances de 
JL- parfois difficiles, on se 
faoéord sur tant. M. Dêf- 
a déclaré, l'antre vendredi 
irseille. qu’a avait obtenu 

- - autant d’engagements des 
lira publics qu'en cinq ans 
légoefaiions sectorielles et 
centaines de' séances. » 

Les chartes, dit aussi 
astartde, sont, d’abord, une 
gogie, une approche nou- 
des dossiers, elles manl- 
ut, elles créent des priori - 
Les chartes de Bordeaux et 
laiseiHe accordent là prfo> 
à l'équipement; ici, le 
trvatoire régional et les 
ïpdts Latné : Ü. faménage- . 
t de la criée ans poissons. 

le Nouveau Théâtre na- 
U, dont la direction sera 
lêe h Marcel Maréchal le 
un 1976, et l'achèvement de 
stauration de la vieille Cha- 
avcc la participation de la 
-se nationale des monuments 
triques, dans le cadre dn 
et de fondation méditer- 
w«if r de la culture. La 
te de Grenoble est . divan - 
orientêe vers des opération» 
imatïon : celle de Stras- 
g s’intéresse en priorité aux 
uments historiques et aux 
; urbains. » 

•tan le secrétariat d'Etat à 
ulture, les chartes n’entral- 
î pne de "iiMÜfig^ iAiw f ori- 
entales des masses finan- 
» engagées, mais plutôt un 
nageaient des rythmes 
•ération; d’autre part, ces do- 
lente ne provoqueraient an- 
transfert de charges de l’Etat 
collectivités; au contraire, la 
Jcip&tlon du Fonds d’ïnter- 
Qoa pour l’aménagement du 
Itoire (FIAT) an Onance- 
it des chartes permet 
tiqur les plus-values de sub- 
tious obtenues à environ 
% — ce qui no porte pas 
*ment la part do l'Etat dans 
décisions prises à, parité avec 
collectivités locales. 

es chartes semblent être 
i accueillies, dans l'ensemble, 
les élus locaux; de toutes 
lances, à .l'exception des 
mnmistes : VL Jack Balte, 
oté des Hauts-de-Seine, a 
onoé récemment an cotera 
u sotaée-débat i Arles, 
accent m ‘ ia sur ce qui coûte 
, les transferts de chargea, 
lévcloppement de l’autorfta- 
ne, etc. ». Déjà une vingtaine 
rites chartes sont en pré- 
atlon ; certaines collectivités 
même rédigé des projets 
îplete. Dés 1977. une ligne 
battes culturelle» » figurera 
a le budget du secrétariat 
tat, - SL E. 


les signataires da programme commun dans ia Cité des papes 


Stages syndicaux, sportif*, 
colloquas ot journées d'étude 
trouvent dans la Cité des papes 
on p éri ode de canicule une 
étonnante chambra do réso- 
nance. Séparément les parte- 
naires dn prog ram me commun 
y organisent des retrouvâmes. 
On fait lo point sur la plupart 
des problèmes cf actualité. Paris 
s'est vidé de sa substance poli- 
tique. La province et Avignon, 
notamment, constituent souvent 
des tribunes privilégiées pour 
peu que las journalistes s'y 
. trouvent. 

Xa TA Juillet, l'Union départe- 
mentale C.G.T. du Vaucluse a 
organisé, devant le Club des che- 
minots, un meeting pour protes- 
ter contre le chômage, les licen- 
ciements, les fermetures et les 
répressions antisyndicales ; les 
salariés du spectacle et de l’ac- 
tion culturelle, qui venaient de 
défiler A travers la ville, 
rejoint les affi lés 

les ans aux autres, les travail- 
leurs de l'industrie, de r agricul- 
ture et de la culture ont «p phwd l 
les responsables syndicaux qui 
condamnaient « la même poatir- 
Qtte » et appelaient « au même 
combat ». . . . _ . 

Le P.C.F. 

ef «Vivre libres» 

Four le P.C.F.. c'est autour de 
Vivre libres, le projet de décla- 
ration des libertés (et un beau 
thème. de réflexion), dont Georges 
Marchai a rédigé la préface et 
les- membres du comité central le 
e corps » du sujet, que s'articu- 
laient les débats. Parmi les ani- 
mateurs de ces journées d’étude, 
MM. Paul Laurent ' et Jacques 
Chambaz, tous deux députés de 
Paris, étaient le plus en vue. En- 
gager le dialogue sur les libertés 
sous-entendait - nécessairement 
révocation des difficiles rapports 
actuels entre le F.C.F. et le parti 
socialiste. D’autant que les évé~ 


De notre correspondant 

nements qui se déroulent au Por- 
tugal ne contribuent guère à. dis- 
siper les malentendus et tes sujets 
-de friction. 

Les s o cialistes, quant A eux, 
avaient surtout axé leurs travaux 
sur les problèmes culturels. Pen- 
dant quatre tours, Us se sont 
efforcés de cerner les problèmes 
de la culture dans le contexte 
politique actuel et dans l'hypo- 
thèse de l’avènement d’un régime 
socialiste 

- Il va de soi que les données du 
problème diffèrent selon que l’on 
se place dans l’un ou l’autre cas. 
Actuellement, les préoccupât! ods 
financières occupent le premier 
rang. A cet égard, le Festival 
d'Avignon apparaît comme un 
cas d'espèce. II ne. doit pas' être 
l’arbre cachant la forêt Que l’on 
ne s’y trompe pas cependant ; il 
représente une ponction annuelle 
de 2J> millions de francs sur le 
budget de la commune atn«i que 
le rappelait le député - maire 
M* Henri Duffaut et la ville 
d’Avignon commandite son Fes- 
tival & 100 

H en est ainsi de la plupart 
des communes ayant des acti- 
vités culturelles. Les témoignages 
de Nelly Commergnat, plus jeune 
maire socialiste d'une petite loca- 
lité de la Creusé, de Louis Perrin, 
maire de VUlieze-le-BeL et de 
Roland Predleri. maire - de Ville- 
preux varient en fonction des: 
contextes locaux mais se rejoi- 
gnent sur le fond. La part 
congrue, votre dérisoire, accordée 
par l’Etat A la culture place les 
municipalités dans l'obligation de 
prendre en charge toutes les dé- 
penses qui s’y rapportent 

Le P.S. ef l'autogestion 

Dominique Taddeï. organisateur 
de ces journées, a cité tes pazdes 
de Jean Vilar : « Le théâtre ne 
fera pas la révolution. C’est la 
révolution qui Jera le théâtre. » 
On est au cœur du problème. 
Pour le secrétaire du' P-S, la 
culture ne doit pas être r apanage 


d’une poignée d’intellectuels ; elle 
doit être présente A tous les 
niveaux de la vie sociale ; le 
mythe bourgeois dé l'homme 
cultivé doit être récusé : nous 
vivons actuellement une culture 
passive reproduisant le système 
existant ; alors que la culture 
doit être « active », qu’elle doit 
susciter r invention, le sens cri- 
tique. qu’elle doit enfin « em- 
bellir la vie b. 

L’éducation et la culture de 
masse toujours concentrées entre 
les m&ins du pouvoir, en dépit 
de ronflantes annonces de mesures 
de décentralisation, empêchent 
les collectivités vivantes d'af- 
firmer leur identité, a ajouté 
M. Dominique Taddeï : elles nient 
le « droit & 1 a différence », 
tandis que la logique capitaliste 
transforme les biens culturels en 
simples marchandises et que la 
concentration financière mono- 
polise les grands moyens d’ex- 
pression et de diffusion-. Des 
spécialistes ont pour tâche es- 
sentielle et pour financé la con- 
servation d'un patrimoine qui 
est celui d’une société de classes. 
Création et diffusion sont sub- 
ordonnées au système. Indiquaient 
Bernard Pingand. adjoint de Do- 
minique Taddeï Arzpand Gatti 
et Guy Foissy, auteurs drama- 
tiques. 

A Avignon! te colloque socia- 
liste a rejeté ndée d’âne révolu- 
tion culturelle faisant l'économie 
(Tune transformation des rapports 
de production. Toutefois, pour les 
socialistes, la révolution économi- 
que et politique n’est pas un préa- 
lable & tout changement cultureL 
L’un «t l’autre vont de pair. 

m. Taddeï a courtftTnué le 
principe des chartes culturelles 
signées entre l’Etat et tes muni- 
cipalités. Il a toutefois, justifié 
la signature de tels textes par 
les municipalités socialistes - de 
Grenoble et surtout de Marseille 
en faisant remarquer qu’c elles 
tutoient arraché à l'Btat des avan- 
tages considérables, comme le font 
les syndicats dans leur lutte contre 
le patronat ». 

JEAN FAURE. 


La formation de V acteur 


(Suite de la première page.) 

Jacques Rosner n'a pas réuni 
des professeurs, des responsables, 
des universitaires français, anglais, 
danois,, espagnols, polonais, etc., 
pour i'aider à résoudre les pro- 
blèmes du Conservatoire- ni pour 
organiser le futur en vue d'un 
changement de société, mais pour 
tenter d'analyser la situation de 
l'acteur à partir de celle de l'élève, 
de définir ici et maintenant la fonc- 
tion de T école. 

Ecole modèle? Ecole expérimen- 
tale ? En tout cas école préparant 
directement à lo vie professionnelle. 
Pour parier de l'apprentissage élé- 
mentaire, Jacques Rosner avait in- 
vité des directeurs de conservatoires 
municipaux. Il en est venu un seul, 
celui de Rouen. ' Puisqu'il ri'existe 
que deux écoles nationales en 
France — celle de Strasbourg et 
la Conservatoire, - — la coordination 
avec certains cours privés, avec les 
groupes qui travaillent dons les 
maisons de Jeunes, avec les orga- 
nismes municipaux serait utile. 

Trois commissions se sont, fer- 
mées autour de trois thèmes : re- 
crutement, méthode pédagogique, 
recherche. Des élèves ont présenté 
des exercices d'entraînement qui 
ont été commentés, critiqués. Il y 
a eu des polémiques et du temps 
perdu, mais aucune désinvolture. 
Tous ceux qu» étaient là s'engagent 
totalement dons ce qu'ils font Se 
posent des questions parfois essen- 
tielles. 

Celle du recrutement est la plus 
angoissante La disproportion entre 
la demande et Voffre oblige à une 


LE MAIRE DE LYON 
CONTRE 

l£ SECRÉTARIAT D'ÉTAT 
A LA CULTURE 


Interrogé sur le remanie- 
ment de la direction des bi- 
bliothèques, M. Pradel, maire 
de Lyon et président de la 
communauté urbaine, s’est 
dédoré « totalement opposé » 
au transfert de la direction, 
des bibliothèques du minis- 
tère de l’éducation au secré- 
tariat ûfBtai & la culture. A 
cotte occasion. M. Pra del a 
préconisé * la suppression au 
secrétariat d’Etat et son rat^ 
tachera eut à l’éducation », 
car c'est, selon. lui, un mtnis- 
tère « fauché. » guihd doit 
« au moins 100 millions de 
francs *. 


sélection sévère. La première éli- 
minatoire est relativement facile. 
Une école d'art dramatique ne peut 
pas servir de refuge aux Jeunes 
désœuvrés, riches ou pauvres. 
L'amateurisme et le professionna- 
lisme peuvent se . compléter, . mais 
non cohabiter. Par la suite tout se 
complique. Qui choisit et com- 
ment ? 

Qui ? Dans toutes les écoles, (es 
jurés sont des professeurs, sauf au 
Conservatoire, où viennent s'ajou- 
ter des personnalités de l'extérieur 
représentant la Comédie-Française, 
le secrétariat d'État à ia culture, 
etc Le réglement est devenu ana- 
chronique. Comment choisir ? On 
se fie à l'intuition — la rapidité à 
décoder des signes, selon, ia défi- 
nition de Vitez — ou ou stage- 
test En fait, oh aisode les deux 
le plus souvent. La question est que 
la sélection ne soit plus synonyme 
de cauchemar, mais d'expérience. 

Être refusé ne veut pas dire Être 
rejeté, mutilé: Toute, expérience 
peut se révéler positive, même si 
elle, n'aboutit pas dons l'immédiat. 
Encore faut-il avoir le temps d'y 
trouver un plaisir, d'acquérir une 
confiance en soi, une .information 
qui permettrait de devenir un 
interlocuteur valable dans le choix 
de son orientation. La mythologie 
de l'acteuf,' au pouvoir magique, 
plus ou moins consdemmmt de- 
meure. Peut-être vit-îl ainsi sur les 
planches, mais il est plus souvent 
en. dehors, et, . là,, peu - de comé- 
’efiens ont la possibilité de simple- 
ment prendre en charge leur vie 
professionnelle. 

La majorité forme un sous-prolé- 
tariat qui survit dons l'anonymat, 
en espérant toucher un nombre suf- 
fisant de cachets pour avoir droit 
aux allocations de chômage. L'école 
ne peut pas assurer l'emploi. Elle 
essaie de fermer des individus 
capables de répondre aux exigen- 
ces de la profession, de ('-améliorer, 
de là transformer. Des Individus 
responsables et. non pas des insta- 
bles puérils qui vieillissent dons 
l'amertume.. 

Les professeurs supportent cette 
lourde tâche. Que sont -ils? En 
Belgique, les conservatoires royaux 
ont pour mission de fermer des 
enseignants.' Une sorte de recyclage 
« a priori » qui ne satisfait personne 
On préfère ie-modèîe du maître et 
des disciples: l’atelier de Michel 
Ange, l'idée que l'on s’en fait. 

Un -professeur de Barcelone à 
définr les quatre tentations du maî- 
tre : le sacerdoce (consacrer ce 
qui est .établi ou .prêcher la nou- 
veauté), le démiurge (Pygmolton 
créant à partir de l'inerte), l'accou- 
cheur (délivrant l’élève dé ses cau- 
ses cachées), ■ lé technocrate (maître 


d'une technique qui se veut e neu- 
tre »). Aucun mode d'enseignement 
ne peut être neutre. Le moindre 
exerdee témoigne d'une idéologie. 
Dans le cas de l'école de Stras- 
bourg. attachée à un théâtre, diri- 
gée par un collectif homogène, les 
choix idéologiques sont clairs. Au 
Conservatoire, qui est et veut res- 
ter pluraliste, existent des antago- 
nismes complexes. Certains reflè- 
tent la situation normale, exté- 
rieure, des créateurs qui, surtout 
dans un système fondé sur la com- 
pétition, doivent se persuader que 
ce qu'ils font est le seul choix à 
faire, que les autres se trompent. 
L'antagonisme le plus aigu provient 
non pas de d'une manière d'ensei- 
gner, mois de concevoir le théâtre. 
II est d'ordre idéologique. 

Les classes du Conservatoire se 
sont formées autour de grands 
acteurs qui transmettaient leurs 
secrets. SI les secrets sont devenus 
des « trucs », c'est la personnalité 
et le comportement des professeurs 
qui sont -en cause et leur métier 
d'enseignants et d'artistes. Pour 
parler brutalement; un professeur 
doit être obligatoirement un artiste 
de talent, acteur, dramaturge, 
décorateur, metteur en scène. Un 
artiste capable d'établir une dia- 
lectique entre pédagogie et créa- 
tion, entre théorie et pratique, 
capable de théoriser sa pratique. 
Aujourd'hui les metteurs en scène 
sont plus nombreux à enseigner que 
les acteurs. Peut-être parce que les 
acteurs ont acquis un sentiment 
d'infériorité ou se préoccupent seu- 
lement d'eux-mêmes. • 

Quatre Jours de colloque ont 
servi à définir les questions à poser, 
mais l'organisation de ce colloque, 
l'assiduité avec laquelle il. a été 
suivi, les rendez-vous prochains 
qu'il o suscités, le projet de pour- 
suivre ce type de rencontre avec la 
collaboration de l'Institut interna- 
tional du théâtre, montrent que la 
profession 'tout entière est 
consciente, du danger et veut y 
porter remède. 

COLETTE GODARD. 


■ Le premier Festival de tbéfttre 
de Garsücsse ( Indre > m déroulera 
du 1" au 15 août et mi' consacré 
aux auteurs du dix-neuvième, siècle. 

■ La- u Warner Bros n rient de 
signer un contrat avec Ircrln Allen, 
1» réalisateur de e la Tour Infernale e, 

au terme duquel celui-ci s'engage à 
produire chaque année' deux films 
A grand spectacle pour cette firme. ! 

g Or n Tina Turner donneront j 
nue série de concerts en France. I 
du S en 12 août. Los S et E août. Us | 
seront k Juan -les -Fins ; les, i Col- | 
mar ; le l«, à Arles.; le 11, à Greno- 
ble; le 12 , à Jréiu s. .. 


UNE FABLE MUSICALE AUX CÉLESTINS 

< Le Pavillon au bord de la rivière > 


Réussissant à s’emparer par 
la ruse d’un acte 0*80010811011 
Inique, la balle Tan Chl-ert» 
sauva la tête de son mari, un 
magistrat qu’on t*a obligé* à 
épouser, mate dont te droiture a 
su la conquérir, puis obtient la 
condamnation du perfide et puis- 
sant seigneur Yang. 

Œuvre de combat, écrite à une 
époque de corruption où la 
femme était profondément mé- 
prisée. ie Pavillon au bord de 
la rivière, fable de Kuan Han- 
chin. te grand dramaturge chinais 
du treiziéme siècle, choisie pour 
thème du second spectacle de 
théâtre musical, présentée par le 
Festival d’Avignon (en collabo- 
ration avec France - Culture), 
évoque le théâtre de marion- 
nettes sous la forme la plus 
primitive, et si Ton rit c’est sou- 
vent de la naïveté de l’expres- 
sion ou des procédés drama- 
tiques. 

Reste é savoir al l’on a raison 
de situer son Jugement au pre- 
mier degré. La mise en scène 
de Bernard Sobel. parfaitement 
réglée comme la mécanique 
d’una boite é musique, ne devrait 
cependant pas nous y inciter. 
L’espace scénique extrêmement 
restreint, conçu par Bernard Tho- 
massin, las décors, réduits aux 
quatre colonnes d'un toit imagi- 
naire et i une chaise, ne sem- 
blent permettre aucune confu- 
sion. D’où vient alors qu’on ne 
parvienne pas à considérer l'en- 
semble du spectacle seulement 
comme le symbole d’un drame 
clandestin ? Peut-être en fait 
parce qu’il ne s’agit pas unique- 
ment de théâtre : 1a musique de 
Betsy Joies est lé, à la fols 
poétique et glaciale, pour épais- 
sir une confusion volontairement 
créée — c’est Indiscuté le. — 
mais dont on finit par voir les 
limites. 

S’il y a de l’exotisme dans la 


part Dion, il as réduit comme 
dans la mise en scène, i la 
caricature de celui que noua 
aimerions trouver ; si l’on pense 
è l’opéra traditionnel, c’est au 
travers d’une charge de sas 
conventions, dans Isa rapports 
texte-musique. Au sein d*un 
spectacle dans lequel le chant 
reste relativement exceptionnel, 
cette attitude n’est pas sans 
danger : la saule présence de 
dialogues parlés ne met-elle déjà 
pas assez en cause l’opportu- 
nité d’une déclamation lyrique ? 
Les vocalises qui forment 1 e mo- 
teur essentiel du seul réle véri- 
tablement muslcalisé. celui de 
Tan CM Erh — tenu avec une 
totale maîtrise par Elise Ross 
— et qui. è tort ou à raison, rap- 
pellent l’écriture de Boulez, ne 
suffisent pas è affirmer l’égalité 
en droit de te musique dans un 
théâtre qui se veut musical. 

L’orchestre se trouve réduit è 
trois trombones, deux flOtaa. un 
cor anglais et des percussions: 
son râle est discret, comme si le 
compositeur avait eu les mémos 
scrupules & prendre en charge 
le drame que ceux qu’il avait 
éprouvés vis-à-vis du texte — ex- 
ception faite de passages de 
pantomime comique entre Yang 
et ses serviteurs, — mais il est 
très réussi dans le style de 
l’opôra-bout/e. 

Il s’agit là de la première 
expérience de Betsy Joias dans 
ce domaine et s’il est normal 
de regretter qu’elle n’ait pas 
signé ià sa partition 1 a plus 
réussie, du moins doit-on at- 
tendre avec intérêt ce qu’elle 
écrire par la suite. Souhaitons 
seulement qu’elle fasse preuve 
alors d’un peu moins de respect 
car c’est avec lui que commence 
souvent la trahison, non seule; 
ment des autres mais d’abord 
de sol-môme. 

GÉRARD CONDÊ. 


MODE 


LES NOUVELLES COLLECTIONS 

Fillettes, fourrures et libellules... 


ANDRÉ COURRÊGES assoupli L par 
le choix des tissus et une utilisation 
très poussée de la maille, le côté 
structuré de ses coupes. Sans doute 
a-t-il pensé à Clafoutle. sa fillette 
de cinq ans, tant l'impression qu’on 
ressent ici est Juvénile : ourlets au- 
dessus du genou, robes d'écolières, 
blousons et parkas, salopettes et 
chandails se succèdent sur un rythme 
endiablé. 

Outre les salopettes. Courtages reste 
Adèle aux petites Jupes, voire aux 
shorts du soir. Autrement, ses robes 
bradées dénudent le corps sous les 
perles et les paillettes. Ses couleurs : 
le blanc, ie beige, l'argent, le marine 
et le capucine, is noir ou le gris.'. 

A la vaille de s’installer faubourg 
Saint-Honoré, TED LAPiDUS compte 
élargir ses activités en s’attaquant 
aux arts de ta table et à -('environ- 
nement, tout en développant son prêt- 
ô-porter. au féminin comme au mas- 
culin. 

Sa collection d'hiver comporta 
beaucoup de fourrures, en vêtements 
et en accessoires. Tout est souple. 


simple, agréable à porter. Le succé- 
dané de sa saharienne se traduit 
par -un vêtement — manteau-pateiot 
ou caban — à carrure confortable, à 
ba volet et è empiècement dorsal. Axé 
Juste & l'épaule, genre de trench A 
effets mobiles qui lui enlève ce côté 
raide et masculin, la taille, marquée 
de grandes poches en diagonale : 
enfin, l'ourlet sous le. genou. . 

PHILIPPE VENET. très en verve, 
découpe ses capes et ponchos en 
ailes de libellules pour en couvrir 
les ensembles de Jour, de crépuscule 
et du soir de taches de couleurs 
profondes, belles, mais sans osten- 
tation. d’une signature très actuelle. 

A côté des tailleurs cardigans droits, 
aux épaules carrées, il diversifie ses 
robes par des découpes élargissant 
1 e busle et affinant te taille sur des 
Jupes à effet froncé. Ses robes d'hô- 
tesse, en mousseline de sole et 
ruban broché, se complétant de spen- 
cers décentrés ou de gilets en satin 
matelassé. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 



I Croqua de MABCQ.i 


C0U2JKEGES : Ensemble en chamoislse belge et tricot blanc, comme te 
bonnet et les e h» om e ttes, porté avec des sabots de cuir naturel. 

PHILIPPE FBNET î Cape poncho k capuche en drap tnrqaab» de Outre 
•nr une robe à taille hante et grandes manches dans- une mousseline 
d e sole rebrodée de Forster WUlL 

TED LAPIDCS : Grand manteau en poH de chameau de Daoxe, à emman- 
chures surbaissées et grandes manches, porté avec une écharpe au 
point manne géant -en belge, bleu -et blanc cassé comme le bonnet. 
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La' Bons La figu IC. 

OFFRES D’EMPLOI 34*00 39,70 

Offres d'emploi "Placards encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX OU ' 

PROPQSTnoNS COMMERC 65,00 75,89 







L’AGENDA DU MONDE 
(dùqtn vendredi) 


laSpi üBfmM. 



Di 

ADA 



offres d’emploi 


emploi/ régionaux emploi/ régionoux emploi/ régionaux 


IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 

Jaader Européen dans sa spécialité, recherche : 


(P Pour U COMPTABILITE GENERALE- 

un cadre 
de haut niveau 


capable d'assister le Responsable, dans tous 
(es aspects de ia fonction, chargé plus parti- ' 
culièrement de la consolidation des comptes 
au niveau du GROUPE (Société et Filiales 
françaises et étrangères). 


Le Candidat devra pouvoir faire état de solides 
connaissances comptables. Juridiques, fiscales 
et financières acquises par une expérience de 
lusieurs années, é partir d'une formation de 


4P Pour son CONTROLE BUDGETAIRE 

un cadre 
de gestion 

chargé notamment de : 

• rétablissement et du suivi du Plan et du 
Tableau de Bord : 

e la préparation et de l'analyse des budgets ; 

• du développement de la gestion prévisionnelle. 


Lé Candidat aura dé}è assumé des responsa- 
bilités analogues pendant quelques années dans 
une Entreprise industrielle. 

Formation ou niveau : E-5.C. ou simBalra. 
Perfectionnement LC. G. apprécié. 

Anglais souhaitable. 


La' Résidence, pour ces deux postes est située dans une ville universitaire de province. 
Ecrire é No X688G COMTESSE PubL 20, av. Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transm. 

Discrétion assurée. 


SOOCTC cu> — CNA» 


7 # nie HëlottM - 75015 Paria 


recherche pour 

son CENTRE DE RECHERCHES 
(REGION TOULOUSAINE) 

UN IN6ENIEUR PHYSICIEN 

GRANDE ECOLE (X - Mines - Centrale - 
- Arts & Métiers—) ou DOCTEUR ES-SCIENCES. 

Spécialité : Mécanique des fluides. 

Sera chargé d'études et de recherches concer- 
nant des problèmes d'écoulement en milieu 
poreux liés è l'exploitation des gisements. 

Bonne connaissance de l'anglais. 

Aptitude à l'expatriation. 

Ecrit b sous référence No 16134 avec C V. er 
photo. ELF-RE Département Développement 
Formation 75739 PARIS CEDEX 15. 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
A SUCCURSALES MULTIPLES- (C-A. 100 milli on* 
da francs). Pour sa succursale Centra Auto de 
MARSEILLE se composant : station-service, ate- 
lier de mécanique légère, magasin vente d’acces- 
soires et pièces détachées, tunnel de lavage. 
r tRfïHKR flH'K 


1 CHEF DE CENTRE 


Sous l'autorité du Directeur Général et en liaison 
constante avec le Directeur d’Exploitation et le 
Directeur Administratif et Financier, 11 prendra 
eq charge la gestion globale du .centre-auto. Cette 
fonction implique des responsabilités & la fols 
commer ciales , techniques, administratives et comp- 
tables. 

Ce poste conviendrait à un candidat Agé de 28 ans 
min i m u m , an moins de formation secondaire. 
Possédant une solide expérience de la gestion, 
ayant si possible de bonnes connaissances de 
l'automobile. Le dynamisme et les qualités d’ani- 
mateur seront des atouts déterminants. 

La rémunération annuell e de départ, fonction de 
l'expérience acquise, sera de l'ordre de 30.000 F + 
Intéressement. 

Les candidats Intéressés adresseront leur C.V. + 
photo (retournée), sa réf. 2J06 & P. LXCHAU S-A-, 
10, rue Louvoie. 73063 PARIS ■Cedex 02, qui transm. 


USINE DE CHAUDRONNERIE 
ET MÉCANIQUE LOURDE 
en pleine expansion 
(200 personnes - Région Metz) 
fabricant des équipements lourds pour Industries 
chimique, pétrochimique, sidérurgique et o£f ah are 


UN INGENIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

qui assurera entre autres les fonctions principales 
suivantes : 

— suivi des offres technico-c om merc i ales ; 

— prospection d’une nouvelle clientèle. 

On demande : 

— niveau Ingénieur A. et M. ou équivalent ; 

— banne connaissance de la chaudronnerie et de 
la mécano-soudure ; . 

— liaisons oenatantes avec clientèle d’industrie 
ou d'engineering ; 

— nombreux déplacements . en France et A l’étran- 
ger: 

— connaissance parfaite de l’anglais ; 

— rémunération : 80-000 & 100400 francs an. 

Ecrire no 7437, «la Monde» Publicité, 

5. rue des Italiens. 75427 FABIS (9*). 


LE CRÉDIT 
AGRICOLE DE 
LOIRE-ATLANTIQUE 

K m RECHERCHE 

I COLLABORATEUR 

pour son service crédit aux entreprise» 
Chargé de contacter les entreprises et de mettre 
en place, en liaison avec UNI CREDIT (filiale Cré- 
dit Agricole), les dossiers de fia an ce ment. Le can- 
didat devra être âgé de 35 ans minimum et dispo- 
ser d'une formation licence Sciences économiques 
OU Droit LAJB, E4.C, EA8JB.C. ' 

II bénéficiera d'une expérience de banque et de 
crédit. 

Lieu de travail : NANTES. 

Ecrire avec C.V, photo et prêtant. & : CJL.CJLM. 
DE LOIRE- atlantiq ue, Scrv. d u Personnel 30 x. 
44080 NANTES CEDEX.- 


S té régRui sud-est Paris rech. 

A.TJP. 0U INGENIEUR - 
Wt s de «xpér. pedls svstèm. 

Aecfran&wat et électro- 
méc. (éructa et «Mvetappam.}. 
Eer. n> 3*444 B k Bteo. 17, r. 
LefaeL 9<na vtnaemés, qui tr. 





emploi/ internationaux 


SPÉCIALISTES EN FORMATION 
AFRIQUE DE L'OUEST 

Organisation internationale de formation profess io nnelle basée à 
Généra recrute des spécialistes pour encadrer un programme de formation 
auprès d'une banque commerciale en Afrique de l'Ouest. 

Les candidats doivent : 

1) Avoir une expérience variée dans le domaine de la form a tion (forma- 
tion bancaire souhaitée), et dans la préparation de programmes, de 
matériel didactique et autres éléments pédagogiques. 

2) Savoir enseigner et entraîner, soit dans des cours de classe, soit sur 
le tas, dans un des domaines suivants : employés de bureau, secré- 
taires, caissiers, employés des services change et étranger, etc. 

3) Savoir préparer des formateurs capables de mener à bien tous les 
aspects d'un programme complet de formation. 

4) Connaître parfaitement l'anglais et pouvoir enseigner dans cette 
langue ; une bonne connaissance du fronçais serait souhaitable surtout 
pour la traduction du français en anglais. - 

5) Etre prêts à s'expatrier en Afrique pour une période contractuelle 
de deux ans. 

Les conditions off erte s sont excellentes, salaire net d'impks, allocation 
de subsistance, logement meublé, voyage annuel en Europe, etc. 

Prière d'envoyer un curriculum vitae complet avec l'indication des 
rétributions salariales des trois dernières années, à 

Case Postale 192 - 1211 Genève 20. 


Recherche pour 
GUINEE-BISSAU 
au ÎLES CAP-VERT 

ENSEIGNANTS) 

pour classe privée primaire, 
début secondaire. 

Ecr. N« 7425, > le Monde » P- 
5, rue des Italiens. 75427 Péris. 


Nous prions 
instamment nos 
annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
pondre à tontes les 
lettres qu'ils reçoi- 
vent et de restituer 
aux intéressés les 
documents qui leur 
ont été confiés. - 


CHEF COMPTABLE NIVEAU 
D6CS, 2 certificats, 5 ans de 
pratique comptable, connais- 
sance ordfnat, sens responsah. 
COMPTABLE NIVEAU BTS. 
3 ans de pratique comptable. 
Adresser plwto, CV. manuscrit 
dét, références, prétentions, au 
n° 7.036, « le Monde ■» Publicité 
5, r.des Italiens, 73427 Paris-?». 


^lïï^'nïîi^îTF: 


ADMINISTRATIF, FINANCIER 
ET JURIDIQUE 
Justifiant grande expérience 
bMment et TJ», 
recherché per entre pri se, 
pour son sitee à TOULOUSE 


Ecr. a/réf. 231 k P. Llchou SA 
50. «née J ara -Jaurès - 
31000 TOULOUSE, qui transm. 


TRAVAIL 


TITULAIRE DU CiEJL 
DE MEDECINE 
DU TRAVAIL .. 


Ayant 2 3 3 années 
d'expérience professionnelle. 


Ecr. avec C.V„ photo attachée 
et prétentions è n° 82448, 
'PUBUALE B.P. 153-02, 
75062 PARIS CEOEX 02, qui tr 



Dans ira premier t emp s 
adjoint k - on ieetnTinr 
d'affaires de Je Société, 

□ -assistera ccMd dons 
ses prissions de pr ospection, 
tramas, de r-reioeUttiw, 
de coafrMa ixtolKon. 

Base anglais souhaitée, 
perfectionnement 3 prévoir. 
Adr. CM., mait., moto, prél. 
A n* 17470 C0NTESS6 PubL 
20, av. Opéra, Pàris-1«, qui tr. 


Le Crédff Agricole du DOUBS 
Recherche pour Besançon 

CADRE CREDITS 

aux collectivités publiques 

— Ëxpér. similaire- soubaHéo- 
ou SC ECO lôtrt. Fin.). ' 

— Habitude contacts ht-nlveau. 

— Formation : DECS, SUP-CO 
Env. candidat, man. ef CV. é 
CRCAM du Doubs, B J». U57 

25003 DESAN ÇQN CEDEX. 


Nous sommes un cabinet de 
conseil en assistance informa- 
tique et sesHon. 

Nous chertlw» un 


ayant une sodda expérience des 
misa en place de systèmes 
d'information. 

Pratique du- RPG et . COBOL 
Indispensable. 

Stage da formation complémen- 
taire A compter du 77 aoOt 75. 

Envoyez lettre, CV. al photo il 
G S + Générai de Servie* . 
70/ plece du Templo-Nairf : 

- 69000 STRASBOURG. 



DÉBUTANTS 


Vous avez au moins un bacca lauréat idanti fi qire 
et vous souhaitez entrer dès maintenant dons 
la vio active. - 

Après une formation compléta do‘3 moü pendant 
laquelle vous percevrez un salaire plein, nom 
vous ferons entreprendre une carrière au séh 
de notre société de conseil en Irribrrnarique. 

Sl vous êtes libérés de vos o &N g etkmi mffitwés 
et disponibles pour le 25 août- 3975, écrivez à 
Mme JAMET - C.<xl. - 84, rue de Grenelle - 
75007 Paris - qui recevra vos candidatures. 



UN DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

Société industriel!» américaine mondla-f . 
lement implantée (3 usines en Europe), 
poursuivant une expansion annuelle tupé- • 
Heure A 25 X, recherche pour sa filiale 
marketing Frarice îün Directeur Ad minis tra ti L 
II assistera le Directeur Général, ;ët ses 
responsabilités comporteront not am ment le 
supervision des Services CompréUHté/ Achats 
inter-sociétés. Admin i s tra ti o n des Vantes,' - 
Service du Peraonnti (plus de 80 employés 
et cadres). 

Ce, poste convient è un cadra de formation 
supérieure (E.S.S.E.C.-E.&C.), X.w» mini- 
mum, -ayant un* bonne expérience adminis- 
trative et connaissent tes méthodes de gestion 
américaines., Une pratiqué: courante cta l*an- 
gtaisest indispensable pour assurer les liaisons 
internationales. ' 

La constante progression- du groupe,, son - 
renom .liés .à. la qualité de ses produits 
peuvent permettra une évolutkxnda carrière . 
rapide sur la plan européen. "... 

Lieu -de travail : proche banfieue ouest Paris. 

Attester lettre da candidature. C. V. détaillé 
à Monsieur NEY. 8. sqùare de là Dordogne. 

’ 75017PAR/S 


MUNICIPALITÉ 

Proche banlieue Ouest da Paria, - recherche : 

CHEF DE B1IHEAB RELATIONS PHBÜQ0ES 

n stoa: ■ 

— ■ 'responsable des activités tournée* vers 
l'extérieur ; 

• activités culturelle®, sports, loisirs ; 

• activités juxâelages, bulletin munici- 
pal- : . 

naanV- •-■ ■ .v 

... — une sOUda -expérience des activités en 
. relation avec 1» publie ; 

— une expérience de direction d’une équipe 
de ■ collaborateurs ; 

— une fannatlon générale de faasa.au moins 

. . , • égale au B-A.O. ; * 

— ia possibilité de s'adapter g des horaires 
Irregube». 

- - recherche également : 

ASSISTANTE SOCIALE, CHEF DE BJLS, 

PUERICULTRICE POUR DIRECTION CRECHE, , 
ASSISTANTES SOCIALES. 

INGENIEUR OU TECHNICIEN D’URBANISME, 

ADJOINT TECHliUlUE, r - 
.COINMIS JDE SERVICE TECHNIIIDE, 

STENODACTYLOS; . 

REDACTEURS, COMMIS, AGENTS BE BUREAU, 

AGENTS D’ENQUETE. 

Env. C.V. dét, lettre msn, photo rtc, prêt, m» 7.032. 
«le -Monde» Publicité, 

5, rue des Italiens. 73427 Paris (9*. qui transmettra. 


CARRIÈRE BANCAIRE 

Votre formation '(KE.C, EJ3.S.E.C. ou équivalent) 
St votre expérience. (8 à 10 ans de Banque) a îné 
qu'une excellente eonnalaaanea de l’anglais vous 
ont permis d’accéder & un poste élevé 4 m» un 
Département Titras et Bourse. 

. Noue voua propoeona de jlévelbpper la Division 
Opérations Mobilières et Financière d’une grande 
banque privée associée à un Groupe bancaire moi» 
tinanon&L 

coordonner la gestion, diriger l'admi- 
nistration et animer l'équipe de cette Division. 

Noua examinerons rapidement et avec . la dtoorA- 
riro^d^aage les candidatures qui noua seront 

AOioaer eumeidum i vttoe détaillé k M. COüTON, 
- •• • ^ - PARIS (15«)-. qni tran smettr a. 


LES EMPLOIS IMTERNATIONAUX 

Le Monde présente cette rubrique dons ses pages £ annonces le lundi et 
le mardi. 

Cette classification permet aux sociétés nationales ou internationales de 
faire publier pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs appels d’offres réemplois. 


~Xi!aJl|:|l!~ 



F VrtTr l . - : 1 


As. maritime Marseille rech. 
cadra, min. 15- ans axa. tfilp- 

pino, port. cour, anstois, 1 k. 
droit appréciée, qualité ersatiL 
satour. 'SH. avenir. Env. C.V. ê 
SutLMarfwHns, N» lUlOr - 
3, PL F.JBarct, 13006 Marseille. 




FOUGEROLLE 

rechercha • • 7 ';' 

. pour ostnier lia secrétariat da di^f d« . 
?xir'-rï«^' -Administratif et Jaridiqaa 

SECRÉTAIRE 

CONFIRMÉE ; - 

butnaim-responaatoUitè*. 
Nouons juridlquss aonrécléesL . * - - - 

Poste Immédiatement tUaponJtde. 

^voyw eumcaUim -vitae.. photo et prêtent, "C: 

FOTJQEROT.Ti'R ■ Benrics duJ^tfraannel, . 

3, av. Moraae -Saulaie r, v 7Bi4Û Véllsy-VUlacoublay. 


\ \\\?0 
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offres d’emplo 


offres d’emploi 


DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF 


10D/12Q4W0 



T Fut? 


.fattOOBt 
EhetnnqBe 

' socîit6 «niérreaïrwrmjW- 

: , nationale recherche pour sa filiale française 
' Jf* Djrecreur Administratif . Agé au minimum 
"n®- 6 de formation 

nipennire aura uns expérience comptable et 

* nrafanfU»* confi ^e et en particulier une 
profomte connaissance des principes coma- 
UblK Frariçalf et Anglo-saxons. Très femi- 
Iransé avec la fiscalité française il devra da plus 

’ ^ 2^L ^2 , ' T ^“ mBnt ]a social b « 

être capable Rassurer les relations avec les 
partenaires sociaux et inspection du travail, 
il super visera environ une trentaine da per- 
so nnes re groupant les services administratif 
comptable, financier et informatique. Une 
’ '• bonne connaissance de la langue anglaise est 
indispensable. Les perspectives de développe- 
ment de carrière dans cane société sont 

• excellentes pour un homme ambitieux, capable 
de communiquer ô mus les niveaux de Dfrec- 
tfon. &rîre sous la référence D72. 6 Michel 
SOYER, 6, avenue Marceau, 75008 Péris. Le 
plus grande confidentialité est garantie. 


IMPORTANTE ENTREPRISE 
DE DISTRIBUTION 

rècherchB 

* ■ poro Proche Banlieue Parisienne 

, » INGÉNIEURS (E.C.P., ES.E.. I.D.N.) 

ataata ou 1 & 2 années expérience pour Servi- 
t orgunlaatlon et luformaUque. 

• ASSISTANTE FORMATION (I.Ü.T.). 

— pour formations utilisateurs Terminaux 
connectés ; 

. —.déplacements da courte durée en Prx>- 
- vtnee. 

voyer curriculum. vltae, photo et prêtent. & :] 
n» 33LS51 B, Editions BLEU, 

- rua Label. 04300 Vlncennes, qui transmettra. 


ETABLISSEMENT PUBLIC 
D'AMENAGEMENT 
! DE LA VILLE NOUVELLE DE 
ST-GUEMTIH-ER-YVEUNSi 

RECHERCHE 

| REGION OUEST PARISIEN 

Pour ddb section 
« CONCEPTION 
-I» PROGRAMMES 
EQUIPEMENTS PUBLICS 
ée SUPERSTRUCTURES- 

CADRE 

ADMINISTRATIF 

CHARGE de s 

• Mise su polar et suivi des 

- dossiers ü'&uUpemErils ' pg, 

Ma : procedures wbnlnls- 
Umlves. 

• f lfe arfl . ,1on des dossiers re- 
latifs A le maîtrise crou- 
vrew exercée par resabSEs- 
samenl Public d'Aménage- 
ment. conventions, contrats 

djrehüedm at Bureaux 

d'éludc» Tectmhmes (mal- 
Irisa d'ouvré InoénlerteL 

FORMATION DEMANDÉE : 
Diplftme I.U.T. administratif ou 
équivalent. 

EXPÉRIENCE SOUHAITÉE j 
Cadre ayant exercé des respao- 
ubintés dons une edmbdstre. 
Hon pobUqtM pendant plusieurs 
amee». 

ADRESSER C.V., photo et pré- 

centrons d z 

■Et-Misacment Public d'Aména- 
Bemenr de la VUIe Nouvelle de 
Sa Irt-Quentln-en- Yveline*, 
BULOYBR, 

7*4 7V 5A1MT-RGMY. 
LES-CHEVRE USE 
Téhbfu : «2-72-39. 


service PUBLIC redieretie 
Un o îfflrué de Mission 
1 Pour une durée de deux ans. 
Chargé de visiter les entrepri- 
ses et de définir avec eues les 
produits à obwvar pour une 
enquête prix dans les Industries 
_ Wricotes et «Ilmenfaires. 
f ormation supérieure (Ingénieur 
. <AA) et longue expérience des 
produits des IAA nécessaires. 
Peut convenir à candidat actif. 

, même Agé de plus de 00 ans. 
Déplacements fréquents A 
PARIS et PROVINCE. 

Ec. n> 1.061, Publicité, Réunies, 
lia. bd Voltaire, 73011 Paris. 


SM CINEMA, B*i Cb. URGENT 
'COMPTABLE Homme os Foie 
. *v. ri possible expér. cinéma. 
Téléphone ; 256-12-73 (R bur.J. 


Pour l«r septembre 
COMPTABLE 1» ECHEL. 
pour cabinet d'expertise 
comptable, gare du Nord. TéL 
URGENT : 2S 0-00-82 pr R^V. 


ELF AQUITAINE 


$ 


WilN 


recherche pour 

-SA DIRECTION DU GAZ NATUREL 

M INGENIEUR D'AFMIRES 

de formation Grande Ecole complétée par 
feimetion juridique et/ou commerciale; - 

ayant quelques années d'expérience en milieu 
industriel (Ingénierie, Energie..) ; 

aptitude à l'expatriation dans le cadre du - - 
1 développement de carrière; 

déplacements à l'étranger fréquents nécessi- 
tant des qualités de dynamisme et de 
résistance physique; 

anglais indispensable. u 

dre mous référence No 17106 avec C.V. et * 
0 to, ELF-RE Département Développement 
motion 75739 PARIS CEDEX 15. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE REASSURANCES 
près SAINT-LAZARE . 
recherche 

REDACT./INSPËCT. 

. Expérience Incendie, risques 
| Industriels, bris de machines. 

emploi Administratif 
! comportant déplacements 
* l'étranger. 

Connais*. anglais souhaitées. 

1 Ecr. BV. C.V. et prêt. N» 7.116, 
Emplois et Entreprises 
TA rue Volney. 75Q02 Paris. 
import. Société internationale 
recherciia • 

UN JEUNE 
INGENKUR 

Intéressé par la résistance des 
matériaux expérimentale 

1 AGENT rcCHN.- 
DESSINATEUN 

pour essais et calculs 
d'installations nucléaires 
et marinas 
Ecrire avec C.V., photo «t prêt., 
N® 7.106 

Emplois et Entreprises 
18, rue Volney. 75002 Paris. 


l*immobitter 


appariements vente 


Paris 

VUE S/SE1NE. EUtoara sétaar 
+ 1 c hamb re. 19, quai saiat- 
MlctmL Mord 1,-13/17 heures. 


Limite S*. Part vd lux. 3 peu, 
data-, calme. Sur plaça. 22, rue 
Esqutrol - 33M9-46. 


ABBESSES, 2/3 p., wc. Ch. caL, 
bns. 2» ét. i/rue. 128.000 F. Vis. 
mardi, u, r. Martyre, T«M? h. 


AUTEUIL. Pr. Bols. Sic. Z/4 p. 
tt cft. Lsiil, *t. À, soL Impec. 
Pref. «b. TRIMCO, B AG. 09-95. 
RUE D'AUMALE. PWn SwL 
• RanuDouei, uiiian dapL 
avec lanUn privé. 742-02-44. 


Vous recherchez 

UN RAPPORT 

UNE SECURITE 
UNE TRANQUILLITE, votre 
proMèma est solutionné par l'in- 
vaslfssement dam la Pierre. 
RM Programme de 
_ 3* STUDIOS 
04 Programma de 
STUDIOS - DUPLEX 
2/3 PIECES MEZZANINE 
Dans des Immeubles de réno- 
vation de classe tout confort 
Rensebmemetrts «t R*V. : 
325-25-25. 


-PEREIRE 
Gd 4 p« bains. 135 mSL Ch. serv. 
1« 4L Soleil. Calme. Tt conft. 
Prix : 550.000 F - 215-4045. 


JULES-JOFFRIM, 2 A Tr. M 
hnm. P. d. T„ 2* «. 87.000 F, 
avec 20.000 F. Tfl-s 36548-90, 


TERNES-, dans vole Privée, 
atelier artiste + 3/3 P. Duplex 
Impecc. Soleil, ad cft 53*400. 
C22-22-S6. 


(!!■) VUE SUR LA SEINE 
Prapr. vd ds bel Imm. en cours 
de rénovation, 3 cc, 58 ma. 3* 
et fi" ev. asc. APPT A partir de 
150400 F. S/pL lundi, mardi. 
14/18 h. 30, 2, oual de la Râpée. 


FOCH. Bel imm. traditionnel, 
resta ara lion et décoration 
' de prestige. 

Studios.. 2 pièces,, duplex. 

CIABA SJL - 7204646. 


Prés Oral GRD5-AU0UST1H5, 
DUPLEX. 2 cft, 2 bas, sd té). 

TERRASSE VUE IMPREN. 
Caractère soleil - ODE. 42-70. 


AU CŒUR DE PARIS 

L’H.P. DE TAMA 

rénové et divisé' en 2, 4 et 5 
pièces dont 2 avec grand lardln 
privé. 

PRESTIGE ET JARDINS 
CALME ET SOLEIL 
Sur Place du mardi au leudl : 
10 h. 30/12 h. et 14 h. 3W17 h. 
9, rue de la Tour-des-Dames, 
- paris-»». Rente to urnant» : 
874-19-73. A défaut : 42448-15. 


MONTPARNASSE 

17. Ait, rac C am n aiH WhPrenittre. 
3 P- ans. & da bk, f£L 356.000 F. 
Mardi, mercredi, n 1 11 h. 


PYRAMIDES 


Dan* bol imnu, prapr. vendent 
2 il, v de bains, cbff. central. 
Refait neuf. . 72XJS-7*. 


CHAMP-DE-MARS 

PRES SEINE. Prapr. -rendant 
ds bel Imm. p. de taiUe. sptaxxL 
Dvg + 2 etc, oTtr_ cdL a. de 
bns, chauff. central, téléphone. 
Prix intéressant. - 72MS-53. 


13° SPECIAL 
PLACEMENT 
27 STUDIOS 

Possible toutes surf a ces 
Entièrement agencés 
Tout confort. Dans bd Immeuble 
rénové -KO*. Inondés soML 
IMPORTANT RAPPORT 
GESTION ASSUREE 
Ma téléphoner ; 225-25-25. 


T - PLACE 
NOTRE-DAME4) ES-VICTOIRES 
Dans bel immeuble rustique 
le vends luxueux 

STUDIOS-DUPLEX 

7/3 PIECES en mezzanine. 

Agencement de dusse 
(poutres, plâtres d'origine}. 
Importante plus-value assurée. 

Livraison Immédiate. 

Me voir 29/30/31, de 14 è 10 II, 
9, rue Paul-Latong 
ou 3254M5. 


1 G* RANELAGH 

Dans Imm. récent et de taxa, 
6* éL av. terrasse, 9 p„ 320 m2. 
7424647 et 0648. 


GAMBETTA 


9* m. Mo P ELLE PO R T 
MAGNIFIQUES STUDIOS 
A PARTIR DE 73JH0 F 
dans Imm. entièrement restauré. 

LIVRAISON IMMEDIATE 
Location et gestion gratuites 
assurées par nos soins. 
BUREAU DE VENTE sur Place 
tous les tours (sf dlm.) 11/19 II, 
B, rua PELLEPORT - <364240. 


M o UITION - Immeuble récent 
9. étage, asc, dvlng, 
2 ctibres. tt cft, chauff. central. 
185.000 F. Pr rrivs : 34962-14 


MICHEL-ANGE 


près 
METRO 

Ds Imm. récent, BEAU 3 pièces, 
90 ma, culs. équfcL, baL terrasse 
E/îsrfe calme. SotolL 
FRANK ARTHUR - 9244749. 


ST4JDUI5-EN-4/ILE 
CACHET EXCEPTIONNEL 
RAVIss. STUDIO avec loggia. 

R,-de-ctL tr. lumln. t/cour prlv. 

REF. NF. 160-000 F. - 704-88-18. 


Il» studio (mp*e- loué 7SM F/ 
n an, 69JK8L FAC t 3374959- 


3* - PRES OPERA 
CIpPA PROPRIETAIRE 
wnrn «J directement Imwwx 
STUDIOS * APPARTEMENTS 
(2-3 PIECES) 

ATEUERS 

D'ARTISTE 

Dans Immeuble de standing 
(Interphone, poutres 
et pierres d’origine) 

Nous téléphoner : 32956-78 


fée PARC MONTSOURIS 
DS IMM. RENOVE 
PiwnléMlre vend directement 

BEAU STUDIO tout confort 

entière ment refait à neuf. 

Ma téléphoner : 5314548. 


Ja vends directement 
39, RUE DOMREMY - W 

30 STUDIOS JXt 

SPECIAL PLACEMENT 
Pocdbla 2/3 Pièces • Bel 
Immeuble entièrement rénové. 
Plein salait - GROS RAPPORT. 

GESTION ASSUREE. 

Me vota- 29/30/31, da 14 è 18 II 


INVALIDES 


Bel Immeuble 
Pierre da tanta 
14, AV. DE TOURVILLB 
Ltv. +3 (A, enL, Crti™ babis. 
ctrff. cenf.-fchb. serv. av. kltcK, 
bns, WC. Px 480JMO F. VERNEL, 
526414a Lundt-fnantr, 15-18 h. 


Ré Finit Q/rri sienne 


NUUfltV 

Grand 4 pièces, 116 m2, ref. nf. 
359-73-ia 


LIMITE 


Neoltry 

COURBEVOIE 
TRES BEAU DUPLEX SI M2, 
style atoBer «POrtTste, caractère. 
Impeccable. VERNE L ; 5164 14a 
Bd Commandent 
CHARCOT 

M O p hafi, cuisine, office, 
^ ”n drendng, bains, w^c 
Balcon + Box. Imm. gd stands. 
Prix 490.000 F. VsrneL 5364148. 


Province 


CAP CABOURG- Proo. vd INg, 
3 Ctu, 70 m2. Terr. 120 m2. PI. 
soleil. 260.000 p. U vr. déc. 75. 
Téléph. : H. bur. 2244840. 


Ville de YïfTy-sttr-Smne (94400) 

nCharetae 

UN DIRECTEUR 

eneemble de ses services Médicaux et Sociaux 
.ojaplol conalsta à assurer, eoua la respousabUté 
membres de la Municipalité et la Direction 
Jnlstratlve, llmpulalon, lea coordinations et la 
rôle des. différents secteurs d'activités concer- 
" (Centre de Santé. Service Social, d "Hygiène, 
r., Crèche, etc.) XI requiert en outre uzu 
gétence smnnèe des problèmes généraux de 
m Inls tratton Communale. 

demandes et curriculum vltae doivent être 
Bflés à M. le Maire de vifcry-sur-Seine - Ssr- 
du Personnel - délai limite: 31 août 1973. 


STLFTT. 

ORGANISME D'ETAT 
recherche 

WGENIEW 
SYSTEME 

débstam ou 2 A 3 amtéss 
expérience assurant 
définition coordination 
matériel» Informatiques. 
Larges contacts av. Industries. 
DipHSme grands Ecole 
(Option Informatique) 
ou doctorat 3* cycle. 
Nationalité française exigée, 
dégagé OJW. Adresser C.y. et 
prêtent. Service du Personnel 
fort d'Issy . les > Mounneaux. 
92131 IsnHee-Mowflneaux. 


RCCHERCHONS 

UAUSTE MARCHE 
OBLIGATIONS 

_ CREATION SERVICE 
CRETIOfl ASSUREE. 
7J38, * le Monde » Pub. 
Itaners, 75427 Paris-»". 


Société en expansion rech. 

Prograraraeurs C0 ^tp*Y,* 
Programmeur PLI 

Un an expérience 

Chefs de Projets 
et Analystes . 

Ayant connaissances comptables. 


Sté pt. M« Montparnasse 
recherche 

COMPTABLE 
QUALIFIE 

te comptable, dégagé des 
militaires, titulaire du 
ou d'un dlpIOme équiva- 
lut faire état d'une 1» 
nce de quelques années 
ura réussie dans la do- 

C0MPTAB1UTE 
GENERALE 

de qui lui sera proposé 
«ceptlbie d'évoluer vers 
nwoiabiiIMs de Chef de 
■-. Anglais souhaité, 
ndldatc Intéressés peuvent 
(CV. + photo + salaire) 
référance 487/560, A 
PRESS. 31, bd Bne-Nou- 
75082 Perla CEDEX 02. 


iERIENNE INTERNAT. 
TION DE PARIS RECH. 

RESPONSABLE 
4MEACUL (France) 

once : 

tarcheae agences de 
igea et société*. 

Traie et animation des 
* leurs. 

. trfifo de la billeterie. 
-.V. et photo à SPADE 
•R, 139, fa Sa Irrh Honoré 
75308 PARIS. 


URGENT 

ÜPTABLE-DACTYLO 

RIMENTE (E) pour a dm. 
(Me. Sera. t»l» concierges 
Noyés Immeuble. Au osur- 
«. et Use. et secrétariat 

impart, (trait. Informât.). 
, cantine, retr. Env. CV. 
do, N" 518,- PUBLI GJLr 
jutxsurg - Montmartre 19*). 


Importante Entreprise de T. P. ] Libres rapidement. Adr. CV. 


sur la Plan national 
recherche 


DNffiCTEUR 
DE TRAVAUX ROUTES 


Pour prendre en main 
l'ensemble de l'activité 
routière da r entreprise. 

Expérience Indispensable : 

• En travaux an Manc 
et an noir 

• En gestion de secteurs 
de travaux 

• En relations com me rciales. ; 

Env. CV„ S/n" 1X405 M, â GEM | 


et prétentions, s/ré t. 7,715, 

P. LICHAU SJL. 10, r. Lotirais, 
73063 Paris Cedex 02, qui trans. 
SOCIETE FRANÇAISE 
D'ENTREPRISES- 
DE DRAGAGES 
ET DE TRAVAUX PUBLICS 

GENIE CIVIL BATIMENT 
Travaux routier* 
Travaux mari tintas 

actuellement 

présente dam dbo-hult paya 
recherche 

2 CADRES 
COMPTABLES 

DEBUTANTS 

ou 2 b 3 ans «périmes 


+GF+ 


Plé, 1 42, r. Montmartre- ^. q.t. ]/&s.C - D.E.CS. ou équIvaL) 

Futurs responsables 
comptable 
•I wtanlnlsfnrtlf. 
de chantiers eu d'Aoencex 
FRANCE et OUTRE-MER 
après une période 
de formation ' 

Ecriraz-nous : - 

S.F.E.B.TJ. - 

‘ Direction du Personnel 
23. rue La Boétie (B*) 

ANGLAIS SOUHAITE 


SOCIETE COMMERCIALE 
rech. pour début septembre 

UN CHEF DES VENTES 

35 ans minimum 

II aura pour mission dans la 
cadre d'une restructuration 
de créer un service des ventes. 

Il devra être capable de di- 
riger et animer une équipe 
de vingt vendeurs séden- 
taires ai itinérants.. 

Une expérience de pftisfeers 
années est souhait*» dans ta 
commercialisation de produits 
d'équipements Industriels 
(robinetterie). 

Prendra rendez-vous par ffiéph. I 
avec Mme ACKE, 5 71Ç42-M, I u BOTTIER- du Fg-STHooor# 


SOCIETE 9* rechercha 

ANALYSTE-PROGRAMM. 

Libre de suite 
Connaissant système OS 
Débutant s'abstenir 
TéL pr rendezrvous : 285-12-T2. 


FRANÇOIS VILLON 


pour premier contact début août. 


Important» Agence Publicité 

recherche d'urgence 

DESSMATJUCE 

EXECUTION 

Expér. connaissant retouche. 
Tfcl. heures bureau : 

Mme GfWer, 77642-21, p. 46-88. 


recherche pour ses salons 

UNE PREMIERE 

Celte leune femme, 28 ans mini, 
devra avoir de Talhire, parler 
tHuxleura langues M itre très 
eu courant ds la mode fémi- 
nine. une certaine expérience 
dans le commerce de luxa serait 
appréciée. Libre à le rentrée. 
TéL pour rendez-vous ; 365-1646 
OU 265-1443, » partir W fL 


représentation offres 


SITUATION D'AVENIR pour 

COLLABORATEUR VENDEUR 

très expérimenté, dynamique, 30 su 
pour relations commerciales avec clientèle privi- 
légiée. 

Connaissance maiftfittnR. excellente piéeentattam 
offerte par Important» Société pour vente d'arti- 
cles sur catalogue, marque universellement con- 
nue. Voiture nécessaire. Premier contact par lettre 
manuscrite,' C.V. détaillé, prétentions, photo réc. 
Ecr. m* 8365/19, Régie-Presse, 83 bis, X. Béaumur -2». 


COTE VARQISE 

CAP BRUN - TOULON 83 
dans parc avec ptseïne 
tonnis. Plage 

BORD DE MER 

4 pièces grand luxe. Livraison 
Immédiate. Visita et renseigne- 
ments : SEGTTO. 6, av. Marcel- 
Caillé. 83100 TOULON. 

TéL : (94) 41-42-18. 


appartem. 

achat 


1 SOCIETE ACH. COMPT. PARIS 
proche banL, appt 2, 3, 4 poes. 
Ecr. NORD T IM, 94, boulevard 
de Magenta, Parts-HP. 203-1148. 


locaux industriels 


RÉGION GRENOBLE 

proximité autoroutes LYON et GENEVE 
A vendre 

BATIMENTS NEUFS 
Usine complètement équipée 

(transfo 150 kW, air comprimé, eau. chauffage. 
2 ponts roulants, bureaux). 

Surface construite L550m2 au sol sur un terrain 
de 3JB5m2. 

Prix : 1,5 million 

Ecrire BAVAS GRENOBLE n» 13326. 


locaux 

commerciaux 


CENS 1ER. Bout, impecc., 500 F/ 
mol» + net. c— ton. 33MM». 


A L0DER 

LOCAL GQMM5UML 
(PRIX EXCEPTIONNOS) 

BUREAUX ET MAGASINS 

ReE-dfrdioussée : 450 m2 
3,' sente des Darfes. Paris (19*) 
100 m métro, pé r iphériq u e. 10 L 
téUÔfu, parkings. Visita a/Moce. 
T«. 35943-30 - 95-79 - 2944 - 
72340-23 


pavillons 


A vendra, NEU1LLY. pré* bol*, 
petite maison indépendante, 

<0 m2 sur Jardin et verdure, * 
50 m. métro. Silence. 

Prix : 4505)00 F. TéL 722-1347, 
epr. 19 tu pour renreteoemente. 


PONTOISE. A 10 km de Pan- 
tois* ouest « Le* rives de ta 
Viosne ». Très beau site oa- 
vilions. 6. 1 pièce*, entièrement 
terminé*. Canstroctlons tradl- 
ifonnette*. Terrains de 300 A 
650 m2 en toute propriété. Prix 
ferme : de 20.001» F 2 
325.000 F. 

Visitas sur rendez -rata. 
Tétée h. : 4704645 ou sur PL 
samedi et (ffmanene. 
aa w h. è 18 lu « Les rive* da 
la Viosne » (95) Abieiges. 
depuis Pontoise route de Rouen 
N 14 et route de Dieppe. 

A gauche A la sortie de 
CORME I LLES-E N-VEX IN. 


EXCEPTIONNEL 
VERRIERES-LE BUISSON 
près métra s/400 m2, lantto. 
PAVILL-, entrée, culs- tfioar. 
1 du a d'eau, !•* ét- I du 
Gar. attonaid. Prix 2T54M F. 
Gros crédit posslblo. URGENT. 

928-0644 ■ 9284641. 

BANL. S.- EST, RER. URGENT 
csa retr. MEDEON vd PAVIL- 
LON 8 e- srierr. 500 mL part, 
méd. aften. aientèie gratuite. 
Facilités, 350.000 F • 9*2-2049. 


constructions neuves 


demandes d’emploi 


J. H. nat. lunUaune, 2 a. ét sc. 
sup- 4 a. exp. Informathiu* ch. 
«mpL PROCHE-ORIENT gu Afri- 
que du NORD. Rép. A ttes PTOP. 
Ecrira No 0877, « le Monde » P., 
St rue des Italiens, 75427 Paris. 


Esthéticienne dlpIBmée, 20 ans, 
cherche emploi. - TéL 62B-9H6. 
loa. «ectremécsnJctaa (26 aas) 
dfpL ENIM + BTS B-E. 
libéré OJW- libre de salte, ch. 
place stable. Ecr. JEWIARZ E- 
55, vole- Carpeaux. 

94600 VITRY-SIJR-SElME. 

J. R 25 ans. mettrise infor- 
ma tfqoa, expérience praflooe de 
15 mob, cherche emploi dans la 
secteur Informat i que système. 
Ecr. N» 6.010, « la Monde * P.. 
5, rue des Italiens, 75427 Paris. 


Dactylo exoér. ch. trav. A dqm. 
français, anglais. TéL 53949-12. 


Ing. AM. + -arfe- mfiearJque, 
25 ans, Irilingue angfals-ellem., 
goOt Initiât (vas et rel. publique», 
cherche poste région RhBne, 
Saflne-eNLoIre. 

Ecrire : WE1L, 2. r. A.-LIncotn, 
92220 BAGNEUX. 


SECRETAIRE 
en vçwnx 

15 ans expérience commer ci ale. | 
rechercha, pour T» sept- emploi 
stable aur Asnières, CDchy ou 
Saint-Lazare, nécass. Initiatives 
etdfids. Salaire 38 400/40 000 F. 
Ecr. n» 6408, «le Monde» Puta- 
5. r. des Italiens, 75427 Pari»*». 


ASSISTANTE de DIRECTION 
TrfL.engl^esp., 15 a. exp. sacr. 
Tech.-com. ch. Pste-conL créât 
empL Paris. Ilb. 1/8, dont. 1^. 
Ecr. n° 3570, < le Monde » Pub, 
5, r. des italiens, 75427 ParH-9», 


INFORMATION 
LOGEMENT 
Centre Etoile s 525-25-25 
Ceotre Nations 346-11-74. 
Centre Maine v 539-22-17 

Ponr tou lostr ou pour investir 
voua propose : 

— 30.000 appartements et pavlILona neufs A l’achat ; 

— une document, précise aux chaque programme ; 

— un entretien personnalisé avec un spécialiste ; 

— des conae lla Juridiques, fiscaux et f tn anriara. 

SANS AUCUN KNOAGEMKNT DE VOTEE PART. 
Service gratuit de la Compagnie bancaire. 


propriétés 


ETANG A vendre sur terrain 
boisé, posslblllli construire. 
TéL 58 CERDON-DU-LOIRET 
par Gien. 


Très rare, IM km Ouest Paris, 
près forêt de Seoonches, A vdre 
P r opriété de 1 ha 100 eomprant 

ancien coros de ferme entlèrem, 
habitable de suite, ode granae, 
hangar, oar- écur., cefl- enu 
an partait état, toiture récente, 
prairie avec arbres cf mare nat. 
Conviendrait or petits élevages. 
Idéal pour amateur da chevaux. 
Urgent, cause mutation. 

Prix : 295.000 F. 

TéL DT r.-v. : (37-21) 21-85-71. 


Part. A part, vend propriété 
conslnicf. pie r re s . Parc boisé 
1.500 m2, 200 m. plage, 10 km 
ST-NAZAIRE. 1 entrée princ., 
1 entrée serv- gd sélour, cuis., 
w.c-, %. de bn», 5 chambres, 1 
garage (2 voitures), téi„ chauff. 
central. Ecr. ss N° 970.353 A : 

HJLP. - B. P. 52 
44601 SAINT-NAZAIRE. 


CORSE, région CALVI. Splen- 
dide villa de caractère, grand 
lardln fleuri, 600 m place. 2 
salons en dirai ex. 2 chambres 
tout confort, bureau, 3 terrassas. 

Vues mer et montagne. 

Téléphoner heures repas : 
é04546k 


150 km de Paris, sur s.ttüO m2. 
MagnMaue ferme percheronne 
en restauration. Deux bAtfmts, 
toiture nve, a bns, ch. tenir, 
mazout, 250.000 F. TH, 966-5344. 


A vdre tog. et petite usina, Hte- 
Lolre. Barrage sur Loire. Plan 
d'eau. Ile boisée, gr. lira, ai 
EDF, h. état. gén. En bord RN, 
SNCF 2 km. 1.000m2 couv. Conv. 
artisan, alel. protég. Base de va- 
cances. Prix très Intéressant. 
Gcr. n® 6.011, c le Monde » Pub. 
& r. des Italiens, 75427 Parls-9-. 


CALME 

Pl.-rtea + !"■ ét- MAIS, impec. 
av. récept. 200 m2+3 ch- 7 bns, 
lardln 800 m2. Prix 750.008 F. 
KATZ, gare Garctws - 97043-33. 


DS LE VILLAGE UNIQUE da 
MIDIîF^-la-coouette 

NUUINCa Pplé dB ancMnM 
-gd Stand- récept- 170 m2. 5 ch., 
3 bains, lard. U00 m2. Px élevé 
KATZ, «are Garehes - 97043-33. 


Vd. Ile (TOléron (17). orooriété 
<5.000 m2. accès orivé plage. 
2»1 Allalson meublée. 4 nièces, 
bon état or prix. J. GEORGES, 
96, rue Fieffé • Bordeaux. 


EXCEPTIONN- IBS KM °AR1S 
ANC MOULIN DE CARACT. 

1) Corps de batiment avec ocas 
stria louis Xlii, pet. tulles. 

2) Corps bAtîm. long et bas av. 
logemL 380 m BORD RIVIERE. 

Le tout sur 4.000 m2. 
250.000 F. Crédit 80 %. 

L. THYRAULT, 8» ShFaraNO, 
Tflfpto i WM» (la 183). 


J.F- 27 ans. ingénieur Agricole 
(Rennes), expér. chargée d'étu- 
des, enquêtes milieu agricole, 

rech. contrat longue durée. Ac-, _ - BA . 

cepla recyclage BlBchlmlivaA.1 V' w. FrlaiBand, BAL, 9349. 
nétique, si engagement réc LJ (3010 RUE DE PICPUS 


~ (XVII K) J ULES-JOFFRI N 
Chambres et Studlcn 

2, 3, 4 et 5 plAces. 

Habita Ne» début 77. 

PRIX NON REVISAS LE5. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 


J. F. néerlandaise, 26 ans. Poly- 
glotte (français, anglais, alle- 
mand], ch. wnpL A part, octobre. 
Actuel; assistante bur. format. 
Ecr. No 3.874, « la Monde > P- 
5, rue des Hallsns, 75427 Parts. 


J. H. 26 a- dés. O JH— prof- 
ile. angL + 1 a. G--B., du poste 
enseton. ou autre, prov. étrang. 
Ecr. N» 3375, * le Monde » P.. 
5, rue das Italiens, 75427 Péris. 


CADRE, ‘ D.U.T. commercial 
dwf serv. général. Ex p érte n cg : 
vendra, administrer, commander. 

pharmacie et automobile: Esp., 

anglais courant, ctu oit. France 

ou étranger. Libre le 1/8. Ecr. 

PAULHE, 71, r. Fondera, 75015. 


Homme 28 ans, marié 
EJ3.C MARKETING 
3 ■ ans expérience publicité et 
négociation. 

12 ans sélour an Afrique 
cherche 

POSTE OUTRE-MER 

Libre rapidement 
Ouvert A toutes prooosHbms 

Ecrire sous chiffra A-18-1T5304, 
Publicité t, CH. 1211, Genève 3. 


Documentaliste, blbllottiéralra, 
ch. porte dans une soclêi'id ou 
êvmtodlcnit comme employée 
de librairie, dans n'importe 
quelle région de la France, 
• pour fln aoQt 
ou début septembre. 

Ecrire : Mlle Miroita G HO, 
Via. Plecenza 328/5, 
CHhWARI CKaPe ). 

■H., 22 a., XSb. QM., Bac" ^ 
DUT Chimie, ffix dés 1«r août, 
eh. pL stable Paris prêt. UKGT. 
Ecr. n» 3_866. « le Monde ■ Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Parts-9». 


il 23 ans. dégacrâ (X M- 
'• 1l, i B.T.S. cnnstr. mficonlq., 
du' emploi "France ou Afrique 
Noire. Ecr. CADE Ch- 12 b., bd 
HenrPGappIa - 06H» Nice. 


J.F— DOT fntorm- 2 a. _ 
Fortran, comtal». Cobol, P-_ . 
ch. Place Progr- Aiul^Proor. 
Paris eu bandeue. Ecr. D. Par- 
don, 15, rue Fierre-Brossolette, 
60100 CKBtL. 


proque par contrat. Etud. ttes 
propositions France et étranger. 
Ecr. n" 7-030, « le Monda » Pub. 
5, r. des Italiens, 7S4Z7 Paris*». 


capitaux ou 
proposit. com. 


Nouv. publ. éoonondque 'qgot. 
recherche 
ASSOCIE ACTIF 
compétent et motivé. Ecrira I 
SX. Deville. 10, r. Chardin OéP). 


Studios, 2 et 4 pièces. 

Livrables 4» trimestre 76. 

PRIX NON REVISABLE. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av. Frlsdlaed, BAI- 9H». 


OUI!») TOLBIAC 
Studios. 2 al 3 pièces. 
Habitables 4» trimestre 76. 
PRIX NON REVISABLES. 
IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
41, av. Friedland, BAL. *3-67. 


locations 

meublées 

PARIS 


SOCIETE FRANÇAISE propose ] 

ACHAT ou PARTICIPATION 
dans Société travaillant 

MATERIAUX PLASTIQUES J 

Frire proooaftlan- à Em ol nis-etl W- JoBe chombrette, 35U ÇC. 
CorrfemSSs rtrtrfpEM|*^V 12/14 h. 23, qu. Voltaire. 
26,- r. Fg-Potesofinlère, Parts-HP 


SOLUTIONS aux DIFFICULTES 
R NA NC. Consultation gratuite. 
Cabinet. M. B. . 357-64-56. 


, cours 
et leçons 


Août. ch. étudiants (tas) Amé- 
ricains pour me perfectionner da 
langue. Toutes pouribll. dTwr. 
Tfi. M. FRET ï 755-88-40, tub. 


autos-vente 


Part, vend SS Club 1973,. très 
• bon état. Prix Argus. 

TéL 776-41-51 p. 24-71, tu bureau. 
Part vend 2 CV 72, très bon 
état Prix 6J00 F A débattre. 
Tél. 523QS4B (Heure» de bureau) 


bureaux 


Avant» Montaigne 
a louer 

300 m2 de bureaux 
RICHARD ELLIS - 225-27-80 


locations 
non meublées 
PARIS 


Offre 


LOCATIONS SA443 AGENCE 
OFFICE des LOCATAIRES 
84, rue d'AIésIa (M* Alésta) 
45, r. Héricort - 5T7-7IH38L 
B, r. Phj-Dangaau, VeruHlm. 
14, av. Pasteur, Montre gît. 

Propriétaire louent stüd. 
appartements. 7204)7-18 - 87-39. 

Région Parisienne 


JAGUAR ^ %&g brk *« 


Part - ROLLS-ROYCE 

•xcaot- excell, état. - 2néF8fi.| 


A LOU» LIBRES 
IMMEDIATEMENT 
(PRIX EXCEPTIONNELS) 

BUREAUX AGENCES 
123 IM - 150. ml - 260 m2 

EUROBUIUHKG 

3. sente dés Dorées, Parts (tri 
100 m métro, ' périphériq u e, 
Immeuble neuf, grand standbs, 
_ oartclnes et «Hphone. 
Visita ï/plara et W- 3S9-93S» - 
9239 - 294M - 723-30-23 


villégiatures 


EXCLUSIVITES 

JOHN ARTHUR ET 

TIFFEN 

PUTEAUX - BAGATELLE 
RESIDENCE 

BELLEWVE 

CHAMBRES 
av. a. d'eau, kfteti- 580 + charg. 

STUDIOS, 

cuisine équluée, parking, 

A partir de 900 F + charges 

2 PIECES, 

culs, équipée, téléplu, parking, 
A partir de 1 J00 F + charges 

3 PIECES, 
culs, équipée, tëlégh- parking, 
A partir da 1X50 F + charges 

. f PIECES, 

Cuisina équipée, téUph- parking, 
2-500 F + charges 

174, beat Hammam (8*) 
62MM0 et 924-93-33 

Demande 


Paris 


PEUGEOT-NEUBAUER 

Vd 504 FAMIL. NEUVE EXPO. 

PRIX Intéressant. I COST A BRAVA. Aoot tt «axiftl 
M. Jacques SERRAS : 243-02-43.1 pisc— tennis. TIL : 06348-60. 


DEPART pour NEW-YORK 
30 luflJaf - Retour 28 août 
323-83*1 - 225-35-09 


Pour sept, ctu studio, Paris. Px 
- modéré. Agence s'abstenir. 
Ecr. IJ* 6.009, « le Mende » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Paris**. 


viagers 


Vit de Loire. Magn. ppté 13. p* 
«tarses «P-, caves, ML ferma, 
coftore. Parc 4 ha, ctos mors. 
Excapt. 560000 + Rte 1 T. 78 a. 

F. CRUZ * "ttà*** 


vdre dwrmanr Costal Nor- 
mand avec 1 ha da terre. 
Partait état. Vallée de ta Rlste, 
prés PONT-AUDE ME R. 

Pr ta ransrioru, tél. week-end, 
heures repas : (31) 88-04-26 ou 

(321 41-03-20. 


terrains 


VENDS PRES PAIMPOL (22) 
2 TERRAINS A BATIR 
tton 17 ares 50, A 50 mètre* 
de la mer (vue). 

L'autre, 1 ha sous-bols et landA 
TSéph. : 20A8-99 PAIMPOL. 


Parttoil. vend TrïèvM, nmlte 
Alpes Sud, beau tarr,, vfab. per- 
mis oonsfr. obt.. T ha vue ipL, 
7 F/m2 A déh. Ecr. Allard, 150, 
av. Evgala, 38700 La Tronche, 
OU téléph. : (76) 90-07-24. 


A vendre TERRAIN A BATIR 
IfihOOO m2 (ou 2 parc. 8.000 m2) 
conuru HYERES (Yar). Tr. Une 
expos. 5 ton mer. Prix Intérêts. 
Ecr. n> 6-012, < le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parfs-9». 


A vdre Gironde. Terr. camping, 
8 ha entier. Bols accès direct à 
ta mer. Gros CA. M. Jean 
Cazenove, 40120 Roquefort, 
Téléplu : (58) 5*51-33. 


PROPRIETAIRE VD HAUT-VAR 

AUPS (83) 

Altitude 300 m., pèche, chasse, 
calme total, cadre magnifique, 
TRES BEAU TERRAIN 
10.000 m2. Plat, ent. brisé pfns. 
zone A 5.000 mî. A U km centre 
vîllaue. Vendu cause parta» 
sous vaL : 100.000 F. Tfi. (91) 
33-93J2 dé B A 10 h. et apr. 20 tu 


SEVRES 

2 tais de 600 m2, tac. 20 m. 
KATZ. Gare Garehes, V70-33-33, 


villas 


4V ETOILE, » ROISSY, 
Ode mais, bourg. 260 ma, entr« 
3 réceoL, 4 ch brus, 2 a de bns, 
terrassa, part 3.05® m2, arbres 
centenaires. Téléph. : 325-32-65- 


EN CONSTRUCTION 
Tris original el cantemporals 
C 7 p 44 km de PARIS 
•r* r Hors d'eau. Prix 
472J00 vis. Banu-dhn. ap.-m!al i 
46, rue du progrès 
LE PLESSIS (92) 


SEVRES - VILLE-d'AVRAY 
Balle villa ds verdure, 200 m2 
habit. + saaoL VBEO mz terrain. 
Calme. SriaUL Px loti. 934-68*8. 


PHAM AJUUIDBS n** on 

biuun attorab. fermette. 

réncv„ aa ihi— 3 du teui cri 
4- ateL artiste av. loggia et 
petite maison séparas, sélour 
part état «/lar dln, dos murs. 
PRIX EXCEPT. VU URGENCE 
27 oj¥üî F, av. 54.000. Samedi et 
dimanche tte tournée LESIOUR 
4, rue LOUI5-MOREAU 
ET AMP ES. TS. « OHMS. 


Manoir. 90 Km ouest Paris, rre* 
luxueuse- construction récente. 
Récept- 150 m2, blbllottu. bur., 
büL, clrAtu 7 dfL, 3 c, bns, 
piscine chauff. 12X6, tennis. 
Parc 15JD00 mi TéL 666-18^ 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


V - 


A PROPOS DE.. t - 


IA NOUVELLE POLITIQUE 
D'AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

L'Ouest d'abord 

Sans la lettre qu'H a adressée à M. Chirac A propos des 
nouvelles oriente fions de l'aménagement do territoire (■ le 
Monda » du 24 prillet). M. Giscard d'Estaing a souhaité que 
l'on réduise les disparités entra les régions industrialisées et 
celles qui ne le sont pas, notamment entre l'Est al l'Ouest 
de la France. 

La veille du jour où fat connue cette lettre. M. Jacques 
Voisard, commissaire & de l'Ouest et délé- 

gué à l'Association pour le développement ind u s tri el de 
l'Ouest Atlantique (qui groupe les trois régions de Bretagne, 
pays de la Loire, Poitou-Charentes et le département de la 
Manche), avait commenté par avance les propos du président 
de la République. ■ 


Une nouvelle politique de dé- 
veloppement de ràuest est 
nécessaire, avait en substance 
déclaré U. Voisard, car cette 
région est particulièrement vul- 
nérable dans la crise économi- 
que actuelle. Le nouvel équilibre 
Industriel qui va s'établir, en 
accélérant la production de 
biens d’équipement, « aura ten- 
dance A renforcer le potentiel 
des zones déjà fortement Indus- 
trialisées • et pourrait donc 
avoir dans rOuest des consé- 
quences « plus graves qu’ail- 
leurs ». « il ne s'agit pas d'une 
vision pessimiste ou dramatique 
de l'avenir de l'Ouest, précise 
M. Voisard. Au contraire cet ave- 
nir est bien assuré & la condition 
que certains choix de politique 
donc de budget soient faite dans 
la clarté. - 

Préalable Indispensable & ce 
plan de développement de 
rOuest : r aménagement dgs In- 
frastructures. L'association pour 
ro u est Atlantique demande 
ramélloratlon générale des com- 
munications, raménagement de 
plates-formes Industrielles por- 
tuaires (b Brest et en Basse- 
Lolre ) et V accélération du pro- 
gramme d'équipement en centra- 
les nucléaires « sans attendre 
que la consommation locale Im- 
pose ces Investissements ». 

Pour empêcher que la crois- 


sance Industrielle soit concen- 
trée sur quelques réglons seule- 
ment (Est, Nord, grand bassin 
parisien , Sud-Est) » Ouest Atlan- 
tique • propose que tout pro- 
gramme d'investissement lourd 
(supérieur & 20 millions ) soit au 
moins provisoirement soumis à 
un agrément L'association sou- 
haite aussi qu'obligarion soit 
faite eux administrations et en- 
treprises nationales dé taire. 
exécuter une partie de leurs 
grands programmes dam TOuest. 
Enfin ce renforcement du 
contrûle des Implantations Indus- 
trielles devrait être accompagné, 
pour • Ouest Atlantique », d 'In- 
citations financières supérieures 
è celles qui sont accordées ac- 
tuellement. 

Deux secteurs devraient béné- 
ficier d'un traitement de faveur: 
P agro-alimentaire (par la créa- 
tion d’une prime de développe- 
ment régional remplaçant au 
moins en partie « la prime 
d’orientation agricole actuelle 
compliquée et totalement Inef- 
ficace ») et le tertiaire (per le 
relèvement de la prime de loca- 
lisation). 

On saura d'ici é la fin de Fan- 
nie comment ces suggestions 
auront été prises en compte dam 
16 cadre de le nouvelle politique 
d’aménagement du territoire. 


District parisien 


LE RETOUR DES AUTOBUS A PLATEFORME 

Un balcon sur quatre roues... 


C'était le 21 Janvier 1971. Un triste 
jour d’hiver. Les Parisiens, les vrais, 
ceux pour qui autobus ne peut rimer 
qu’avec nez au vent et pipe au bec, 
voyaient, nostalgiques — - le pro- 
grès ? Lsiscaz-moi me marrer, mon- 
sieur I Tour t— le camp, on point 
c’est rotrf— » — le damier Saint- 
Lazare- Gare de. Lyon. leur 20 b 
la rambarde de bois polie comme 
un galet par des mJHers d’accou- 
d amants, promener une dernière fois 
sa bonne vieille plats-tonne garnie 
de badauds b roulettes le long des 
boulevards. 

Opéra, République, Basons, gara 
de Lyon, terminus. Le receveur avec 
sa crécelle sur le ventre, le cordon 
qui réclamait un coup de poignet 
énergique, la chaîne furtivement dé- 
grafée avant le feu rouge du café 
du coin, c'était bel et bien fini. 
Terminus. Quelque chose de changé 
dans Panama » Tout f— le camp— » 

28 jufllet, 8 heures 4 minutes 
tête de ligne dq 20. L'horloge de 


la gare de Lyon, toute ensoleillée, 
des valises retour de vacances, des 
banlieusards qui comptant les jours 
comme les appelés la quitta. Et la 
surprise : un 20 qui se range au 
départ, semblable aux autres par 
devant, mais b l'arriéra— » Tas vu 9 
Visa un peu, ah ça alors I Pas mal, 
non ?» : le 20 ee termine en plate- 
forme ouverte. On fait le tour, on 
regarde, on sourit C’est pourtant 
vrai. Un peu du passé retrouvé, non ? 
» Et comment ! dit un quidam, ça 
semble bon ». 

On est parti. - On peut fumer ? » 
interroge, craintive, une Jeune 
femme. Bien sflr, on peut fumer, 
quelle question I Et respirer ce petit 
matin de jufllet même si ce que 
l'on respire, évidemment— il y a un 
photographe en service commandé, 
deux journalistes, et des usagers 
épanouis. « Vous saviez qu’un pro- 
totype serait en ligne ce matin ? » 
Non, on ne le savait pas, mais on 
Pavait vu à la télé, ce bus décolleté, 
sans y croira.- 


Un nouvel hôpital au Chesnay? 

Le maire conteste les projets de l'administration 

La prêtât des Yveline» a autorisé le 11 juillet daralâr le. construc- 
tion d’un hôpital de cinq cent quatre-vingts Lits sar is territoire de 
la commune du Chesnay. Celle-ci s demandé, - une «nvritirir pins tard, 
an tribunal administratif d'a n nule r l'axrété pr éfe cto ral parce que le 
projet lui semble » inadapté an. site » et parce qùaUa estime 
■ qu'aucune concertation préalable n'a été établie avec le conseil 
municipal ». 


Un conp de volant malheureux et un heureux hasard 


La hasard fait parfois bien les 
choses. Un coup de volant malheu- 
reux, voici quelques semaines, un 
frein qui ne répond pas» et c'était 
l’accident : un véhicula enfonçait 
J’arriére d'un autobus. Las ateliers de 
la RATP, s’apprêtent A réparer, 
quand un responsable — marri A 
l'anonyme — suggéra qu'on pourrait 
peut-être, le chauffard ayant fait 
la plus gros du travail, découper 
la machine A mi-corps, ne lui laisser 
que la moitié de son arriiœ-tntin-. 
Un bue A plate-fomw? Pourquoi 
pas 7 

Cest maintenant aux usagers de 
taire leur choix. Jusqu'au début du 
mois de septembre, ce balcon sur 
quatre roues roulera normalement en 
service régulier ; après la ligne 20. 
1! Ira ee montrer sur la 91 et le 21. 


Et si les Parisiens l'adoptent, la 
FLA.TJP. commandera dix autres 
voitures identiques, 70 places 
(36 assises et 34 debout] plue une 
dizaine de places en plein air, qu’une 
porte vitrée coulissante isole de 
l’Intérieur : Il faut panser aux frimas, 
.A la pollution des cigares, A l’odeur 
des bouffardes. 

« C'est quand . même chouette, 
hein? • Et les piétons qui mar- 
quaient le pas n'en croyaient pas 
leurs yeux, et. les taxis, un peu 
jaloux, . ou sourire Ironique aux 
lèvres... Même si on ne peut plus 
grimper en voltige et se laisser glis- 
ser subrepticement A hauteur de son 
domicile et sous les yeux éblouis de 
sa concierge, la plate-forme a du 
faon. Le progrès, peut-être? - 
J.-M. DU RAND-SOU FFLAND. 


Depuis 1943 les responsables de 
l’hôpital Intercommunal de Ver- 
sailles, surchargé et vétuste, vou- 
laient décentraliser une partie de 
leurs services. En 1968, après beau- 
coup de difficultés, Ils réussiront 
A acquérir une propriété sur le 
territoire de la commune du 
Chesnay. 

En 1950 il fat question de 
construire un établissement de 
quatorze cents lits, mais la muni- 
cipalité du Chesnay s'opposa a 
un projet qui lui paraissait beau- 
coup trop important. On parla 
ensuite de onze cent cinquante, 
pii» finaleme nt de <*-toq oent qua- 
tre vingts lits. 

M. Maurice Coin te, maire sans 
étiquette du Chesnay, s'est tou- 
jours déclaré' favorable A un hôpi- 
tal de cette taille & condition 
qu’il ne représente pas la pre- 
mière tranche d'un établissement 
plus important» H estime aujour- 
d’hui ne pas avoir à ce pr opos 
toutes les garanties. Son opposi- 
tion est aussi fondée sur la con- 
ception architecturale du projet 
«Les services préfectoraux, 
plaint -il, Tio us ont Interdit de 
construire des immeubles sociaux 
plus hauts que 19 mètres. Or 
l’hôpital aura une façade de 3é 
mitres de haut » Le maire 
regrette »nffw que le préfet ne lui 
ait {Mis soumis un plan-masse 
détaillé de l'opération. L’arrêté 
stipule seulement -que «le niveau 
(^implantation devra être recher- 
ché au plus bas et l'implantation 
la plus compatible avec les plan- 
tations de qualité et l'environne- 
ment du château, s. M. Ceinte 
juge ce flou dangereux, surtout 
pour les 19 hectares du paru qui 
entourent lé château proche du 
futur hôpital 

L’administration déclare, en 
revanche, que la commune du 


Chesnay a été associée A l’élabo- 
ration du projet» une nouvelle 
étude, déclare-t-on A la préfec- 
ture, O Rma n d eratt plusieurs an- 
nées et les trois cent mille habi- 
tants du secteur ne peuvent 
attendre plus longtemps un hôpi- 
tal moderne. 

L'arrêté du préfet, des Yvelines 
ne met pas fin.- A la -querelle. La 
municipalité du Chesnay est 
déterminée A tout faire peur em- 
pêcher la construction qu’elle 
conteste. EHe a lancé une campa- 
gne de signatures. unie va «lasser 
en 'voirie communale le 1 chemin 
qui traverse la propriété du futur 
bôpit&L Enfin, le maire est décidé 
A poser des scellée sar les bou- 
teurs qui commenceraient les 
travaux préparatoires. 

ALAIN FAUJAS. 


se 
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MOTS CROISÉS 


PROBLEME 1T* 1213 



Evolution probable du temps en 
France entre le liradJ 28 Jnület h 
0 Heure et la mardi 29 JoUlet à 
24 bernes. 

La France restera an bordure sud 
d’une crû te anticyclonique située sur 
l’Angleterre. lie champ de pressions 
s'affaiblira un peu, et une Instabilité 
orageuse ee développera. 

Manll 29 Juillet, un temps mue 
chaud, souvent orageux, localement 
brumeux le. matin, prédominera sur 
l'ensemble dn p a.y s. Après avoir 
débuté dans le Sud-Ouest, les orages 


ABONNEMENTS DE VACANCE! 

Des dispositions ont SU prises 
pour- que nos l eùtevra en oiUegta- 
ture en Franos ov û Fisranoer 
pussent trouver leur f tramai 
ut» dépositaire* 

Mau pour permettre a 
(Centre eux trop éloigné» d’une 
agglomération d'être assurés dé 
Ure le Monde, natu acceptons 
det abonnements de vaaanae* 
d’une durée minimum de deux 
■entames au «wdMwau sw- 
d ante» . 

FRANCS > 

Quinze jours ............... *• 9 

Trou remui o ns J 

Dn mots .. M r 

ETRANGER (vote ordinaire) 1 

Quinze jours gl 

Trots («naines ............ 38 F 

Un mois . . .... .. ........ M F 

EUROPE (avion) 7 

Qu lux Jours *3 £ 

Troli semaines ............ » P 

Od mois 81 F 

Do» «m ranr* nm compris 
les tnu fixe» d’ttutaUanon aruu 
abonnement M montera de» 
numéro» demandes» el fej/ren- 
ritwMwew P mtr KUHUter nnscnp- 
tum des abonnements, nous prions 
nos teeceim de bien uoniotr nous 
lai transmettra accompagnas du 
règlement correspondant n» « 
semaine fl« mome avant leur 
départ, en rédigeant tes noms et 
adresses es lettres matascules. 


gagneront ensuite la plupart des 
réglons. Seule le Nord et le Nord- 
Est seront probablement épargnés. 
Ces orages seront ton tel ois plue nom- 
breux et plus forte dp sud de la 
Bretagne au Hë*" 1 * Central et aux 
Pyrénéen, où des chutes de grêle et 
de violentes rafales de vent sont à 
craindre. 

En général, le ciel sera nuageux, 
mais de belles périodes ensoleillées 
maintiendront les températures maxi- 
males sans grand changement, par 
rapport X celles de l undi . 

Lundi 28 Juillet a 7 Heures, la pres- 
sion atmosphérique réduite an niveau 
de la mer était, à Paris, de 1 022,5 mil- 
libars, soit 768,9 millimètres de 
mercure. 

Température de premier Chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cour» de la journée du 27 Juillet ; 
le second, le minimum de la nuit, dn 
27 au 28 juillet) : Biarritz. 30 et 
U degrés ; Bardeaux. 31 et 13 ; Brest, 
24 et 13 ; Caen. 24 et 12 ; Cherbourg. 
-21 et 12 ; Clermont-Ferrand, 27 et 
12 ; Dijon, 28 et M ; Grenoble, 27 et 
il ; Lille. 24 et 14 ; Lyon, 27 et 12 ; 
Marseille-Marignane. 31 et 18 : Nancy. 
23 et 12;. Nantes. 29 et 18 ; Nice - 
Cote d'Azur, 28 et 20 ; Paria- Le Bour- 
get. 28 et 14 : Pau. 29 et- 13 ; Ferpl- 
gnan. 28 et 19 ; Rexmes. 28 et 15 : 
Strasbourg, 24 et 11; Toura, 28 et 
16: Toulouse, SI et 17; Ajaccio, 29 
et 16 ; Boulogne, 30 et 16 ; Dcauville, 
23' et 14 ; Granville. 24 et 16 : Saint- 
Nazaire. 28 et '18 ; Boyau-La Coubre. 

32 et 18; Sôte, 25 et 19 ; Cannes. 
26 et 16 ; ; Saist-Rapbagl, 27 et 13; 
Pointe-A-Fitre. 31 et 25. 

Températures relevées A l'étran- 
ger : Amsterdam. 23 et 13 ; Athènes, 

33 et 24 ; Bonn. îs et il ; Bruxelles, 
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22 et 14 ; Le Caire. 34 et 25 ; Use 
Canaries, 27 et 21; Copenhague, 22 
et 14; Genève, 24 et 10 ; Lisbonne, 
27 et 15 ; Londres, 27 et 17 ; Madrid, 
38 et U; Mbseoo. 28 et 13; New- 
York, 25 et 21 ; Faim* -de- Majorque, 
29 et 18 ; Borne, 28 et 17 ; Stockholm. 
25 et 14 ; Alger. 28 et 18 ; Tunis. 30 
et 18 ; Ca sa b lanca . 27 et 19 Barce- 
lone. 28 et 17; Dater. 26 et 24; 
EUath, 40 et 30. 



tnpitaeife 
du «Mente» ■ 
V.desitintiisl 
PWlS-Ut» 



üteproiuciîon Interdite de tous Mtl* 
des, sauf accord taux VathntntstntiOiU 


Journal officiel 


.tlan des 


Sont publiés au Journal officiel 
du 27 Juillet 1976 ; 

DSS DECRETS, 

• Relatif A ï 
expositions nul 

• Modifiant le décret n° 73-197 
du 10 mars 1972 modifié partant 
application de l'article 18 du 
decret n° 72 - 196 du 10 mats 
1972 postant réforme du régime 
des subventions d’investissement 
accordées par l'Etat; 

Fixant le taux d’indemnité 


horaire pour privation partielle 

d'emploi visée A l’article R. 351-31 

du code du travail 
DES ARRETES 

• Portant modification des 
conditions de capture, de tams- 
port et d’utilisation des. rapaces 
poifr la chasse an vol ; 

• Fixant la date d'application 
du décret nf 75-293 du 31 . avril 
1675 relatif à l’exploitation de la 

hhawap gqy Ig rt amaftrm - p»h1to ma- 
ritime et sur la partie des ' cours 
d’eau sftuée A l'aval dé la limite 
de salure -des eaux. 

DES LISTES 

• D’admissibilité aux concours 
de 1975 pour l’entrée A- l’Ecole 
normale supérieure de la rue 
dUlm et A L’Ecole normale supé- 
rieure de jeunes filles (section des 

sciences). ... 


HORIZONTALEMENT 

X. Fait que certains se rappro- 
chent plus du Ils que de la rose ; 
Sa mine est avantageuse. — IL 
Etat de péché. — HL Coule en 
Italie ; Un besoin bien naturel 
que certains n'hésitent pas A sa- 
tisfaire en public. — 17. C’est 
très loin I 7 Pronom. .— V. -prépo- 


Service des Abonnements 
S, nie. des Itxltena . 

T54Z7 PARIS - CEDEX 03 
C.C.P 4 207 r 23 

ABONNEMENTS 
3 mois 0 mode 9 mois 12 mots 


USANCE r IMML ... T.OJL 
es-COMMUNAUTB (sauf Algérie; 
98 7 1G0 F 232 Y 386 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAB VOIE- NORMALE 
144 F 273 F 402 F 531 F 

ETRANGER 

par messageries 

I - BELGiqUE-LCXEMBOUBG 
PAYS-BAS - SUISSE 
iur 219 F 387 F 408 V 


IL — TUNISIE 
123 F 231 F 337 P 

Pu nia lértnnut 
tarif sur demande 


441 P 


Les abonné» qm -paient par 
chèque postal (trois volets) vou- 
dront bien : Joindre es chèque â 
.leur demande 

Changements d'adresse afin- 
ottUS ou provisoires (deux 
■wmalina ou pltui. nu abonnés 
sont Invités A formuler leur 
demandé une semaine au moins 
avant leur départ 

Joindre le dernière bande 
d’envoi è tonte- correspondance 

veunjez av«tr robugwneè de 

rédiger : tua» les omm 

BD fttTRPttm ! d*T 


rition ; Chercher A faire mouche. 

— VL Ne manque pas de voix. — 
VI L Fa it des séries de piqûres. 

— V33L BufOnt trouvé ; Evite de 
s’étendre. — DE. Premier fruit 
d'une féconde union ; Feu hon- 
nête, jadis. — ■ X. Vraiment très 
simple; Préposition. — XL Dési- 
gne use auguste victime ; D’un 
auxiliaire. . - 

VERTECAIEMENT 

L Généralement - abandonnée 
après un remerciement ; Se prête 
1 quand die est forte. — 2. Cons- 
tructeur occasionnel ; Petite cen- 
tres de' relégation temporaire. — 
3. Plantes ; Fruit: — 4. Ancien 
pays ; Très fines. — 5. Fin de 
participe; Poète latin;. La moi- 
tié de neuf. — 6. Evoque entre 
autres choses la vodka et le 
caviar; Point biblique. — 7. 
Grecque ; On peut donc compter 
sur elles. — 8. Points d'émer- 
gence; Eléments d’un jeu. — 9. 
Pour en faire cas, 11 faut qu’elles 
soient , vraiment sérieuses. 


Solution du problème n* 1211 

Horizontalement 
L Terres ; SL — IL Hou 1 ; MoL 
— HL El ; 'Vide. — IV. Sensa- 
tion. — V. Aarotx. — VL Songeu- 
ses. — VIL T6u ; DL — VHLBlfiS- 
sures. — IX. Ris I ; Erine. — XL 
Im ; Nets, -r- XL Sans-gêne. • 

Verticalement 

' L Thèses ; Bris. — 2. bm» ; 
Lima. — 3. Ru ; Nantes. — 4. 
Sages ; As. — 5. Vareuse. — 6. 

Itou ; Unie. — 7. Moins ; Rien. 

8 - Solo ; Edenté. — 9. Lien ; aisyt 

GUY 8ROITTY. 


BRIDGÉ 


l’ITAUE REMPORTE 
LE CHAMPIONNAT D'EUROPE 

Les championnats d’Europe de 
bridge viennent de se terminer 
A B righ ton (Grande- Bretagne}. 
L 'Équipe d'Italie, conformément aux 
pronostics, a remporté le titre avec 
329 points, précédant nettement 
Israia et la ' Grande-Bretagne. 

L'équipe de France, qui avait long- 
temps Occupé 'la seconds place, n'a 
pu flair qu'à la septième (Vingt- 
«ols p*y* étalent représentés), pré- 
cédée de quelques points par la Po- 
logne, la Norvège et le Danemarit. 

Bans le totunor féminin, c’est la 
Grande-Bretagne qui l'emporte de- 
vant FXtalle ; l'équipe de France 
occupant, là aussi; , la septième place. 


ENVIRONNEMENT 

UNE CENTRALE NUCLÉAIRE 
AU CAP GRIS-NEZ ? 

«Ce serai! un crime» 
affirme . 

la Fédération Nord-Nature 

{De notre -corr es po nd ant) 

Lille. — Dr vives protestations 
s'élèvent contre le projet d'instal- 
lation d’une centrale nucléaire au 
cap 1 Gris-Nés. Ce site, le plus beau 
du littoral de la d’ailleurs 

inscrit A l’Inventaire des sites 
protégés, ne figurait ras riàris les 
propositions Initiales du gouverne- 
ment. 

La Fédération Nord-Nature, qui 
groupe trente, associations, et 
affirme représenter deux cent 
mille personnes, s'insurge contre 
la construction d'une r»n fi-fti» 
nucléaire au cap Gris-Nés. Elle 
nombreux 


de ‘ nombreux arguments 
écologiques, et conclut : « Dans 
cette région dn Nom saccagée 
par des siècle* ^exploitation mi- 
Industrielle, sans aucun 
oénéfice pour la population locale, 
qui est à tout point de vue Vraie 
des plus déshéritées de France, 
Pourquoi continuer dans la même 
vot e et s acrifier ce .qui reste beau 
et fartOs ? Cette centrale serait 
un crime écologique, en même 
temps qvrune erreur dans tous les 
domaines : industrie, marine, 
agriculture, tourisme, etc. ». 

De son côté, TAssociatioo des 
amis au fort d’Amb Jeteuse (Pas- 
de-Calais) entreprend une campa- 
gne sur le même thème, fin h » 
écrit : s De Calais à Rotterdam. 
£ ^Presque disparu. 

Le littoral a été remanié et bi- 
tumé, le rivage est donc détruit 
osee tout son potentiel biologique, 
une nouvelle centrale face à la 
merdu Nord ne peut pas apporter 
de "profit supplémentaire. Au «m- 
m**re, sur n’importe quel site du 
Bratonnoto, elle stêrikaerait des 
coke toitfonr» productrice* sur 
ane distance considérable. » 

GEORGES SUEUR. 


CROISIERE ANTIPOLLUTION 
POUR M. D'ORNANO 

A l'invitatioa des marins- 
Lcheurs de la baie de la Seine, 
- Michel d’Ornano, ministre de 
‘“"“Strie et maire de Deauvllle. 
a fait dimanche 27 Juillet une sor- 
2?“ P?® constater nsten- 

l e J Ia Pÿ latlon - * situation 

681 très préoccupante s, a-t-il 
reconnu. 

„ a , rappelé qu’U ve- 

nait de réunir des représentants 
^^tariat A la marine mar- 
giande, des ports de Rouen et du 


Havre pour faire le point. 

ühjnatâie 1 de traitement des 
« boues rouges » a été commandé, 
^“^srèsnltats se feront sentir en 
1977. Les papeteries seront défini- 
tivement équipées en 1978 et les 
mis en œuvre dans les 
,, -- — as. cqjérationnels dès la 
fin de 1976, Quant aux 
Sypses, M. d^Omano a 
qu’wae u tins allait en 
dès maintenant 45 % et qu’une 
seconde était prévue pour l’avenir. 

Ccmcluston ; tes mesures prises 
purgœt déjà la Seine de 50 % de 
la pollution en amont de Rouen. 
Levaux de 70.%. sera atteint en 

MANIFESTATION AN- 
1TCHASSEÜE2L — Pour pro- 
tester contre r ouverture de la 
chasse au' ; gBbier d'eoû, une' 
centaine d'écologistes ont ma- 
nifesté, le dimanche 27 juillet, 
en baie de Somme, sur l'Initia- 
tive du Groupe d’étude - et de 
protection des oiseaux .en 
K cardia. La France est, en 
effet, ' le seul pays d’Europe 
A autoriser la chasse: des 
oiseaux migrateurs en été, et 

eda- de jour comme A la tom- 
bée de la nuit. • 
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SYNDICATS 

LE DÉCÈS D'ANDRÉ MALTERRE 


■ Malterre, président d’honneur 
a C.G.C -, décédé, à Fâge de soixante* 

■ ans, vendredi soir 25 juillet, à Cannes , 
: enterré , mercredi 30 juillet . à 10 h. 30 


bm près de vingt ans, la Confé- 
on générale des cadres, c'était 
rd son président : André Maf- 
Durent tout ce temps, cet 
te a répondu, pour l'essentiel, 
-spiratiûns de deux générations 
rieurs, de cadres, de tech- 
is et, dans une certaine mesure. 
Dès des voyageurs et repré- 

- its de commerce. 

ne pour ceux qui le contes- 
durant les dernières années 
n - règne », André Malterre est 
celui qui avait eu Imposer 
LG. comme la grande centrale 
rofesslonnelle des cadres, pre- 
rang parmi les organisations 
raies « représentatives » aux 
des confédérations ouvrières, 

- . oup plus fortes par leurs affeo- 
leur capacité combative. 
m au lendemain de la guerre 
: 1 Ducros, la C.G.C. s'était 
tb pour la première 'fois avec 
^jraùon du régime ide retratte 

■ 3mentaira des cadres, qui ne 
i plus tard étendu éu » simple 
' ». Cet apanage allait cons- 

avec la défense de la ftlérar- 
t la lutte contre l'emprise du 
» trois éléments de base de 
i de la C.G.C. A l'origine, 
t de cette organisation était 
nent liée avec celle des 
' j moyennes. A tel point que 
Millot, décédé II y a deux ans, 
aim succéder & M. Ducros A 
. 9 de - la ■ confédération des 

adre n’ appartenait-il pas, an 
A oette classe Intermédiaire 
; a patronat et le monde ouvrier, 
e point de vue se situait 
. t entra la fol aux idéologies 
es et un libéralisme qu’on 
Jépessé il y a vingt-cinq ans 7 
s avoir longtemps respecté 

■ xirces, pulsées aux assocla- 

- jîanctens élèves des grandes 
.. la C.G.C. allait cependant 
-a peu.è peu conscience du 
" u statut des cadres, de leur 

(arisslfon » relative, dens. im 
où les questions étalent de 
. \ plus réglées & leur Insu 
e lointains centres de décl- 
e l’Etat ou les • techno- 
bs » des grandes sociétés. 


de lcr C. G.C. 

à P arts, à la Madeleine. Président de la 
C.G.C. depuis 1956 , il avait été remplacé, 
après sa démission , par M. Ÿvan Char - 
pentié lors du congrès de juin dernier. 


défense commune. En dépit de 
l'Identité de vue eur la hiérarchie 
Ou le fiscalité entre les deux organi- 
sations, le projet avait achoppé sur 
le contenu politique que les cégè- 
tistes voulaient Incorporer au proto- 
cole d’accord. 

C'est vers le début des années 60 
et plus encore après 1968. lors de la 
grande vague qui fit singulièrement 
sentir aux cadre» l'ambiguïté de leur 
destin dans la société actuelle, que 
certains militants ou dirigeants de la 
C.G.C. estimèrent ne plus pouvoir 
supporter ce qu’ils appelaient la 
* férule - de leur président, . son 
action plus portée à conserver l’ac- 
quis qu'à rechercher des voles nou- 
velles. Cette Impatience avait été mo- 
tivée quelques années plus tard par 
la position prise par M. Malterre sn 
faveur de l'Algérie française. Certes, 
le président de la C.G.C. avait voulu 
défendra les Intérêts du personnel 
d'encadrement, en Algérie aussi bien 
qu*en France, mais sa participation 
au colloque de Vinceruras, fût-ce é 
titra personnel, fut estimée par 
bon nombre d’adhérents de la C.G.C. 
comme Incompatible avec l'apolitisme 
Inscrit en principe dans les règles 
de l'organisation. 

Le vent 

de la contestation 

M. Malterre prit fort mal le vent 
de contestation qui s'enflait, enjoi- 
gnant à sea opposants de se sou- 
mettre ou de ae démettra. C'est alors 
que le syndicat du pétrole, particu- 
lièrement dynamique, fut exclu, et 
que celui de rELQ.F. (TU.N.C.M.. 
dont le président M. Gilbert Nasse 
était aussi le secrétaire général de 
la C.G.C.) fit scission. Ces deux 
organisations allaient, avec quelques 
autres, constituer l'U.C.T. (Union des 
cadres et techniciens), cependant 
qu’à la C.Q.C- même, l'étendant de 
la révolte continuerait d'étre brandi 
sans cependant Jamais rallier de 
nombreuses troupes. La dernière en 
date des offensives fut celle de 
M. Marchelll, Jeune et bouillant pré- 
sident de la fédération de la métal- 
lurgie qui demanda sans ménage- — 


chaussée pour proclamer leur atta- 
chement à leur régime de retraite, 
Tevait comblé. Pourtant, cet homme 
qui passait parfois, à l'Intérieur de la 
C.Q.CL. pour coléreux et autoritaire, 
savait rester ouvert au dialogue, y 
compris avec lès Interlocuteurs dont 
l'optique était diamétralement oppo- 
sée Ala sienne. Sa courtoisie n'enta- 
mait d'alllaors en rien une obstina- 
tion fondée sur la conviction pro- 
fonde d'étre dans la Juste vole. 

A ceux qui faisaient état de 
son penchant A trancher A peu près 
seul de beaucoup de choses au nom 
de sa confédération. Il répondait 
qu’il ne rencontrait pas grand monda 
parmi les militants, plus Jeunes ou 
non, pour sacrifier les ambitions 
légitimes d'une carrière aux servi- 
tudes et aux aléas de l’action syn- 
dicale. 

JOANINE ROY. 


EMPLOI 

LES NOUVEAUX TAUX 
DES ALLOCATIONS 
DE CH0MA6E PARTIEL 


Les nouveaux taux de l'aide publi- 
que pour l' Indemnisat ion du chô- 
mage partiel en-dessous de quarante 
heures ont été publiés sa m Journal 
oXHdel ■ (ta 27 Juillet * Ils sont 
applicables A compter du SB Juillet. 

Selon raccord signé le 23 Juin par 
tons les syndicats et le C-N.P.F. 
(« le Monde » du 24 Juin), ces taux 
s’ajoutent A ceux de l’allocation 
complémentaire de la manière sui- 
vante : pour le ch émane partiel 
inférieur A 80 heures par an, raide 
publique sera de 2£0 V par heure 
et l'aide complémentaire de 4.50 P; 
poux le ebSmage partiel compris 
entre 80 et IM heures, les deux 
aides seront chacune égales A W0 F ; 
au-delà de 160 heures, l’aide publi- 
que sera de SJ5S P et l’aide complé- 
mentaire de 2 JM F. 

Selon les dernières statistiques 
(mal), le nombre des salariés frap- 
pés par la chômage partiel s'élevait 
à 332 060 an lieu de 365 000 es avril. 


EUROPE 

HOSTILE A LA DOUBLE IMPOSITION 

La Commission de Bruxelles propose 
la généralisation de l’avoir fiscal 

De notre correspondant: 

Bruxelles (Communautés européennes!. — La Commission euro- 
péenne veut mettra fin aux multiple» disparités qui caractérisant 
aujourd'hui la manière dont les Neuf taxent les bénéfices de lenrs 
sociétés. Afin de balayer «u fois pour tontes des dispositions contra- 
dictoires qpi favorisent l'évasion fiscale et découragent l’investis- 
sement entre Etat» macabres de la Communauté, elle suggère au 
conseil de la C.E.E. d'agir à deux niveaux, celui de la société, en 
impôt unique, celui de l'actionnaire, en use 

retenue à la source sur les dividendes. 


[André Mal terre. fDa d'ingénieur, 
était uè le 18 décembre 1800. à Cor- 
bell (Essonne), Ancien élève de l'école 
H.R.C . diplômé de l'Ecole des scien- 
ces politiques et docteur eu droit. 11 
devenait, en 1911, après une expé- 
rience bancaire, directeur des ser- 
vices administratifs et Juridiques 
des Papeteries Bariolay, puis, en 1968. 
conseiller économique du président 
de cette société. 

Cest en 1936 que André Malterre 
adhère au groupement syndical des 
cadres diplômés. U se retrouve à la 
C-G.C. au lendemain de la guerre,' 
& la tête du syndicat du papier. 
Secrétaire général adjoint de la 
C.G.CL en 1948, puis secrétaire géné- 
ral en 1950, U devient président de 
la Confédération en 1956. n est élu 
secrétaire général de la Confédéra- 
tion Internationale des cadres en 
1951, président d'honneur en 1960 et 
président en 1969. 

Membre de la commission dm 
comptes de la nation depuis 1955. 
du Conseil national du crédit depuis 
1964. André Malterre, conseiller éco- 
nomique depuis 1951. est surtout, 
depuis 1(155. l'expert qui, chaque 
année, présentait, avec M. Dumon- 
tier, le rapport sur la conjoncture 
à l’assemblée du palais cTIéna. Admi- 
nistrateur d’Elf - Entreprise, prési- 
dent du Collège des sciences sociales 
et étionomiquee depuis 1973, 
André Mal terre a publié deux livres : 

« Lea cadres et la réforma de l’entre- 
prise s (1968) et c La C.G.C, la 
révolte des mal-aimés s (1972). 

André Malterre était officier de 
la Légion d’honneur.] 


CONFLITS 
ET REVENDICATION S 

ORDONNANCE D'EVACUATION 
DE L'USINE 1EPPAZ 
OCCUPÉE DEPUIS LE 18 MARS 


L'évacuation de ruslne Teppazj 
(construction électro-acoustique) 
de Craponne (Rhône) a été or- 
donnée par le tribunal des référés 
de Lyon, samedi 26 juillet. La I 
majorité des deux cent vingt- 
huit employés — en grève avec 
occupation des locaux depuis le 
18 mars 1975 pour s'opposer aux 
licenciements. — avaient relancé 
la production d’électrophones le 
23 avril, afin d'effectuer des 
« ventes sauvages ». La procédure 
d'évacuation avait été engagée le 
27 Juin, à la demande de la société 
Sonolor — fournisseur de Tepp&z. 

Le tribunal de commerce de 
Lyon avait accepté de surseoir 
Jusqu’en septembre & la liquida- 
tion de l’entreprise, en règlement 
Judiciaire depuis décembre 1974. 
A cette date, une coopérative ou- 
cvrlère constituée par la section 
P.O. de l’usine et soutenue par| 
la Fédération des coopératives., 
ainsi que par deux banques, 
aurait pu ouvrir ses portes. Mais ] 
la C.P.D.T., majoritaire, s’est tou- 
jours opposée & ce projet a trop 
limité qui ne prévoit pas l'em- 
bauche de tous les salariés ». 


Cette initiative est la première 
application du programme 
d’action fiscale que la Commis- 
sion européenne vient de lancer. 

• IMPOT DES SOCIETES. — 
Dans l'ensemble de la Commu- 
nauté, le taux de 1 Impôt sur les 
bénéfices des sociétés devrait être 
compris, selon la Commission 
européenne, entre 45 et 55 %. Le 
taux français (50 %) s'inscrit déjà 
A l’Intérieur de cette fourchette. 
Tel n'est pas le cas. en revanche, 
des impôts danois (36 %), luxem- 
bourgeois (40 %). et surtout Ita- 
liens (25 %). La Commission 
européenne propose également 
aux Neuf de généraliser le sys- 
tème dit d’ a imposition partielle ». 
appliqué actuellement par la 
France (avoir fiscal), le Royaume- 
Uni, la Belgique et l'Irlande. 

Ce système permet à l’action- 
naire de bénéficier d’un crédit 
d'impôt déductible de son impôt 
sur le revenu. Le crédit corres- 
pond à une partie (la Commission 
propose là encore 45 à 55 %) des 
taxes que sa société a déjà ver- 
sées au fisc. L'imputation partielle 
évite donc une double Imposition 
des bénéfices distribués ; elle 
s'oppose au système dit a clas- 
sique » (Danemark, Italie, Luxem- 
bourg. Pays-Bas et, sous une 
forme sensiblement différente, 
l’Allemagne), selon lequel les bé- 
néfices sont assujettis à l’impôt 
sur les sociétés mais aussi à l'im- 
pôt sur le revenu, au moment où 
l’actionnaire perçoit son divi- 
dende. 

La double Imposition, considère 
la Commission européenne, pré- 
sente de nombreux Inconvénients : 
elle décourage les distributions 
de bénéfices et favorise donc 
l'autofi n ancement des entreprises, 
ce qui n’est pas toujours souhai- 
table. L’actionnaire à revenus 
modestes supporte proportionnel- 
lement plus d'impôts que l’ac- 
tionnaire aisé. Elle dlsmiarip les 


petits épargnants de se tourner 
vers le marché des actions qui 
ne peut ainsi se renforcer. 

Pour la retenue 
à la source 

• LA RETENUE A LA 
SOURCE SUR LES DIVI- 
DENDES. — D’une certaine ma- 
nière. le crédit d’impôt Joue le 
rôle de retenue à la source. 
L'Etat possède, en effet, grâce à 
cette technique, un contrôle 
direct sur le montant des reve- 
nus imposables de l'actionnaire. 
Ce contrôle n’est cependant pas 
jugé suffisant par la Commission 
européenne. Celle-ci considère en 
fait- qu'«tm grand nombre d’ac- 
tionnaires ont d es revenus élevé» 
et donc gue leur niveau d'impo- 
sition per sonn elle est de loin 
supérieur au niveau du crédit 
d’impôt ». Aussi propose -t- elle aux 
Neuf d'instituer une retenue à la 
source (taux 25 %) sur les divi- 
dendes. C'est là. selon la Commis- 
sion européenne, un moyen effi- 
cace de lutter contre l'évasion 
fiscale. U est. par ailleurs, 
entendu que si les revenus per- 
sonnels de l’actionnaire sont 
insuffisants, les sommes « rete- 
nues » par le fisc lui sont resti- 
tuées. 

L'application à la lettre des 
propositions du collège de 
Bruxelles nécessitera une collabo- 
ration très étroite entre les admi- 
nistrations fiscales des Neuf. 
Four que ('actionnaire allemand 

E usse déduire de sa déclaration 
crédit d’impôt et la retenue à 
la source attachée à si part dans 
une société française, il devra, en 
effet, nécessairement y avoir 
péréquation entre Paris et Bonn. 
En ce sens, l'Impôt sur les 
bénéfices, proposé par la Commis- 
sion européenne, est pleinement 
communautaire. — f Intérim.) 


L’expert 

Conseil économique 
et social 

— ou derrière — André Mal- 
s’est dans la société capita- 
le la C.G.C. choisit de mener 
mbat Dans son action quotl- 
de syndicaliste comme dans 
apports semestriels sur la 
cture au Conseil économique 
ta!, l'animateur Infatigable de 
î.C. situait ses critiques de 

i gouvernementale dans le 
de la société actuella Son 
mot était la concertation, 
attacha-t-ll un grand prix à 
d élaboré avec te C.NP.F. 
oler les bases de ces » cani- 
ns de concertation » qui 
t permettre au personnel d'en- 
nent d’étre Informé et, dans 
Htalne mesura, entendu sur les 
' mes concernant la conduite 
,itreprlse. 

accord avait été conclu II y a 
jste un an. alors que s'enll- 
les conversations engagées 
• de longs mois avec l'UGICT 
des Ingénieurs, cadres et 
siens C.Q.T.) pour tenter 
iffr à une plate-forme de 


PVVlicUè 


sortir 
e la crise 

aggraver l'inflation ! — 


y croire, 
Jacques 


lisez le livre 

V1LLEM1NOT 


ELEVER LES DÉFIS 

Problème* d'aujourd'hui 


ment M. Malterre de quitter la place. 

Ces difficultés devaient troubler 
les derniers mots de la présidence 
du leader vieillissant, qui, au congrès 
de 1973, avait annoncé qu'il ne 
demanderait pas le renouvellement 
de son mandat en 1975. D'autant 
qu'en marge des querelles de suc- 
cession ae poursuivait une -petite 
guerre » & propos des privilèges 
dont bénéficiaient certains syndicats 
à l'Intérieur de la C.G.C. en matière 
de cotisations, notamment les VJLP. 
qui apportaient A la présidence un 
soutien qùasMncondltlonnsl. Cette 
querelle, lancée par M. Bssujean et 
«on syndicat de la banque, entraî- 
nera une cascade d'actions Judi- 
ciaires réciproques — non encore 
terminées — qui faillit même remet- 
tre en question le congrès du 29 Juin 
damier. 

M. Malterre, gravement malade, 
n'asslstail pas A ces assises, mais II 
eut la satisfaction d'y voir triompher 
le candidat qu'il avait discrètement 
soutenu. M. Charpentié. 

Infatigable dans la défense des 
cadres, dans le combat pour la- 
ra présentât! vil é de sa centrale, 
André Malterre ne craignait pas 
d'abandonner â l'occasion son lan- 
gage habituel d'humaniste pour me- 
nacer le gouvernement de - descen- 
dre dans la rue ». Le meeting de 
1970. où après s'é+re rassemblés au 
Palais des sports, les cadres défi- 
lèrent A l'appel de la C.G.G. sur la 


M. GISCARD DTSTÀING : un 
rôle éminent dans le syndi- 
calisme français. 

Dans un télégramme adressé à 
Mme André Malterre, le président j 
de la République déclare : « J’ap- 
prends avec beaucoup de peine le 
décès de M. André Malterre. Tl a \ 
joué pendant de longues années 
un rôle éminent au sein du syn- 
dicalisme français, milité toute sa 
vie pour le respect des libertés et 
des valeurs humâmes, et sa dispa- 
rition sera regrettée par tous ceux 
gui souhaitent Tapprofondisse- 
ment du dialogue entre les par- 
tenaires sociaux. Je vous prie de 
croire. Madame, à rexpression de 
mes très sincères condoléances. »| 
M. Michel Durafour Indique de 
son côté, dans- un tflégramme 
envoyé A la C.G.C. : « André 
Malterre *• était inlassablement , 
consacré au développement de 
votre organisation. Son oeuvre 
marquera l’histoire du syndica- 
lisme français. Membre éminent 
du Conseil économique et social, 
il laissera le souvenir d'un homme \ 
particulièrement perspicace, sou- 
cieux de la justice sociale et du 
bien public. » M. Durafour a éga- 
lement adressé un télégramme 
personnel de condoléances A 
Mme And ré Malterre. 

La C.G.T. a, dès samedi, envoyé 
un télégramme A la C.G.C., et la 
CLFJ3.T. devait adressé un mes- 
sage ce JnndL • - 


FAITS ET CHIFFRES 


T .TP AU CANADA. — LA firme 
horlogère de Besançon ouvrira 
prochainement une filiale com- 
merciale au Canada. A Mont- 
réal, son président. M. Claude 
Neuschwaiuder, a Indiqué que 
cette filiale serait créée avec des 
Industriels locaux. Consacrée 
en priorité A la commerciali- 
sation et au service après 
vente, l'activité de Llp pourra 
être étendue par la suite A 
l'assemblage de montres A 
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partir des pièces Importées de I 
Besançon. AU cours des cinq 
prochaines années, M. Neusch- < 
wander espère conquérir de 
3 A 5 % du marché canadien | 
de la montre. H caresse éga- 
lement r espoir de s’introduire | 
par ce biais sur le marché des I 
Etats-Unis. 

GREVE DES REMORQUEURS 
AU HAVRE. — Le conflit qui 
oppose les officiels méeani- 
26 juillet. Les officiers, qui ré- , 
marquage les ■ Abeilles s'est ; 
navigation au large, avalent 
20 juillet. Les officiers qui ré- 
clament la parité de leur solde i 
avec celle des capitaines de la 1 
navigation au large avaient, 
dès vendredi, arrêté leur ser- 
vice après huit heures de pré- 
sence. 

En riposte, la direction a dé- 
cidé de pratiquer des retenues | 
sur les salaires. Les officiers 
mécaniciens, réunis A la i 
Bourse du travail, ont adopté 
b, l'unanimité 1 b principe d'une | 
grève de cinq Jours à partir de 
dimanche matin. — (CorrespJ 


AUTOMOBILE 

LES PERTES DE CITROEN 
DEVRAIENT DIMINUER 
DE MOITIE CELTE ANNEE 

Citroën SA. a enregistré en 1974 
un déficit de 981,3 minions de 
francs dû essentiellement aux 
pertes de sa filiale automobile, 
et « le chemin à. parcourir pour 
retrouver une situation égidUbrée 
est encore long et difficile ». a 
déclaré M. François RoUler. pré- 
sident-directeur général de 
Citroën SA., dont Michelin reste 
encore Factionnaire principal avec 
53.2 % du capital. Peugeot S. A, 
dont Michelin reste encore 
l'actionnaire principal avec 
53Æ % du capital, Peugeot SA. 
en détenant à présent 38,2 

Si 1975. les besoins de finan- 
cement de Citroën, a ajouté 
M. RoLUer, s'élèveront A 2 mil- 
liards de francs environ, qui 
seront couverts par le prêt du 
Fonds de développement écono- 
mique et sociale (1 milliard), la 
vente de Berllet A Renault 
(470 mi ll i o ns), ainsi que des 
concours f ina n ciers de Michelin 
(300 millions}, auxquels s'ajoute 
la consolidation d '.emprunts 
contractés avec la garantie du 
groupe Michelin (730 millions 
de francs). 

Il apparaît néanmoins .qu’en 
dépit de la crise qui frappé tous 
les constructeurs automobiles, la 
situation de Citroën s'est notable- 
ment assainie, grâce notamment 
an succès commercial de la CX. i 
M. Taylor, président de Citroën 
automobile, a d é cl a ré récemment 
que le déficit de ]a firme devrait 
être en 1975 inférieur de plus de 
moitié A celui de l'année précé- 
dente, soit moins de 400 millions 
de francs. 


LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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t GARANTIE DE DOUZE MOIS | 
SUR LES OBEI». — General 
Motors France vient d’anuon- ] 
cer que les automobiles Opel 
vendues en France à partir du 
1« août prochain seront g 
racties un an sang limitation 
de kilométrage. Ces nouvelles 
conditions s’appliquent égale- 
ment aux véhicules américains 
de la General Motors (Twat» la 
garantie est limitée A 20 000 Ki- 
lomètres) et aux utilitaires 
Bedford CF (50 000 kilomètres). 

[D’antre* Importateurs adopte- 
ront vraisemblablement, m»» i 
prochains Jours, la politique de | 
General Motors Fiance. En Italie, 
Aira-Romco garantit ses moteurs | 
pendant 1D0 D0O kilomètres (on 
deux ans) depuis le S juillet der- 
nier. Et, en Allemagne fédérale, 
Voucxwagen, Ford, Opel, et oslm- 
ler- Sens ont prolongé leurs délais 
de garantie i douze mois sans 
limitation de hUométrage.] 


AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL 
OUVERT n° 60/75 

j Relatif à la construction d’un réservoir de régulation 
à Zemamra 

L'Office Régional de Mise en Voleur Agricole des Doukkala lance 
un concours International pour la construction d'un réservoir de régu- 
lation sur tour au secteur Z 1 du casier de Zemamra. Ce concours 
comprend le Génie C ivil p roprement dît du réservoir et de ses annexes, 
et la fourniture, le transport et la pose des accessoires nécessaires 
& l'ensemble du lot. 

Les demandes d’admission ou concours établies dans lo forme 
prescrite devront parvenir à M. le Directeur de l'Office Régional 
de Mise en Voleur Agricole des Doukkala, B.P. 58 à ET Jadlda. 
avant le 29 AOUT 1975 à 12 heures. 

RENSEIGNEMENTS : 

OFFICE RÉGIONAL DE MISE En VALEUR AGRICOLE 
DES DOUKKALA - B.P. 58 .- EL JADIDA 
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la vie Economique 


ÉNERGIE 

A BRUXELLES 

LA COMMISSION EUROPÉENNE PROPOSE 
aux États membres d'accroître leurs recherches 
sur la fusion thermonudéaire 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés européennes). — La commission euro- 
péenne a proposé aux Neuf d'accroître très sensiblement l'effort de 
recherche consenti en matière de fusion nucléaire et de physique 
de plasma. L'objectif est de développer une nouvelle source d'énergie 
grâce à la fusion d'atomes légers, par opposüon à l'énergie nucléaire 
classique qui est produite par la fission d'atomes lourds. ■ Si les phy- 
siciens parviennent & démontrer que la fusion d'atomes est un phéno- 
mène qu'ils peuvent maîtrisez, et si, ensuite, le procédé apparaît 
économiquement rentable, cette nouvelle source d'énergie promet 
d'étre presque inépuisable. 


Les pays membres de la C-E-E. 
collaborent étroitement aux re- 
cherches en matière de fusion 
thermo-nucléaire depuis 1999 et 
sont parvenus h des résoltats-qai 
ne sont pas très éloignés de ceux 
obtenus par les Etats-Unis et 
l'Union soviétique. 

Le dernier programme européen 
Intégré couvrait la période 1971- 
1975. La no m miss ion propose aux 
gouvernements l’adoption d'un 
nouveau programme quinquennal 
couvrant la période 1976-1980, 
dont le budget devrait être fixé, 
selon elle, à 615 millions d’unités 
de compte (3382 millions de 
francs). Sur ce total, 265 millions 
d’unités de compte (1 457 millions 
de francs) seraient supportés par 
le budget de la Communauté 
(contre 73 millions d'unités de 
compte, soit 400 millions de francs 
pour le précédent programme 
quinquennal) et te reste financé 
par les Etats membres. 

Comme dans le passé, il s’agirait 
d'un programme très largement 
intègre puisque la totalité des 
recherches entreprises dans les 
Etats membres serait coordonnée 
et englobée dans Le programme 
« fusion » de la Communauté, 
grâce à des contrats d'association 
conclus entre Bruxelles et les ins- 
titutions compétentes des Etats 
membres (en France, le Commis- 
sariat â l'énergie atomique). 
Actuellement, trois mfite per- 
sonnes, dont sept cents physiciens 
et ingénieurs, participent à ces . 
recherches dans la Communauté 

Un nouveau Tokamak 

Le « programme fusion » 1976- 
1980 prévoit comme élément cen- 
tral la construction d’un disposi- 
tif capable de contenir des s plas- 
mas » ayant les mêmes caracté- 
ristiques que celui utilisé plus tard 
dans les réacteurs {le Monde du 
19 février 1975). La machine pro- 
posée par Bruxelles est d'un 
modèle analogue aux machines 
construites d’abord en Union 
soviétique sous le nom de Toka- 
mak. D existe plusieurs Tokamak 
en Europe, qui ont bien fonc- 
tionné. 
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La recherche est arrivée ainsi, 
note Bruxelles, à un point où la 
construction d’un Tokamak net- 
tement plus grand est souhaitable, 
possible et nécessaire. Le projet 
d'un g rand Tokamak européen 
appelé JET (Joint European Ta- 
ras) a été préparé au cours des 
deux dernières années par une 
équipe rassemblée à Culham. en 
Grande-Bretagne- M. Brunner, le 
commissaire européen chargé de 
la reche rche , a estimé que le pro- 
jet de JET pourrait avoir une 
importance aussi grande que le 
CERN de Genève. La construction 
du JET, à elle seule, coûterait 
135 millions d'unités de compte 
(745 millions de francs), dont- la 
majeure partie à la charge du 
bu dget communautaire. Le site de 
ce JET n'a pas encore été choisi, 
mais la Commission inclinerait à 
proposer Ispra, sur les bords du 
lac Majeur, où est situé le prin- 
cipal établissement du centre eu- 
ropéen de recherches. 

La commission note que l’Union 
soviétique et les Etats-Unis 


L’AGENCE INTERNATIO- 
NALE DE L'ENERGIE devait 
se réunir ce lundi, à partir de 
10 heures, au château de la 
Muette, à Paris. L'ordre du 
jour n'était pas rendu public. 
LE PR IX DU PETROLE 
AUGMENTERA CERTAINE- 
MENT EN OCTOBRE, a dé- 
claré M. Hernandez, ministre 
vénézuélien du pétrole, dans 
nnt» interview à El Nacional, 
journal de Caracas. Selon hd, 
la hausse sera s substan- 
tielle ». mais n'ira pas jusqu'à 
30 (ÜPJJ 


INDUSTRIE 

BAISSE DE 8 % 

DE LA PRODUCTION MONDIALE 


IA production m o n d ial e d'alu- 
minium primaire a diminué de 
8 % pendant le premier semestre 
1975, revenant de 5,4 millions de 
tonnes à 4,96 millions de tonnes. 

Cette diminution résulte prin- 
cipalement d’un fléchissement de 
18 % de la production en Amé- 
rique du Nord (Etats-Unis et 
Canada), 2^29 millions de tonnes 
contre 2,73 millions de tonnes), 
tandis que l'Europe a accru la 
sienne de U % avec L56 million 
de tonnes .contre 1,54 million de 
tonnes. 


consacrent à la fusion nucléaire 
des moyens sensiblement plus 
Impartants que la Communauté. 
Chacun de leurs programmes, 
ainsi que celui mis en œuvre par 
le Japon, prévoit la construction 
de grandes mac hines du même 
type que le JET. L’Europe a tout 
intérêt à ne pas se faire distan- 
cer, souligne la Commission, ne 
serait-ce que pour continuer à 
avoir facilement accès aux résul- 
tats des recherches entreprises 
ailleurs. 

La Commission vient également 
de proposer au conseil trois nou- 
veaux programmes de recherches 
â long terme de plus faible enver- 
gure. U S'agit, dans chaium des 
cas. de continuer des program- 
mes existants qui arrivent à leur 
terme en 1975. Le premier d'entre 
eux, qui est te plus Important 
concerne la biologie et la protec- 
tion sanitaire ; la majeure partie 
de ces programmes partent sur 
des travaux concernant la protec- 
tion contre les rayonnements 
radio-actifs. La contribution fi- 
nancière de la C.E.E. proposée 
pour les ^iTiq années à v enir 
atteindrait 18.5 minions d’unités 
de compte, soit un peu plus de 
100 millions de francs. Les deux 
autres programmes ont trait à la 
protection de l’environnement et 
aux « matériaux et méthodes de 
référence ». 

PHILIPPE LEMAÎTRE. 


A L’ÉTRANGER 

MALGRÉ LA CRISE 

La Suède a obtenu 

des résultats « fout à bit remarquables > 

estime (' O.CJ2JE. 

Malgré la crise, la Suède a obtenu en 1974 des résultats s tant ù 
fait remarquables », sur les plan de la croissance en termes réels et 
de la stabilité relative des prix et des salaires, estiment les experts 
de rO-C-D-E. f Organisation de coopération et de développement éco- 
nomiques; dans leur r ap p or t annuel sur ce pays. 


Les résultats sont dus en partie 
à la conduite de 2a politique éco- 
nomique : 

— Augmentation des subven- 
tions et réduction provi so ire du 
taux de la T.VA. pour ralentir 
la hausse des prix de détail ; 

— Politique active dans le do- 
maine de l'emploi, augmentant 
T « élasticité de la maxn-d’œucre b; 
ce qui a permis d'éviter un glis- 
sement des salaires : 

— Stimulation de la demande 
intérieure facilitée par les impor- 
tants excédents dégagés précé- 
demment la Hqlqrirpi des 

paiements courants. 

Toutefois, pour 1975, les experts 
prévoient des riifflcnii-As : ralen- 
tissement de la croissance (l â 
2 % seulement, contre 4Ji % en 


1974). déficit de La balance des 
paiements courants, pression des 
coûts salariaux. Mais l’O.CPX 
pense qu’a ü serait peut-être pré- 
maturé de prendre immédiate- 
ment des mesures de stimulation, b 


(Pubüctti) 


RÉPUBLIQUE ISLAMIQUE DE MAURITANIE 

BANQUE CENTRALE DE MAURITANIE 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 

CONSTRUCTION DE L’AGENCE DE LA B CM A NOUADH1BOU 

ï* BANQOS CENTRALE DS KAUBXTANDS lança un Appel d'Offrcs 
international pour la construction de son agence i Nouadnlbou. 

Las travaux consultent en l'exécution de la I" trancha du projot, 

— Rez-de-chaussée d’une surface de 2.700 m2. comprenant : la — »e 
des caisses, bureaux de direction et différents services; 

» Sous-sol d*une surface qe 2.300 comprenant h» chambres fortes, 
salles d'archives et salles techniques r 
— 2 blocs d'habitations à X niveau sur pilotis, d'une surface de 
650 m2. 

Les travaux d'exécution seront exécutés A l'entreprise n*w*r°» 

Les Entreprî te s Générales de Oénle Civil et travaux publias Intéressées 
par l'exécution de ce projet sont Invitées a retirer les dossier*, «bit auprès 
de l'Ambassade de Mauritanie à Paris. 3. rue Montevideo, .Parla (16»). 
soit auprès de la Banque Centrale de Mauritanie. A Nouakchott, BJ». 632, 
Telex 32. RXMBANK et 72 BCR IM. 

Prix du dossier CM 20X100 (VINGT MILLE! Ougulya) ou 2JD00 FF 
(DEUX MILLE Francs Français). 

Les ' offres accompagnées des pièces réglementaires devront être 
remises sous pUs fermés à M. le Gouverneur de 1a Banque Centrale de 
Mauritanie, è Nouakchott, au plus tard le 

10 OCTOBRE 1»7S 

a 10 heures GMT. 

Les candidats resteront engagés par leur offre pendant 60 Jeun. 


L'IRAN DEMANDE 
A BÉNÉFICIER DE NOUVEAU 
DES PRETS 

DE IA BANQUE MONDIALE 

Téhéran (AJP.P.). — Lion a de- 
mandé 1 bénéficier de nouveau de 
toute la gamme des prêts de la 
Banque mondiale pour compenser 
la baisse de ses revenus pétroliers, 
apprend-on dans les milieux infor- 
més. Après la hausse des prix dn 
pétrole à la fin de 1973, la Banque 
mondial* avait réduit ses prêts aux 
pays producteurs de pétrole et leur 
avait même emprunté de l'argent. 
L'Iran avait «Imi acheté pour 350 
millions de dollars de bons & * % 
de la banque. 


(PUBLICITÉ) 


ROYAUME DU MAROC 

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
ET DE LA RÉFORME AGRAIRE 

OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DE S DOUKKA LA 

BUREAU DES MARCHÉS 

EL JADIDA 


AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL 
OUVERT n° 58/75 

Relatif à la fourniture et au montage de matériel de 
filtration de la station de pompage Z 1 des Zemamra 

L'Office Régional de Mise en Valeur Agricole des Doukkala lance 
un concours International ouvert relatif à la fourniture et au montage 
de matériel de filtration automatique pour la station de pompage dite 
Z 1 du casier des Zemamra. 

L'objet du concours est la fourniture, le transport et la mise en 
place de tout l 'appareillage nécessaire au fonctionnement correct du 
filtre et en particulier: 

— L'appareil de filtration ; 

■ — Son dispositif d'entraînement; 

— L'appareil détecteur de pertes de charge ; 

— La protection de l'ensemble contre b corrosion. 

Les demandes d'admission au concours établies dans la forme 
prescrite devront parvenir à M. le Directeur de l'Office Régional de 
Mise en Valeur Agricole des Doukkala, B. P. 58 à El-Jadida, avant 
le 29 AOUT 1975, à 12 heures. 

RENSEIGNEMENTS : 

OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DES DOUKKALA - B.P. 58 - EL JADIDA. 


PubUaité 


ROYAUME DU MAROC 

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE 
ET DE LA RÉFORME AGRAIRE 


OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DES DOUKKALA 


BUREAU DES MARCHÉS 

EL JADIDA 


AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL 

ouvert pour la fourniture et P assemblage 
des bornes d* irrigation rC 59/75 

L'Office Régional de Mise en Valeur Agricole des Doukkala lance 
un concours International ouvert relatif à (a fabrication, ou transport 
à pied d'œuvre et b l'assemblage des bornes d'irrigation pour 1e sec- 
teur dit Z 1 de 4.500 ha., dans le casier des Zemamara, destiné à 
être équipé en vue d'une irrigation par aspersion. 

Les demandes d'ûdrnissiûn au concours établies dans la forme 
prescrite devront parvenir à M, le Directeur de l'Office Régional de 
Mise en Valeur Agricole des Doukkala, B.P. 58 â El-Jadida, avant 
le 29 août 1 975, à 1 2 heures. 

RENSEIGNEMENTS : 

OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE 
DES DOUKKALA - B.P. 58 - EL JADIDA 


AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 


TRINDEL 


L'activité au premier remettre 
X97S traduit nu nouvelle progression 
de plus de 15 % par rapport à la 


SELECTION CROISSANCE 
(SICAV) 


ACTIF NET 


31-3-1975 30-6-1973 


58 MP. 57 JT MJ. 


Répartition : 

% 

% 

— Actions fran- 

çalsea 

25.4 

23 J 

— Actions étran- 

gères 

33.7 

36,3 

— Obllg. fran- 
çaises : 

• Couvert. .. 

2,9 

6.7 

• Autres .... 

24J3 

24.4 

— Obllg. étran- 

gères 

3J 

— 

— Liquidités .. 

10.4 

8.9 


100,0 

100.0 

Nombre d’actions 

en circulation 

121.422 

122.466 


F 

F ’ 

Valeur de l'action 476,47 

469,91 


période correspondante de 1974, la 
facturation totalisant es effet 
23 0 J millions de francs contre 
700 millions de francs un an pins tAt. 

Le niveau d'activité demeure aou- 
tentL Sur le portefeuille de comman- 
des au 38 juin 1975 de 670 minium. 


de francs, la quote-part restant A 
réaliser représente 331 millions de 
francs, soit plus de huit mois d'ac- 
tivité. 

Parmi les récentes et importantes 
commandes, 11 convient de citer, dans 
le recteur industriel, les équipements 
électriques du train «CABLAM» A 
larges bandes, * chaud, pour le 
compte de la Société métallurgique 
HAINAUT-8AMBRE (Belgique). 


BAIGNOL ET FARJON SI. 


Chiffre d'affaires du premier 
semestre 1975 : 43097212 F. + «J1 % 
BUT 1974 et + 36 % sur 1973. Chiffre 
de luln 1975 + a % sur 1974. Expor- 
tation du premier semestre : 
13185 000 F contre 9601000 F en 
1974 et 7773000 F en 1973. soit 
+ 78 % environ. 


NOTIFICATION 
DE PAIEMENT ANTICIPÉ 


Il est Ici fait référence à l'accord 
de crédit doté du T* 1 avril 1971, 
entre la Western American Bank 
(Europe) Limited (l'agent), l'Occi- 
dental Overseas Capital Limited 
(l'emprunteur) et rOeckfèntal Over- 
seas Capital Corporation (l'avall- 
seur). 

Par la présente, il est donné 
notification de l'intention de l'Occi- 
dental Overseas Capital Corporation 
de rembourser un montant global 
de 5 millions de dollars te 26 août 
1975 sur ses -effets au porteur 
échus le 24 février 1976. Ce paie- 
ment anticipé réglera tout 1e mon- 
tant capital en suspens des effets. 

28 Juillet 1975. 



EMPRUNT 11,10% JUILLET 1975 
de F. 190.000.000 


Nantira d'obigutions : 190.000 . 

Nominal : F. 1000 par obligation- 
Mc cfémissdoa : F. 1000 par obligation 

Jouissance : 3 Août 1975 

Intérêt annuel : 11,10% sait P. 111 par obligation 


Durée : 15 ans 

Amortissement : en M ans 

au maximum fl partir du ; 3 Août 1876 

• soit par remboursement au palr 

• soft par rachate en Bourse 


TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT : 11,07 % 


GARANTS: Le service de fi _ 

p ar las société» participant à l'emprunt sans 
G®TP dans la flmJte de leur quote-part respective. 


Bâte du 28/07/1975 


wOdaritô «tire êtes, mais soBdalremeiit avec te 


Visa COB (1*75-108 du 8/07 M 975 
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BISON PROVISOIRE! 

Si» SÆS B a S°iÆSÎ 

I “KSft j. v“P ltflla dn 

' ■ / arr êt à Ia baissa des taux 
ït Terme, qui n’avalt cessé de 
U r *ÏÏTO_ d «P«la le début al 
s, est plu» réel qu'on ne le 

" &” ££ **- 1 r * nïbl gulté du 
. oo president de la Réserve 

tat£S“V i ®n jBt * r UBe c «rtalua 
oaUOn. M. Baras n'a en effet 
é BonaiB précision but la 
*a dont il entendait agir pour 

• ltougmeataUon dé la niasse 
dm aux Etats-uni», duirtla 
»te progression au cours dee 
leenJera mola est & 1* ba^ a, 
te de position. 

ton du ped va-t-elle ou 
exercer d’une manié™ bru- 
^ æ immédiate ? Allons-nous 
ESP* 10 da tension sur les 
a Intérêt qui, l'an damier 
pratiquement annihilé toute 
.i sur le marché International 
Pitattt? Pire encore, allona- 
onnanre une nouvelle eubr* 
ux entre les deux côté» de 
tique ? 

i conditions, la retour a 
folitiqua d'argent cher peut 
«le» timides élans de. reprise 
très çà et là. En fait, cette 
tive même t end A faire penser 
letton du FED est oblin. 
mt limitée et que les décla- 
de M. Burns sont L usaee 
sychotoglqtie que réel. Aussi 

• probable que nous en trôna 
ne courte période de stablU- 

«. des taux d'intérêt A court 
',-lestinée A durer au nuttimm 
1 JU trois semaines. Par la 
les taux devraient A nou- 

• détendre jusqu’à l’automne 
de reprendre leur marche 
nte la Jour où la reprise se 
Usera enfin. 

< arché euro-obllgatalre parait 
r cette vision. Les taux sur 
lier A court terme se sont 
■ rtalnement stabilisés, m.i, 

_ n revanche pas réagi outra 
aux déclarations de ML Burns. 
x sur l'eurodollar A traie et 
. lois ne sa sont tendus que 
% seulement d'un vendredi 
tre. Dans le même tempo, le 
. ir les certificat* de dépôts 
are A trois mois, émis A 
.n'est passé que de S 7/8- 
_ ï A B 15/20 -S 3/4 %. En 
1 faut bien reconnaître que 
. _da de congé estival a série u- 
amortl le caractère lntem- 
- les propos du chalrman du 


LONDRES 


Jft.g ggE* pouamlt sa lento remtm- 
riî. SSffgff.y» du weels-fmd. 

âagSSKë 

nsee par u hausse du métal et de* 

jcbats^amérlcalna. Effritement de» 

PB {hwbtUct) dette» ; ISS 7B coure i M tS 


VALEURS 


Wsr Lsaa 31% 1.... 

Beec kauip» „ 

WÏW> Pstraüna ... 

Shell ......... .. 

Vfctsis 

Importai ctaulcs] ... 

Csertaelds 

De Bure 

•WutaiB Holding» .... 
fi U» Tint* Zinc Cerp .. 
•Wsst Drtefratehi .... 
(*) En Hvres. 
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75t 7 
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273 ... 
512 ... 
287 ... 
121 ... 
248 ... 

III 

309 ... 
34 ... 

123 ... 
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26 

54 

274 

IrS 

497 

1(2 

295 


1» 


249 


>10 


310 

1/2 

34 

3-4 

174 


44 

... 




NOUVELLES DES SOCIETES 

imKEEKP 1 *- “. Le conso- 

ie premier semestre s'élève 
fi 2375 mil M on* de francs belges 
contre 2 208 millions pour la 
corresponda nte d e 1974. 

FBTBOLBOBC (NORTH 
jWgfcl CA). — Bénéfice net du pre- 
nüér semestre. 2L54 nouions de 
dollar» soit 20 eents iw action! 
contre une perte de 8 ooo dollars ou 
* MtlBn •» 30 Juin 1974. 

LAINIERE DE ROUBAIX. Lë 

compte d’exploitation pour 1974 se 
solde par une perte de 5Jt mniiana 
do r ™ocs au lieu d’un bénéfice de 
en 1973. Dans ces condl- 
ie bénéfice net ds 5.41 mU- 
Jtopa de franc* (contre 4.49 militons) 
provenut de dividendes perçus au 

52“ * •J2S’ 5* P** 14 m rtMrvo- 

Aucun dividende ne sera versé. 
Chiffre» d'affaires H. T. 
du premier semestre 

DE NAVIGATION : 
de fraac3 «»*« 

COSpAGNJtK AFRICAINE D’ARME- 
“P 1008 de francs contre 
10,8 mill io n». La compagnie n’a plus 
ïïiï* 1 “f 11 ® «a actlrtSirti lleu“ 

SUa 1 464 Tendu * 1,#utra 

ARTHUR MARTIN : 332J minions 
d e franc s contre 301,06 minions. 

CIMENTS FRANÇAIS ï 097,28 infl- 
uons de francs contre 075 millions. 


B. A. I_ O. 


Le numéro du 28 juillet publie, 
notamment las Insertions suivantes : 
GROUPEMENT DS8 INDUSTRIES 

pu b atiment et des travaux 

FUJ1LZCS (G.I.B.TJ.). — Emission 
dnn emprunt 11,10 % as 1» mil- 
lions, représenté par ISO ooo obliga- 
tions de 1000 y, amortissables en 

quatorze rtib. 

GROU PEM ENT DES INDUSTRIES, 
DE MATERIAUX DE CONSTRUC- 
TION « GIMAT ». — Emission d’un I 
emprunt de 1S3 millions ds francs. 
r*®ré««ué par 163 000 obligations de . 
ri£2? fc £- 4 n i° * d’intérêt, amor- 
™gahle« en dix ans A compter du 
x août 1980. 

DOLLFUS-MUSG. — Emission d’un I 
emprunt ds 100 millions de francs. 

100 000 obllcatloas de 
3 F A 1140 % d'intérêt, rembour- 
reble au pair en dix ans A partir du 
e août 1980. 

t^Sàltf^ 4 Sw'^ettSï l dë 
" iLS^S?,. 8 - ,rtto 


VALEURS 


i Coure 


Jurée Éd. 


VALEURS 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE Rase 100: 31 déc. 1974.) 

„ 24 JullL 23 JullL 

Va leur» f ra mi i ie» uy m i 

Valeurs étrangères.... 128,6 1294 

O* DSS AGENTS DE CHANGE 

_ CBMC 100 : 29 déc. 1961.) 

Indice général s,] Ri | 


AOwnt Essut. 

Ailcüyofa 

Omaoii. ....... 

Frmnafs Bal. ..I 
BsrtUar-Ssrece . 

CM» 

(M) Cbanboorcy. 
Crêqrt. Hnlanw. 
Docks France ... 
Economats cestr. 

Epargne 

Fr. Paol-Sonanl.. 
GéBéretoAlh 

CsmrraiR 

Caulst-Tarpta ■ . . 
LeslenrfCIo fla.). 
Gr. MoeL CorfeelL] 
Br. MooL Part» . 

Nicolas 

Mper-HiMsieck . 

FotlB 

Roctw tfmu n». 
Roquefort 

i Saeplqnet 

, So g.JHarc fté Boa | 
Tailtluier ......I 

ifr IWfisi. 


COURS DTJ DOLLAR A TOKYO 

[ 25/7 | 28/7 

1 dollar (en jroiu) ... | JM 77 297 U 


LA CLIENTÈLE ÉTRANGÈRE 
RESTE ACHETEUR NET 
DE VALEURS JAPONAISES 


Tokyo (AJJj. — Les investis- 
seurs étrangers ont acheté en juta 
pins de valeurs mobilières Jap onaise* 
Qu’as n'eu ont vendu, et oe pour le 
sixième moto consécutif. 

Le montant de leurs achats a 
ittelnt 170 militons ne dollars et 
celui de leurs ventes m mUUona. 
L’excédent résultant de ces échanges 
(49 million*) est toutefois Inférieur 
A estai enregistré en mal: 125 wvw - 
Uons. Cette baisse est principale- 
ment Imputable aux ventes d'obUga- 
tkms dont l’excédent u réduit A 
35 mflllonG en Juin, alors qu'il se 
montait A 110 miïHnw» en m«i. n eu 
résulte un fléchissement de 39 mil- 
non» du portefeuille boursier étran- 
ger au Japon en nn mois, qui est 
estimé On juta A 196 rxdOUoiu de 
dollara. 


Taux du marché mon étair e 
NMs Prtrt» 7 F/« % 


IÜRSE DE PARIS — 25 JUILLET — COMPTANT 



EURS 

% 

du nom 

% du 
coupon 
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2 443 



55 SI 

2 397 

'—0-MB.. 

136 60 

2 397 

sf.45-5f 

73 50 

2 Kl 

IMS... 

101 05 

0 778 

/4%63 

90 20 

3 873 

15163. 

180 70 

4 279 

q.6%66 

99 5( 

4 898 

qJ>%C7 

84 20 

0 802 

1973.. 

112 60 

3 G 03 

/219SB 

119 « 

1 190 

• I960. . 

a 

101 OS 

2 132 


Cours 

Dernier 


précédL 

coure 

rts 1958 


36B 50 

rts 1959 


366 

-»3%.. 

129 .. 

129 5B 

GJLS.Hl 

443 . 

430 . 
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223 60 
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335 . 

335 .. 

...... 

270 60 
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330 .. 

320 .. 

JLS.D... 

99 80 

99 SB 

(VteJ... 

1244 . 

0250 .. 

. JIJMIJ. 

287 . 
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Ftèvsrmcs 

Protectrice Al J? 

Rlsaclen. Banque 
(LIJ Bqse Dupant 
Banque Hervat.. 
Banque InilaeUn. 
SLé B. et Partlcjp 
Banqoe Wons». . 

CJF.E.IU 

CX.LB. 

Code te! 

Cnfïca 

CJULE. 


Finandâre Stfal. 

FTnextei 

Fr. Cr. et B. (Cle) 

France-Bail 

Hbtiro-Énergls... 

ImmokMque.... 

Umsaflce 

IntulraU 

Locaflnudère... 
lyoeètammd... 
Soc. (tara. Crédit 


Cours 

Prtcéd. 

Dernier 

court 

valeurs 

Coors 

précéd. 

Dentier 

cous 
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- 380 .. 

378 
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. • *. 

1093 .. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-1 LES ENTRETIENS BIPLOHATl- 
QOES «AU SOMMET» 

4-5. EUROPE 
5. PROCHE-ORIERT 
& AMÉRIQUES 
G. AFRIQUE 
7 à 10. L’AUSTRALIE : UK CONTINENT 
QUI CHERCHE SA VOIE 
11. POLITIQUE 
11. MEDECINE 
11. SCIENCES 
11. EDUCATION 
11 SOCIETE 
11 JUSTICE 
11 POUCE 


LE MORDE OE L'ECONOMIE 

Pages 13 et 14 

- POINT DE VOS : l’industrie 
nucléaire, attention au chan- 
tage à l'emploi, par J.-M. 
Leduc. 

• Où en est la réforme du droit 
de licenciement T 

■ La chômage est toujours pré- 
senté par 1'O.GDJB. comme 
une hm solutions A l'infla- 
tion. 

La presse de Pékin fait état 
d'importants succès dans 
l’agriculture chinoise. 


15. FEUILLETON 

16. SPORTS 

17. PUSSE 

18-11 ARTS ET SPECTACLES 
19. MODE 

22. EQUIPEMENT ET REGIONS 
23 - 24. U VIE ECONOMIQUE 
SOCIALE 


URE ÉGALEMENT 

RADIO- TELEVISION (I8> 

Annonces classées (20 et 21) • 
Aujourd'hui (22) ; Carnet (15) ; 
* Journal officiel a (22) ; Météo- 
rologie (22) ; Mots croisés (22) ; 
Finances (25). 


La numéro du ■ Monde » daté 
27-28 juülel 1375 a éié tiré À 
478898 exemplaires. 


P ui vos vacances, louez 
la voiture qu'il vous faut 
chez Europcar : 645.21 .25 



IL S'AGIT DES ETUDES 
SECONDAIRES 
DE VOTRE HUE 

De son avenir, de ea future vie 
de femme : comme vous, nous 
noua en préoccupons. 

A l’Institut international PRE- 
ALPIN A. en Suisse, fondé en 1B28. 
nous nous efforçons d'offrir aux 
Jeunes filles qui nous sont 
confiées toutes tes conditions né- 
cessaires à la réussite de leur vie. 

D'une put, des études sérieuses 
et individualisées», en petite grou- 
pes de « A 6 étudiantes par classe 
poux que chaque Jeune tille soit 
soutenus et donne le meilleur 
d'elle - même, d’antre part, la 
pratique de nombreux sports, com- 
me le tennis, le skd, l'équitation, 
la natation, etc. Tout cela dans le 

cadra enchanteur des rives suis- 
ses du lac r im»n- ou milieu d’un 
parc boisé de 3 hectares entre 
Lausanne et Montreux. 

Mais PREALPIN* c’est aussi, 
par les Jeunes filles du monde 
entier qui s’y retrouvent, une 
véritable école Internatio n a le de 
contact et d'amitié. 

Dans cette atmosphère vivante 
et chaleureuse, encadrés par des 
éducateurs Jeunes, compétents et 
dévoués, voue OOe pourra déve- 
lopper et arrimer la personnal i té 
qui fera d’elle une femme accom- 
plie. 

•Etudes secondaires jusqu’au 
Baccalauréat ; Etudes commercia- 
les et Secrétariat de Direction. 
En nous retournant le coupon ci- 
dessous, voua recevrez notre docu- 
mentation détaillée. 

Nom . 

Adresse ...» 

Ville 

PBBALPXNA 
Institut International 
da Jeunes fil les 
1605 - Chexbres. — SUISSE. 
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AVANT DE SE RENDRE A KAMPALA 

Le président Sndnte se prononce contre 
l'expulsion d’Israël de FOND 


Au cours d'une conférence de 
presse A Khaxtoum, dimnwf-h» 27 
Juillet, le présidait Sadate a 
affirmé qu’il n’était pas favo- 
rable, du moins dans l'immédiat, 
à une mesure d'expulsion d’Israël 
de l'ONU. s ÏZ n'y a aucun doute, 
a-t-il dit, que la présence (f Israël 
à l’ONU, si elle s'accompagne de 
l’application des résolutions de 
VorganisaHon internationale par 
l’Etal juif, ne peut qu’être béné- 
fique pour notre cause. » 

Le chef de l’Etat égyptien a 
assuré toutefois que si Israël 
continuait à faire a de toutes 
les résolutions de l’ONU, l’Egypte 
n’aurait d’autre choix que de de- 
mander son expulsion. « Nous 
agirons en Jonction de la conduite 
d’IsraSL et nous verrons » a-t-il 
dit en envisageant la possibilité 
d’une « nouvelle bataille », si tous 
les efforts diplomatiques 
échouaient, c Nos forces armées, 
a p ours ui vi le président Sadate, 
sont en alerte 24 heures sur 24 
et totalement mobilisées, car nous 
devons nous attendre à tout de 
la part d'Israël gui n’entend pas 
contribuer à 2a paix. » 

• A Moscou, selon des « mi- 
lieux diplomatiques ». cités par 
l’AJ?.P. les Etats-Unis ont prié 
l’Union soviétique d’user de son 
influence auprès des nations du 
tiers-monde pour qu’elles n’in- 
sistent pas sur leur demande 
d’expulsion d'Israël de l'organi- 
sation intomnH/maio Une dé- 
marche dans ce sens aurait été 
faite vendredi lors de l’entrevue 
qu'a eue l’ambassadeur des Etats- 
Unis, M. Walter Stoessel, avec 
M. André! Gromyko. ministre 
soviétique des affaires étrangères. 

• A Jérusalem, le conseil des 


ministres Israélien a. au cours 
de sa réunion de dimanche, 
approuvé le rejet par M. Rabin 
des dernières propositions égyp- 
tiennes pour un accord intéri- 
maire. Jérusalem estime toujours 
que les demandes égyptiennes de 
retrait israélien, en particulier 
la zone des cols et de la 
hase de Refldim. visent à affai- 
blir la ligne de défense dans le 

A ce propos. M. Shimon Pérès, 
ministre de la défense israélien 
a déclaré dans une interview 
publiée lundi par Haaretz que 
« les Egyptiens mettent de si 
grandes difficultés à la conclu- 
sion d’un accor d qu’on est en 
droit de se demander s'ils y sont 
vraiment intéressés. Les contre- 
propositions du Caire ignorent 
totalement les propositions de 
Jérusalem. En fait. Us demandent 
« énormément » de nous sans 
rien offrir en échange ». M. Pé- 
rès a également affirmé que les 
négociations sont envisagées par 
l’Egypte comme « une série de 
manœuvres destinées à rouler 
l’adversaire. Nous n’avons jamais 
envisagé ces po ur p ar ler s comme 
une espèce de compétition à qui 
dirait le mensonge le plus sensa- 
tionnel », a-t-il ajouté. 

Tout en exprimant l’espoir que 
l’accord pourrait être finalement 
conclu. M. Pérès envisage d’ores 
et déjà l’hypothèse d’un échec 


Au Portugal 

Un «tribunal populaire > acquitte 
un ouvrier agricole meurtrier de son patron 


ce qui créerait, selon lui, trois 
possibilités : c la reprise des 
hostilités, le maintien du statu 
quo, ou enfin des boulev er s e ments 
politiques en Egypte, au terme 
desquels une nouvelle révision de 
la situation po ur r ai t prévaloir au 
Caire ». — (A JP, UPX) 


NOUVELLES BRÈVES 


• M. Maurice Jeger, Journaliste 
de nationalité française, a dis- 
paru depuis quinze jours en Ar- 
gentine. a annoncé, le 27 juillet, 
le quotidien La Prensa, de Bue- 
nos-Aires. II a été enlevé par des 
inconnus à son domicile. M. Jeger 
travaillait à La Gazette de Tucu- 
Tnari- L'ambassade de France a 
pris contact avec le ministère 
argentin des affaires étrangères. 
— (AJP J»J 

• L’expulsion des ouvriers de 
l’usine Paurtier (machines-outils) 
à Chelles — en grève avec occu- 
pation des locaux depuis le 26 juin 
dernier — a été décidée par le tri- 
bunal de Meaux, vendredi 25 juil- 
let. Les cent soixante grévistes, 
sur trois cent quatre employés, 
demandent la suppression du 
contrôle mfidj wü Securex rets en 
place par la direction (2e Monde 
des 26 et 27 juin), de nouveaux 
contrats de travail (environ 
soixante salariés risquent d'être 
licenciés) et la réintégration d’un 
employé congédié après un an 
d’activité dans l’entreprise. 

• Naufrage en Baltique : dix 
disparus ; — Un caboteur alle- 
mand, le Bremenoesten, a fait 
naufrage dimanche 27 juillet en 
mer Baltique. Un seul des treize 
membres d’équipage a été repê- 
ché vivant. Deux autres ont été 
retrouvés morts et les dix marins 
restants étaient portés disparus 
lundi. 

C’est le rescapé, recueilli par 
un yacht polonais, qui a pu con- 
firmer le naufrage du navire, dont 
on ignore les causes. — (AüPP.) 

• Trois noyés sur une plage de 
Charente-Maritime. — Trois 
frères se sont noyés dans l’après- 
midi du samedi 26 juillet, au large 
d’une plage près de Ronce-les- 
Balns (Charente-Maritime), n 
s’agit de M. Philippe Garay, 
vingt-quatre ans, sapeur-pompier 
à C o n f 1 a n s-Sainte-Honorine 
CYvelines) et de ses deux frères, 
Bruno, quinze ans, et Jean- 
Claude, quatorze ans, domiciliés, 
quant à eux, & Balnt-Germain- 
en-Laye. 

U semble que les trois Jeunes 
gens aient été emportés par une 
lame : leurs trois corps ont été 
découverts vers minuit au mo- 
ment de la marée basse, non loin 
de l'endroit où ils avaient dis- 
paru. 
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• Un mort, sept blessés lors 
d’un accident de la circulation 
à Paris. — A l’angle des rues de 
de Tolbiac et de Bazzault. dans 
le treizième arrondissement, la 
collisio n entre d*irr véhicules 
lundi 28 juillet vers 1 h. 30, a 
causé la mort d’un des passag er s 
ainsi que de graves blessur es «it 
sept autres personnes se trouvant 
dans les deux véhicules. Il sem- 
ble que l’accident soit dû à un 
refus de priorité, aggravé par une 
vitesse excessive. 

• Une famine entière tuée 
dans l’Indre. — Une voiture dont 
le conducteur se serait en d o r mi 
au volant s’est encastrée socs un 
camion venant en sens inverse 
samedi 26 juillet, & Mouhet dans 
l’Indre. Le conducteur ainsi que 
son épouse et ses deux filles, qui 
revenaient de vaca n ce s , ont été 
tués. 

• Les experts et la c Vénus 
des Iles n ». — Les plongeurs 
de la marine nationale récupé- 
reront ce lundi 28 juillet les 
moteurs et les circuits élect riq ues 
de la Vénus des nés U , qui re- 
pose par cinquante-trois mètres 
de fond, à 10 kilomètres A l’est 
de Toulon et à quelques centaines 
de mètres de la côte. 

Les experts vont essayer d'éta- 
blir s’il y a eu des défauts de 
montage, de conception, de fonc- 
tionnement et de situer, aussi 
exactement que possible, le point 
précis où le feu a pris nntainncp 
Le naufrage a,, rappekms-le, fait 
douze morts. Un e n fant de quatre 
ans environ survivant est toujours 
dans le coma. — (Carresp.) 

• Après trois mois de conflit, 
le travail a repris sur le Chantier 
de la CPJSJi. (Compagnie fran- 
çaise d'entreprise métallique) de 
Saint-Nazaire. Les soixante-deux 
grévistes ont obtenu satisfaction 

• Documents exigés des moins 
de dix-huit ans pour quitter la 
France. — A la veille des départs 
du mois d’août, la police de l'air 
de l’aéroport d’Orly attire l’at- 
tention des jeunes de moins de 
dix-huit ans sur les papiers dont 
ils doivent obligatoirement être 
munis pour quitter la France. 
Pour se rendre & l’étranger, et 
à la Martinique et û la Guade- 
loupe, Ils devront présenter un 
passeport en cours de validité, ou 
une carte d’identité assortis d’une 
autorisation parentale de sortie 
du territoire, qui aura été visée 
par la mairie, la g en da rm erie ou 
le commissariat de police de leur 
lieu de résidence. 


Lisbonne (AS J 3 .). — Un tribunal 
populaire a siégé pour la première 
(ois vendredi 25 Juillet au Portugal. 
Il a acquitté un ouvrier agricole 
meurtrier d’un grand propriétaire ter- 
rien de l'Alentejo. qui menaçait de le 
licencier. Le caractère politique et 
social de cette affaire est évident 
Cest le symbole de la lutte pour la 
réforme agraire. 

Le cadre : un paya de larges 
plaines brûlées par le «oleîl et où 
on prolétariat agricole travaille pour 
quelques dizaines de seigneurs de la 
tsrre sur des miniers et des milliers 
d’hectares. 

Meurtrier de son patron, José 
Dlogo avait été arrêté et après 
dix mois d'incarcération. Il devait 
être jugé par le tribunal de Tomar, 
la ville la plus proche de la prison 
où II avait été enfermé, loin de 
son village du Sud. Vendredi, pour 
une raison non élucidée, l'inculpé 
n'étalt pas conduit au 'tribunal par 
les responsables de la prison. La 
partie civile elle aussi était absente. 
Le tribunal légal renvoyait le procès 
au mois d'octobre, date de la pro- 
chaine rentrée judiciaire, et. en 
attendant II mettait Hnculpô en 
liberté provisoire. 

Les magistrats avaient à peine 


quitté le tribunal qu'un millier de 
paysans, venus de l'Alentejo et 
accompagnés de membres de l’asso- 
ciation des anciens prisonnière poli- 
tiques antifascistes, prenaient posses- 
sion des lieux. Ils élisaient vingt 
d’entre eux pour constituer le tribunal 
populaire. 

Après les débats, José Dlogo était 
déclaré Innocent et libre, bien que 
réprimandé pour s'être lait Justice 
lul-mâme. Quant & la victime. Colum- 
bano Montelro, Il était condamné 
comme « ennemi du peuple por- 
tugais ». 

Au cours de l’audience, de mul- 
tiples témoins ont dénoncé les Rai- 
sons du propriétaire avec l'ancienne 
police politique salazariste, et les 
sévices auxquels n se serait régu- 
lièrement livré sur la personne de 
ses ouvriers agricoles. 

Un Journal du soir de Lisbonne 
écrit : • Le peuple a exigé la Jus- 
tice populaire, et le tribunal bour- 
geois a tremblé. » Il ajoute : * Cest 
la première foie qu’un tribunal bour- 
geois est occupé par ceux contre 
lesquels H avait été créé : le e tra- 
vailleurs. » SI ce Jugement devait être 
entériné, c'est toute la structure Judi- 
ciaire de l'Etat portugais qui pourrait 
être remise en cause. 


Selon « Time » 

M. RICHARDSON POURRAIT 
REMPLACER M. C0LBY 

A IA TÊTE DE LA C.I.A. 

New-York. (A. FF.). — M. Billot 
Hiciurtioa, ict mU Bsm t «iwimi.. 
de or d es Etats - Uni* en Grande - 
Bretagne, pourrait être nommé pro- 
chainement A la tête de la C-LA^ 
écrit le "Mpdwit « Time ». 

Ancien ministre de la Justice, 
M. Richardson avait démissionné 
avec éc la t an . pins fort de l’attaire 
dn Watergate, en 1573, à la suite dn 
renvoi du procureur spécial Axchibal 
Cox, chargé d’instruire l'enquête. 


M. GISCARD DüïïAING 
A REÇU L'AMBASSADEUR 
D'U.RÜ. 

M- Valéry Giscard «TBstalns a reçu 
matin 2S Juillet U. f 
Tchervonsrtieo, ambassadeur d’union 
soviétique à Paria. 

Dans l'après-midi, le chef de l’Etat 
devait s'entretenir avec HH. Jean 
MoreUon. dépoté du Pny-dc-DAme, 
qui rat son suppléant à r Assemblée 
nationale, et Michel De ha tisse, pré- 
sident de la Fédération —mimi» 
des syndicats d'exploitants agricoles, 
avant de recevoir le maréchal Jean- 
Bedel Bokassa, président da la 
République Centrafricaine. 

H. Giscard d’Estalng devait en- 
suite donner audience à M. Edouard 
Leclerc, fondateur des centres Le- 
clerc, puis A M. Jacques Chirac. 


LA HAUSSE DES PRIX 
AURAIT ÉTÉ DE 0,7 % 
EN JUIN 


Le ralentissement du rythme de la 
hausse des prix semble s'être con- 
firmé en Juin : les prix de détail 
auraient augmenté, selon l'Agence 
France-Presse — Indiscrétion non 
confirmée par la Rue de Rivoli — 
de 0.7% par rapport à mal, où le 
pourcentage de hausse avait dôji 
été de 0.7 %. En Juin 1974, raugmen- 
tatlon des prix s’était élevée à 
1.1 %. 

Sans avoir atteint l'objectif qu'il 
s’étalt fixé l'an dernier (0,5% seule- 
ment de hausse par mois avant la 
fin du premier semestre 19175), 
M. Fourcade a lieu d’être relative- 
ment satisfait, puisqu’on n'a plus 
retrouvé en mal-juin le ■ dérapage » 
des prix qui avait été constaté en 
janvier (l.f %) et encore en avril 
(0.9 %). 

Si le chiffre de juin est confirmé, 
la hausse des prix aura été depuis 
un an da 11,7% et durant l'ensemble 
du premier semestre de 5,09%, ce 
qui correspond à un rythme annuel da 
10,4%. Un certain tassement s’est 
produit depuis Janvier, puisque la 
hausse avait été de 2,7% durant 
les trois premiers mois de l’année, 
alors qu’elle a été ramenée è 2.3% 
au second trimestre. Ce damier chif- 
fra correspond à un rythma annuel 
de 9.5%. alors que celui que 
M. Fourcade s’étâlt fixé était de 6% 
L’économie française connaît donc 
encore un taux d’inflation supérieur 
de moitié à celui que le ministre de 
l’économie et des finances avait 
choisi pour objecta. 


LÉGÈRE REPRISE 
DU DOLLAR : 4 r 33 F 

Après son fléchissement de la fin 
de la semaine dernière, provoqué 
par d res ses abondantes ventes béné- 
ficiaires, le cours dn dollar s’est 
légèrement redressé lundi, dans un 
marché très calme, n s’est établi 
un peu en dessous de 4^3 F à Parts, 
conta» moins de 4,32 F vendredi, 
et A &53 DM A Francfort, sont™ 
2JSZ DM. 

Selon les cambistes, le dollar 
consolide sa hausse dans de bonnes 
conditions, et 11 pourrait ultérieure- 
ment reprendre sa progression. 


Une dizaine d’attentats pendant le tveek-end en France 

Les locaux de l’Amicale des Algériens en Europe 
ont été endommagés à Paris, Lyon et Roahaix 


Un» dlnirn d’attentats à l’explosif ont été 
commis, us peu perlent en France, samedi 26 
et dimanche 27 jnfileL Us ont visé, notamment, 
les locaux de l’Amicale des Algériens an Europe 
et divers bâtiments administratifs. Aucune de ces 
n #-tîr.Ti« na été véritablement revendiquée pour 
l'Instant. Les dégâts m até ri els sont généralement 
Importants — principalement en Bretagne. — 
mais aucune personne n’a été- blessée. 


Une tentative d’a t t ent at aurait pu, pourtant, 
avoir de plus gr a ves conséquences s dimanche 
matin à Nantes, la police, alertée par on passant, 
a découvert, dans «ma poubelle placée devant la 
direction départementale de l'équipement, une 
tr ent a in e de bétons de cheddîte. une vingtaine 
da bétons de dynamite et nu petite bouteille de 
gaz reliés à une minuterie. L'engin a pu être 
désamorcé. 


Trois engins ont explosé, pratique- 
ment en même temps (entre 2 heures 
et 2 h. 30), dans la nuit du 2B au 
27 juillet, devant le siège parisien de 
l’Amicale des Algériens en Europe 
et devant les locaux des délégations 
régionales du même organisme à 
Roubaix et è Lyon. Les dégâts cau- 
sés dans rimmeuble, situé 23, rus 
LoulsHe-Grand è Paris-2*. sont peu 
Importants ; en revanche, & Roubaix 
et à Lyon, te façade des bâtiments 
a été sérieusement endommagée, 
ainsi que plusieurs voitures en sta- 
tionnement, et 1a déflagration qui 
s’est produite devant le siège de la 
délégation régionale du Rhône a 
brisé des vitres & 80 métras è la 
ronde. 

Après ces trois attentats, l’Amicale 
des Algériens en Europe a publié un 
communiqué dans lequel elle « dé- 
nonce une fais de plus ces actes 
criminels qui viennent allonger une 
série tort longue d’attentats contre 
les personnes et’ les biens algériens 
en France, sf dont le point commun 
deumeune r Impunité de leurs au- 
teurs ». 

« Les objectifs visés par ces at- 
tentats, dit encore te communiqué, 
et la manière dont ils ont été exé- 


É Le massage thaïlandais à Paris 

Dès son plus jeune âge, la jeune fille, asiatique est 
initiée à Rut subtil et millénaire du massage 
thaïlandais . Un massage très raffiné, pratiqué dans 
un bain d’eau tiède et parfumée, avec relaxation et 
cérémonial dn thé an jasmin. 

Prenez un rendez-vous personne! eu téléphonant à ^Institut très 
luxueux de Chnde’Massard, rue de la Paix. Et offrez- vous le 
privilège de découvrir; vous aussi, tontes les subtilités du 
merveilleux massage tha ïland a is . 

- Massages sportifs par masseurs expérimentés 
- Ionisation - Oxygénation - Bronzage 
- Traitements spéciaux 
— Mamies thaïlandais 



6, me de la Paix - 75002 Paris- tél 2612725/2612726 


cutés ne font aucun doute eur leur 
origine et leur Inspiration, n n’est 
que de rappeler les récentes décla- 
rations publiques de certains nostal- 
giques et de leurs hommes de paille, 
qui n'ont pas hésité par le passé è 
revendiquer des attentats contre nos 
représentations en France. » 

De son côté, l’ambassade d’Algérie 
en France déclare que • le but . évi- 
dent , que recherchent les auteurs de 
c es attentats, est de détruire les 
bonnes relations et de drosser Fune 
contre r autre la communauté algé- 
rienne laborieuse e( le peuple fran- 
çais. Le fait que c es criminels 
continuent è bénéficier de rimpunhé 
les encourage forcément ê com- 
mettre de nouveaux méfaits. L’ambas- 
sade a saisi, une Ms de plus, le 
gouvernement français da cette situa- 
tion inquiétante en Insistant pour que 
des mesures appropriées soient 
prises afin de mettre hors d'état da 
nuire tous les trublions ». 

Plasticage 

dans le Fmisfère-Sud 

Pour la deuxième foie en seize 
mois, la direction de ragricultra du 
Finistère-Sud. située à Quimper, a été 
l’objet d’un plasticage : dans .ta nuit 
de samedi à dimanche, vers 3 heures, 
une charge explosive a soufflé toutes 
les vitres des fenêtres et des portes, 
eur une longueur de 25 mètres, à 
l’arrière du bâtiment, nie Kertvoal. 
Le 14 mare 1974, un attentat, commis 
contre ce même organisme, avait 
été revendiqué par le fU_B.-A.FLB. 
(Front de libération de la Bretagne- 
Armée républicaine bretonne), qui 
entendait alors protester contre le 
ramembremanL Cette fols, aucun 
élément ne permet de déterminer 
l’origine de cette action. 

Cet attentat a eu une résonance 
particulière dans le chef-lieu du 
Finistère-Sud. nous signais notre cor- 
respondant à Quimper, en raison des 
fêtes de la Cornouaille, qui ras- 
semblent actuellement des miniers 
de visiteurs. Plusieurs manifestations 
ont été. du reste, organisées diman- 


che 27 Juillet, notamment par le mou- 
vement autonomiste Stourm Brelz. 
Des militants de cette organisation 
ont, durant un défilé, porté un cer- 
cueil qui symbolisait - la mort éco- 
nomique de le Bretagne ». La police 
est Intervenue et a procédé à des 
vérifications d’ Identité. D’autre part, 
des tracts ont été diffusés par la 
C.FJ3.T. et par le Front autogestion- 
nalra breton pour attirer l’attention 
sur la situation économique de la 
région. 

• A PORT-NAVALO (Morbihan), des 
Inconnus ont tenté d’incendier, è l’aide 
d’un bidon d’essence, le bureau 
d’accueil d’un complexe touristique 
en construction. Le sinistre a été 
rapidement maîtrisé en raison de 
l’intervention d’un ouvrier du chan- 
tier. Des tracts signés du F.L.B.- 
A.R.B. ont été retrouvés sur les lieux. 

• A TURCKHEIM (Haut-Rhin), la 
statue du maréchal de Turenne a été 
peinte en blanc et en rouge, couleurs 
des autonomistes alsaciens. Cette 
action n’a pas été pourtant reven- 
diquée pour i’InstanL Le blanc et le 
rouge de drapeaux tricolores dérobés 
dans le village — qui célèbre actuel* 
lement 10 tricentenaire de la victoire 
de Turenne — ont été apposés sur 
des arbres. 

• EN CORSE, deux engins explo- 
sifs ont partiellement détroit, è San* 
tèns, une voiture appartenant & un 
employé de la sous-préfecture et. à 
Aibellata, un bulldozer de la société 
Rlzzanese. 

• A GRJMAUD (Varj, un pylône de 
TE.D.F., supportant des cibles de 
60000 volts, a été sérieusement 
endommagé par l’explosion d’une 
charge de plastic. Cet attentat n’a 
pas provoqué de perturbation dans 
la distribution du courant 

• A LA LANDE-D’OUEE (IH*et- 
Vi laine), une bomba de fabrication 
artisanale a explosé devant . l’entrée 
du foyer du 41" régiment d’infanterie- 
Des inscriptions antimilitaristes — 

• Accepter da servir, c’asr grossir les 
rangs de la dictature jnMtaùe » — 
ont été relevées eur tes mura. 
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